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TROISIEME PAREE . ' 
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SOUS LE REGIME 
FEODAL. 

CHAPITRE XX. 

clurdgne de Philippe-Auguste, 
couronnenzent jusqu'll la troisieme 
/79-1039. 

, 
considers comme une des grandes 
lesquelles doit se diviser l'histoire 
cello pendant laquelle la. France 

l'a u torite royale. II s'ecou la 
ans  , au milieu du moyen 

lesquels  on rie peut, sans Abuser 

nommer monarchic l'assemblage 
d'etats q LI i s'etoient parlage les 

110111  Inenib dc conf&leranol, 110 

eux qu'linprirraitem en t; car quoi- 
r. tons r'•gis par un nn me syst(l.mH  
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2 	 rlISTO1RE 

qu'ils reconnussent les meines principes gt.,'116.--
raux , les 'antes lois., les themes formes, qu'ilg 
se regardassent comme appartenans a un merne 
corps, avec une certaine subordination reglee 
par les devoirs feodaux , ils n'obeissoient presque 
jamais a une volonte cotnrnu'ne. Cette époque 

	

.., 	, 
ayant generalement ete cnvisagee sous un autre - 
aspect , ce West peut-titre qu'apres nous avoir 
suivi dans les details de I'hisloire, que nos lee-
teurs auront compris ce que nous entendions 
par la France co'nfeddrde sous le regime fe'odal. 
Dans la peribde qu'embrasse cette troisierne 
partie, la feodalite fut souveraine, plus Lard 
elle fut sujette. Deja nous avons vu comment 
elle exerca la souverainete, nous allons voir 
comment elle la.perdit. 

Sous ce point de vire, les deux cent quarante 
ans qui s'ecoulOent depuis ]'usurpation du titre 
de roi par le premier Capet 1  jusqu'au couron-
nement du plus illusti•e de ses descendans en 
ligne directe, nous ont pa ru devoir se partagcr, 
quanta l'histoire du systeme feodal lui-menie, 
en trois divisions, dont cli,..cune repond A Purl_ 
de ces, volumes. Dans la premiere, qui s'etend 
jusqu'it la fin du onzieme siecle, la confedera-
tion feodale etoit composee de membres presq u e 
egaux, jaloux de leur independarice., obeissant 
rarement a une volonte commune, et conser-
vant 4 peine quelques egards extcrieurs pour 

   
  



DES FRAN cA IS. 

celui de terms collegues a qui ils avoient Fermis 
%de prendre le titre de roi. Dans la seconde di-

vision , de. 1 zoo a i i 8o , on sit la dig.tite royale 
s'i.,1-ye) 	i ipidemcnt dans la consideration pu- 
Wipe, tandis que , par tine marcne inverse, 
le pouvoir royal, cot» pare a celui du plus grand 
des vassaux de la couronne, rte cesso# dc ,:'i-
minuer. En effel , durant ces quatre-vingtg018. 
un des princes francais , le d tic *de Normaddie, 
reunit Pun apres l'autre la pinpart des grands 
fiefs de la France a la sonverainete de l'Ang19-,  
term, et sans renoncer a ht subordination l ,  
dale, quoiqu'il 	portat I ui-nieme le tit re de'roi , 
ii depassa tenement Son seigneur en puissance, 
qu'ou devoit s'attendre a lui vuir bientet occu- 
per sa place. Mais dans la iroisieme division de .. 
cette mente periode, de 1 i8o a 1226, la lute 
s'eng' agea entre le suzerain et son grand vassal; 
les ,vices et. les folks de l'honime firm', perdre 
au prince 'toils les avantages de sa position; le 
roi de France recouquit sur le roi d'Angleterre 
toot ce clue celu i.ci avoitcong u is sur la teodalite, 
et rantorite royale rinit par p-oliter senie de la 
reunion successive de tact d'etats independans 
au duche de Normandie. 

Si l'on compare la puissance du roi de France 
a celle du roi d'Aiigleterre, au moment oh Phi-
lippe-Auguste prit des Mains de son here les 
runes dn'IY,ouv:erficz.uctit, on -est. &tonne de rex-- 

, 
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4 	 fir:,.ror au 
tr(Ime dispropOrtion entre les deux couronnes.. 
L'Arigleterre etoit a elle seule, pour Henri II, une-
pepiniere de bons.soldats , la source d'abondans 
reven us , et tine retraite assuree oil it etoit tres- 
difficile de 	le 	poursuivrc : mais l'Angleterre 
n'etoit pas on fief de la couronne de Frarrce , et 
c'etoit lair ses possessions rrancaises, et comme 
prince francais que Henri se trouvoit infinimen t 
superieur a son suzerain. Le Boulonois, la Nor-
niandie, le Maine, l'Anjou et la Bretagne for- 
Inoien t, au nord de la Loire, une .souverainete. 
compacte et fort .superieure en etend tic it celle 
du roi de France, qui ne comprenoit que l'lle-
ale-France et une pantie de la Picardie et de l'Or-
leamois ; Cependant si Henri partageoit .aec son 
suzerain la souverainete des provinces au nord 
tie fa Loire , it etoit demeure presque seul en 
possession dcs provinces qui soot au midi ffr out 
qui s'etendent entre le Rhone, la Loire, les 
Pyrenees et l'Ocean occidental. La 'You raine , le 
Poitou , l'Arigoinnois , la Saintongc , la Guienne, 
la Gascogne , le Berry, la Marche, le Limousin 
et l.a plus grande partic de l'Auvergne •eloient 

lui. Le comte de Toulouse lui avoit fait horn-
mage poitr.ce puissant com te dont it avoit long-
tem ps defend:a rind ependance ; et les Possession's 
du roi d'Aragon , le long de la Med iterranee , de 
"Perpignan jusqlcmix boodles du Rhone, ooien t 
placee8 par des. Unites d'alliancei dans une sorte 

   
  



, 	r DES PR A.Nc AIS. 	 .) 
(- ,,:pe;iclanre vis-à-vis de lni. La puissance int-. 

4  :';'*:(.''i ia tr t i)U l'influence de l'Angleterre s'etendoit 
,,cni;i t,i_kr quarante-se 	:les departemens actuels; 
it y cu avoit dix-neu - 'on vingt qui relevoient do 
F.Ernpire, non de la couronne de France; le 
domaine de la couronne dont berila Philippe- 
Auguste, - reuni a celui du reste de ses gra .TO ,  ' 
VitSSaUX 1  repondoit a peine a vingt de zu  
mens. 

Louis VII, it est vrai , avoit toujours et6 r,  
connu contuse seigneur suzerain des provinces 
que possedoit le roi d'Angleterre; mais cette 
snzerainetereajoutoit point a sa puissance reelle; 
Tidies que fussent les obligations feodales , 
vralN  es on supposees, dcs vassaux de la eon ronne, 
le roi d'Angleterre n'avoit Presque jamais four ni 
au roi de France un seul chevalier pour faire 
le service ale ses fiefs. Si. tine on deux fois it lui 

. 

- 
avoit envoye quelques guerriers marcbant sous 
sa ban ni6re , c'etoit par une sorte de point . d'bon-

pour * rnamtenir son rang dans une core- neur) 	
. 

monie publique ou tine 1Zte. Le roi .ne pouvoit 
con-Tier sur ce service tout volorrtaire ; surtaut 
it ne Ponvoit Vattend re lorsqueeetoit justement 

le roi-d'Angleterre  contre qu'il devoit burner 
ses armes. D'ailleurs le roi n'etoit point seat 

' 

, 
, 

3ouveraiu de la panic de la France qui n'etoit ..- „, 	;„,, 	. ,i 	i:.,,,,, 	,,..,, 	(•)!It.tntes de 	l'Angleterre, 
, ,r . 	t'f`i' _t 	''' 	. 	' ' - 	qui 1'61)011(104 tout 

   
  



6 	 HISTOIRE 

au plus A •vingt des departemens actuels (1). Ii 
partageoit ces provinces avec le petit nombre de 
grands vassaux que le riald'Angleterre n'avoit 
pas subjugues, et dont les principaux etoient les 
trois comics de Champagne, de Blois.et de Sane' 
cerre, ses oncles , le comte (le Flandre, le duc 
de Bourgogne et le comte de Nevers. Ces grands 
vassaux, effrayes de l'ascendant qu'avoit_pris le 
roi d'Angleterre, se recunirent quelquefois fran-
chement an roi eon t re lui; quelquefois aussi Von 
vit. les tins on les mitres passer an parti con—
traire. Lors meme qu'ils auroient Cie toujours 

: 	unis a la couronne , on n'auroit pu - prevoir 

4
. 	]'issue ("Went la In 1 te dont nous allons en ire- 

V. , Trend re l'histoire, si l'on n'avoit considers que 
h,,- 	les forces des vainqueurs , non la discorde, 
;,,.: ..l'irnprudence et les 	fautes 	sans 	nombre des 

vaincus. 	. 	., 

La premiere sons-division de la grande pd..-
tiod e d e la confederation fe,odale, 9 cel le de l'in- 

, 	dependance'presque absolue de tons les grands 
vassaux, n'avoil point en d'histotiens, soit que 

' 	le desordre et la barbaric lie laissent clans les 
esprits presque a ucu ne pensee de l'avenir,-snit - 
que les ads fussent trop petits , les evenemens 
trop multiplies et trop confus, et leo'sentimens 

rt4  . 

	

	(I) La frontiere des diipartemens no repondant point aux 
anciennes kontieres des grands fiefs, it cst impossible d'ap-
porterde la precision a ces evaluations. 

ZiiiiiZ1.2,i: •::11:.* 

   
  



DES FRANgAIS.• 	 7 

ii:Iii0DAUX trop foibles pour que ceux merne • 
viii tournoient lcurs regards vers la posterite , 
crtis4etti possible de l'in teresser aux revolutions 
dc kur temps. La seconde sous-division fut au 
con traire feconde en historiens, tels du moins 
qu'un siècle barbare peut les produire; la con- 
quete de l'Angleterre par Guillaume-le-Mard, 
les guerres de ses fits, les progres constacs de ,: 
sa maison vers une grandeur tonjours plus me- 
nacante, fu rent retraces avec interet, avec beau-
coup de details., et un sentiment national tres-
vif, par plusieursecrivains normands et anglais. 

•- 

D'ou Ere part, les Croisades trouverent aussi de 
dignes historiens., et l'enthousiasrne qui avoit 
entraine les peoples et les rois a ces grandes 
expeditions, braloit encore clans leurs recits. 
Cependant la monarchie francaise , les rois 
Louis yi et Louis VII , et les provinces qui 
relevoient d'ettx immediatemen t , dcmeuroient • 
toujours dans l'ombre. Toutes les fois qu'il s'etoit 
Dresente des 6venemens dignes de memoixe, of 
jos homilies faks pour exciter 4uelque intere 
it s'C'toit tronve attssi des ecrivains propres a 
en Conserver le souvenir; si personne n'avoit 
pris la plume pour celebrer les Capetiens , ,c'est 
qtfil n'y avoit en reellement rien de grand_ ou 
tie glorieux a dire d.'.eux. 

. Ce silence finit avec l'avenement, de Philippe- 
Auguste au trine : sans etre precisement un 

   
  



8 	 HISTOIRE 

grand honime , Philippe fit de grandes choses; 
ii forma de vastes projets, et les conduisit avec 
constance jusqu'a leur accomplissenient. 11 cut 
nn but que l'on put connoitre ou deviser, tan-
dis que scs predecesseurs sembloierit marcher 
it-  l'aventure. Ses panegyristes purent celebrer 
• comme politique et avantageux ce but, Tors 
ine7rri' ie qu'il n'etoit pas toujours juste. Le pen- 
ple en.  jugea comme les ecrivains ; 	it Corn- 
menca , a leur exemple, a s'associer a son roi , 
it croire it la justice de sa cause, a lui soubaiter 
des succes, it confondre les in terets de la nation 
vies ceux du monarque : du moment oh les 
Francais eurent Iles historiens , 	l'opinion se 
forma sur les affaires publiques, et l'amour-
propre national grit la place d'une apatbique 
impartialite. 	 . 

Philippe II etoit ne le 22 aoett 1165. II paroit 
. qu'on lui donna le nom d' Auguste , seulerrient 

par allusion au mois dans lequel it eloit venu 
au monde. Son panegyriste Rigorcl pretend que 
le.  nom, d'AuguIte vient d'augmenter, et pie le 
roi qui augmenta le plus le's richesses et l'etett-
due de l'etat, lira son surnom de cette etymo,  

,lope; on plutot it semble le lui avoir donne le 
premier, et avoir ete ensuite invite par tousles. 

' autres (I). Philippe -etoit age settlement de q tut-- 

* 	(1) Rigordus de gestic Philippi iltigusli in &mini° , p. 
I-list, de France, T. XVII. 

   
  



DES FRA.NgAIS. 	 9 
ter:,.._ a:13 et. deux rnois aux fetes de la Toussaint - 	I n.,. 

"''NE. Van.  r 179 , quand it fut couronne, et que la 
w.r.:11 v,,i,  •le son pere-rejeta sur I ui tout le poids . 

..tu .,,,Ita -.,-erinement. A peine sorti des mains des 
pal.res orui ravoient eleve, sa ferveur religieuse 
etoit encore entiere : aussi it voulut que le pre-
mier acte de son gouvernement attestilt son zele, 
et cette ardeur pour venter Dieu sur ses 	.rine- 
ritis , qu'on lui avoit representee comme etant 
l'essence du christiauisme. 

En un meme-  jour, comme les Rids de tous 
ses domaines etoient rassembles dans terns syna- 
gogues pour celebrer le sabbat, it les lit entou-
rer par ses soldats , en trainer dans ses prisons, 
et depouiller de tout l'or et l'argentqu'on trou va-
sur 'curs personnes ti). 11 publia en metric-temps 

- un edit par lequel it aseordeit.une'entiere abo-
lition de lours dales , a tons les debiteurs des 
Jilifs qui paieroient a son tresor le cinquieme 
de eel  u'ils devoient it tears creanciers. Pendant 
sa waladie, Louis VII avoit epuise son epargne 
par les offranks qu'il avoit envoyees h toutes les 
euliscs ;, son fits tr(fuva moyen de la remplir de ci 
nouveau par un expedient qui n'etoit sans doute 
ni utile ni honorable , inais qui lui attira cc-- 
pendant les benedictions des pretres, Bien plus' 

(i) Rigordus de gestis Philippi. p. 6.— Cislebertus Aron-
tensis in Ilannonia: ChroniCO , T. xym, p. 564. 

• 

111;,-:. 

   
  



TO 	 ITISTOIRE 

1179-1182.que u'auroit 	pu 	faire l'action 	la plus gene- 
reuse. (r) 

Les Juifs qui avoient ete arretes et jeies dans 
des eachots par Ford re de Philippe , se flattoient 
encore que ce n'etoit lit qu'un de cos orages 
passagers , 	tel clue 	ceux qu'ils avoient 	deja 
eprouves a plusicurs reprises; et (pie le jeunc 
ro'i s'apercevant Nen lot qu'il nc pourroit attein-
dre qu'une tres-petite pantie de leur fortune, 
les retabliroit dans leurs privileges , pour par- 
tager ensuite les profits de leur commerce i ce- , pendant les mesures de persecution se succe- 
doient rapidement contrc eux .; 	toutes 	leurs 
synagogues furent saisies, pour (tre changees 
en eglises ; pu is au mois d'avril 1181 , un nou-
vel edit confisqua tons leers immeubles au pro-
fit (In roi , et leur enjoignil de vend re tous leurs 
meubles avant la fete de la Saint-Sean snivante ; 
apres quoi ifs devoicnt sortir pour jamais du 
royaume. Dans lour desolation ifs s'adresserent 
aux comics et barons, aux eveques et abbes aux-
quelsils croyoient d n credit, et ifs les engagerent, 
par de grosses sonunes d'argmt , il interceder en 
leur faveur ; mais le roi ne voulut se relicher 
sur aucun point. Forces de vend re ions en—
semble toutes leurs marchandises , Landis qu'a 

: (1) Guillelmi Britonis Armorici Philippidos , Lib, I, v. 570, 
p. i26. 

   
  



' 	DES PRANcAIS. 	 II 

c
ite ic: preSk ltoit point d'acheteurs, its eprou- ii7o—liS). 

1011 des -Mertes immenses 2  sans ccsse aggra- , 
,macs par le-. vexations de tons les homilies en 
.00 , , vnit. 	et. !lar lit malveillance des pen pies ; its 
aolltrent ensuite de touter les terres de la con- 
rtmne , an 	mois 	de juillet 1182, 	avec 	leurs 
fannies et leurs enrols (t). Les Brands vassau. _ 
De s'empresserent pas cependant d'adopter ol; 
de repeter l'ordonnance du roi , et les juifs c. -- 
Toulouse y denieurerent en possession de leu.•-i 
privileges. (.2) 

La persecution des JuiCs ne flit pas le sciii 
:lac d'intolerance par lequel Philippe-Auguste 
emu t devoir debu ter dans son administration. II 
publia un edit contt'e les juremens , et aussitot 
des espions se repandirent dans les cabarets et 
les rnaisons de jeu, phur surprendre ccux qui , 
dans un moment de eolere ou d'ivresse , attes-
teroient 1egerement ou blaspheineroient le nom 
d e  Jesus : les riches furent condamnes a une 
amende de vingt sols , et les pauvres a titre jetes 
dans la  riviere ; .« ear it avoit en horreur et allo-
t( Mination 1  disentles Chroniques de Saint- 

tt 
us, 

« Denis, ces horribles saeremens que ces glou-
a tons joneurs de.dez font sonvent en ces emirs 
cc et ces tavernes » (5). Uit au tre edit renouvela 

(I) Rigordi de gestic , p.9. _Chron. de Saint-Denis, p. 523. 

(21 Hist. gen. de Languedoc, Liv. 'XIX , P. 5 '• 
(3) Chroniques de Saint-Denis, P.350. 

   
  



12 	 IfISTOIRE 

1180. 	la persecution contre les Paterins qui, portant 
l'esprit de refornte sur la morale aussi-bierf quo 
stir le dogtne, etoient reconnus surtout a l'ex-
treme austerite de Icur vie : plusieurs ne you- 
•loient jamais manger de viandes ; 	plusieurs 
memo regardoient les plaisirs d u manage coin me 
criminels. Philippe-Auguste, avant d'avoir at-
teirkt rige de quinze ans 1  se crut au torise a pro-
noncer sur les questions qui avoient occupe ces 
hommes picux pendant Louie leur vie : la snort 
lui parut la juste punition de sous ceux qui 
.s'ecartoient de sa croyance. « Il Its fit arracher 
« de lours cache ttes ; et, scion l'expression de 
« son poete , 	it 	les fit passer par de courtes 
« flamtncs materielles ,. pour les envoyer aux 
« flammes eternelles qui les •atteridoient. Dans 

4« tout son royaunie it ne permit pas de vivre a 
ci tine settle personne qui contredit les lois de- 
« l'Eglise, qui s'ecartAt d'uri. soul des 	points 
« de la foi catholique , 	on 	qui nittl: les sa- 
« cremens. » (i) 	, 

Philippe,' non content d'avoir servi les' litanies 
sacerdotales par ses tribtmaux et ses ordon-
nances, tourna aussi ses premieres armes contre 
les barons qui avoient vexe quelques'eglises, 
on,par des brigandages , ou par I'exercice trop 
rigoureux de Jeurs Broils. Ebo de Charenton ,. 

.  (t) Philippidos, Lib. I, v. ago-4S6, p, 126,  "7.  _ citron.  

defiaint-Denys , p. 350. 

   
  



DES FRANcATS. 	 1J 

I dans le Berry, Guillaume, comic de Chalons, tiso• 
Humbert, sire de Beaujeu , furent forces de 

restituer aux ecclesiastiques tout ce que ceux-ci 
pretendirent que ces seigneurs leur avoient 
enleve. 	(I) 

, 

Mais apres avoir prouve par ces actes divers 
toute l'intolerance de son zele religienx , Phi-
lippe se crut d'autant plus en liberte (le satin---
faire ses passions, et surtout l'orgueil, qui parOit • 
avoir fait la base de son caractere. Il etoit roi 
et it n'avoit 	 ue quinze ans ; aucune limile li.- 

' 

. gale n'etoit e • : 	°see 	ses volonies ; it n'y avoit 
I* 	

it 
dans l'etat aucun grand corps constitute , de con-
cert avec lequel it at gouvcrner : les- libertes 
de la France, si elles existoient encore , repo-
sOient sur la force d'inertie, sur l'impoSsibilito 
de faire obeir ces vassaux, dont les uns ega-
iojen t , surpassoient meme le monarque en 
, puissance, dont les autres , .malgre leur peti-
iesse  , conservoient dans leurs villes et leurs 
chateaux forts, presque tons les attributs du 
sou verain pouvoir : aucun de ces vassaux n'au-
rott sou ffert  dans  ses fiefs (rot-Beier qui &Ten- 
dit immediatemeut du roi , et qui ex-et-gilt sur 
lui-tainequelque surveillance. Tolls ('('S nobles 
negligeatit les assent blees nationales, les lai,:sant 
lumber en (165116'11(1C, 00 se changer en pompes 

(t) Philippidos, Lib. I, v. 453-480. — list. rig. Franc. , 

• . 

Lib.- 111, 	p. 424. 
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oso. 	royales, dans lesquelles on ne faisoit aucune 
affaire, avoient cru pouvoir se soucier peu de ce 
que le roi ordonneroit , ponrvu (veils se dispen-
sassent de lui ()Mr. Mais Philippe se regardoit 
COMM e le represen tan I et le successcurd es grands 
rois Carlovingieris qui avoient illustre le n'Oon 
franeais, et it les connoissoit par les romans et les 
conics populaires, bier plus que par l'histoire. 
.11 croyoit que tout lui etoit permis, que tout lui 
eoit possible, et partout ou it rencontroit de 
l'opposition , it la qualifioit de rebellion. 

Louis -VII en s'affoiblissant avifit abandonne 
toujours plus le pouvoir royal , et les soins de 
son gouvernement, a sa femme Alix, fille de 7 	 7 
Thibaud-le-Grand , et aux quatre freres de sa 
femme, les comics de- Blois, de Champagne, 
de Sancerre, et l'archeveque de Reims. Louis VII 
vivoit encore, et ccs city.' personnages croyoient 
toujours avoir des droils a conserver le pou-
voir, et a regler la conduite d'un roi enfant. 
Philippe grit h. tttche de les mortifier, et de lent' 
faire sentir tout le Poids de sa nouvelle puis-
sance. Il paroit qu'il T  fut surtout excite par 
un honune nomme Robert Clement , qui avuit 
la charge de marechal du palais , ou la direction 
de ses ecuries ; fonction importante dans un 
temps oil le prince devoit moil's apprendre a 
lire qu'a monter a cheval. Clement ebercha de 
l'appui aupres de Philippe d'Alsace , comic de 
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Flandre , parrain du roi, auquel on 'assure que 

'Philippe avoit ete recommande par son pore. 
Le cornte de '.Flandre , vassal en meme temps 
du roi de France et de l'empereur , et presque 
aussi puissant que l'un et que l'autre , semble 
avoir cu quelque droit leo& '. , Comme premier 
cornte du royaume , a la g:it,',.• t! nn roi 07.  
neur. 	Il saisit l'occasion qui 'iii 	t;'ll 404 
d'etendre son pouvoir sur la r‘J'alWe : 1,.,nte;,i ;0,.. 
le premier conseil qu'il donna an jenaie ii4t..i,  
narque montra qu'il s'icteressoit reelletnent -  a  ..k,: 

sa grandeur. 
Le cornte de Flandre qui avoit epouse l'heri- 

, tiere de Vermandois n'avoit point d'enfans ; sa 
scour Marguerite , comtesse de Hainault , devoit 
etre son heritiere. Il offrit en manage au jeune 
roi, Isabelle, fille de cette Marguerite, et it 
semble qu'il fui fit esperer comme dot ]'heritage 
clu Vermandois et d'une partie de la Flandre. 
Le mariage fat conclu sans le consentement 1e 
la refine-mere et de ses quatre freres et sans 
Tie le Vieux roi., qui vivoit toujours 7  etit assez 
de presence -d'esprit.pour qu'il Mt possible de. 
le consulter. 11 fut celebre au Tronc en Artois, 
et les fetes se continuerent a Bapaume , oil le 
Jenne roi vint tenir sa cour. Les `rands du. 
royaurne  fluent ConVoques, pour le jour de la 
Pentec6te , it Sens, ou ils d.evoient assister a 
'14 'second couronnement du roi et de sa )eune 

11St). 
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1180, 	epouse; mais le cornte de Flandre, remarquant 
tine grande fermentation dans la cour et la no-
blesse, craignit qu'on n'empechilt cette cere-
monie, regardee corvine une sanction presque 
necessaire du pouvoir royal. D'apres son Con-
seil, Philippe-Auguste n'a ttendit point les grand s 
qu'il avoit con voques ; eLle 29 mai, jour de 
l'Ascension , it se fit coutonner Presque a la 
derobee avec sa femme, par l'arclipvelue de 
Sens, dans la basilique de Saint-Denis. (r) 

Ce mania e, quoiqu'ii Mt avantageux pour le 
jeune roi, et qu'il ait memo ete celebre depuis 
comme alliant par les femmes la maison de 
Capet avec celle de Charlemagne, excita alors  , 
un mecontentement universel. La reifle, offen- . 
see de n'etre pas consultee par son fits clans une 
occasion si importante , voulut se retire]: dans 
ses chateaux; et elle apprit, avec um redouble-
men t d'indignatiom, que, le jeune roi ne lui 
laissoit la disposition d'aucune place de son 
donaire , ni rneme d.'aucune partie de son re- 
Vertu. Son frere, Parchev6que de Reims, porta 
ses plaintes au pape de ce ,lue l'archeveque de 
Sens, empietant sur ses droits, avoit officio it 
cc nouveau couronnement. Les trois autres 

(r) Bened. Petroburg. Vita Henrici II, T. XVII, p. 439. 
— Itadulfi de Diceto imagines Ilistoriz• , T. XVII, p. 617. 

Gerwasii Dorobern. , p. 661. -- Gisieberti Mont. ilanno-
fliw Chr. , T. XVIII/ P. 364. 
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fr6res etolent blesses du pen d'6gards qu'on leur 	iis, 
16moignoit, et du credit accorde a la unison 
ri vale de Fland re. 	Les brands , eonvoques a. 
Sens, et qu'on n'avoit ensuite pas attend us pour 
le couronnement , ressentoient cettc precipita- 
tion comme UM 	

1 injure, et d 	' ••••:1, ;1!.: 
pretendoient que Isabelle de 	. 
pas d'un rang a porter la coil; 	. 1.n. 
La reine-mere, Thibaud V, c. . 
un grand nombre de seignm 	. 	; , ‘, 
Normandie pour demander rinteL ..,...L..;.1 .I_ 
deux rois d'Angleterre ; ils leur representerent: , 
comtne un objet de scandale, cc jcune ills qui, 
ecoutant d'indignes Ilivoris, depouilloit sa mere 
de son autorite l6gitime et de ses biers. (1) 

II se presentoit alors a Henri H une occasion 
Bien favorable pour se faire l'arbitre des diffe-
rends de la niaison royale de France , et , se 
veneer avec usure des mauvais offices qu'il en 
avail recus dans une occasion semblable ; mais 
le Inonarque anglais en usa avec plus de gene-
rosite que n'avoit fait son rival. It passa en Nor-
mandie avec son fils Henri au Court-Mantel, 
it eutune entrevue avec Philippe-Auguste sur"la 
frontiere des deux eta ts , entre Gisors et Trie : it 
lui representa quelle tache ineffacableil impri- 

0) Bened. Petroborg., p. 439. — Silvestri Giraldi Cam-
brensis de instructione principis. Oist. in, cap. 4, T. XI II'. 

P. 14 1 . 
TOME vr, 
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Also. 

lk 

ineroit it son nom , des son entrée dans redoles-
cence , s'il profiioit de la foiblesse de son pore, 
qui respiroit encore sur son lit de more, pour 
depouiller sa mere. 11 engagea Philippe a pro-
mettre a la reine une pension de' Sept livres 
par jour, monnoie de Paris, anssi long-temps 
que Louis VII vivroit, erla restitution de son 
doThaire apres la mort de son epoux. II engagea 
d'autre part Alix a laisser entre les mains du 
roi son fits, ]es chilleaux• et les Iieux forts de 
son domaine. Il gagna le comte de Fland re qui, 
ainsi que Robert Clement, s'opposoit de toutes 
scs forces a cette pacification, en renouvelant 
avec le premier une convention faite en 1165, „ 
pour prend re it la soliir deiteAngleterre un cer- 
tain nombre de soldat 	flamancls; apres quoi it 
signa avec Philippe, le 28 juin , un traite par 
lequel Henri II et le roi de France soumettoient 

lit it des arbitres les differends qui pouvoient sub-
sister encore entre eux, et promettoient de s'as-
sister l'un l'antre• de tout leur pouvoir contre 
tout ennemi. Quoique Henri II fiat it  cette epo-
que intininient plus puissant que Philippe-Aft:- 
guste, et que le respect inspire par Nip dm ajou. 
ter encore it celui qu'exige le pouvoir, la subor-
dination de la feodalite etoit si bien eiablie dans 
tous les esprits 7  qu'ils ne traiterent point sur 
un pied d'egalite• a Si quelque personne, disent-
tc ils , ajogoudace de vouloir Eire quelque inal.it 
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c( l'un ou a l'autre d'entre nous , moi Henri, its°. 
« j'aiderai selon mon pouvoir Philippe , roirde 	, 
« France, mon seigneur, contre taus les hum- 
« mes ; ,et moi Philippe, j'aiderai de tout mon 
« pouvoir Henri, roi d'Angleterre, mon hon.ir e 
« et mon fidele , contre tons le:; ,7 	4..)  ,r,--1.  r - 
« la foi que nous devons a nos 
« qu'ils nous la conservent eu, 

La paix etoit retablie dans l. 	- 	, . 
shies „lorsque Louis VII, sent 
fin, se fit apporter tout l'or et I argent qu 1 l p 
sedoit , toutes ses pierres precieuses , et tons ses 
habits et ornemens royaux , et les clistribua 
aux pauvres, avec l'assistance de l'eveque de 
Paris, et des deux abbes de Saint-Germain et 
de Sainte-Genevieve. II mourut ensuite le 18 
septembre , et fut enseveli dans l'abbaye de 
Barbeau, qu'il avoit fondee a deux lieues (le 
Melun. Qtioiqu'il ne Mt age que de soixante 
ans /  l'affoiblissement de sa tete et celui de son 
corps l'avoient fait passer pour plus vieux , et i 
Presque tons lo auteurs contemporains lui don-
nen t soixan te-d ix ans , tellement alors les dates 
et les faits  anciens laissoient pen de traces dans 
la memoire des hommes. (2) 

(I) Betted. PetrOburg• , P. 44o. — Rymer's Fcedera 

p. 53. 
(2) Bigordi de gestic Philippi Auguste, p. 7. — Grandee 

Caironiq. de Saint-DellYs  f '1).  351. -" 	Belzedicti Petroburg.., 
.aili 
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I  iSr. Apres la rnort de son Ore, Philippe-Auguste 
ne se ra pproelia point de ses °titles on de sa . 
mere, mais it s'eloigna de la famille de sa femme. 
it seMble qu'it peine sorti de l'enfanee, tine ja-
lousie extreme de son autoriie lc mettoit en 
garde eon tre sous ceux qui anroient pit pre-
tend re it quelque credit su r I hi. L'aine de ses on-
des , Henri I, comic de Troyes on de Cham-
pagne, mon ru t le z7 mars 1181 , et fut remplace 
par son Ills Henri II (1), sous la !Welk de la 
comtesse do Champagne, Marie, Idle ainec de 
1,01)1S VII et d'Eleonore, et demi-soeur de Ph i-
lippc-Auguste. Les comtes do Blois ct de San-
cerrc, et Parcheveque de Reims, nc renoncerent 
pas pour cela a leurs tentativcs pour faire re, 
penlir le jeune roi du peu d'e!.;ards qu'iI mon-
troit a ses plus proches parens. Pour s'assurer 
('alliance du - comic de Fland re , qui de son cote 
etoit mecon tent du rot , Etienne, comic de San-
cerre , se declara son vassal ; it lui lit homma,c,Te 
du chateau de Saint-Bricon dans le Berri, (pea 
possedoit au paravant en franc-alcu; et, par cette 
oblation de fief, les deux princes se Iron verent 
reciproquement 'obliges it se defendre (a). La 

P. 442. — Radulfi de Diceto, p. 618. — Roberti de Monte, 
p. 524, T. XIII. 

(1) Roberti de Monte, T. XIII, p. 524. 

1 
(2) Radulfi tic Diceto inzag. Hist. , p. 618. — Chromilogic,: 

Roberti "Iltissiodor. , T. :UHL p. 25o. 
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comtesse de Champagne en tra dans la tame al- 	, r'e3 !• 

liance, aussi-bien clue Hugues Ill , due, dc Bour-
gogne; prince, scion l'eNpression de Joinville, 
plus clievalereux de sa main ,que sage 770 d Dieu 
ne aux hommes ; ma is qui sorloit cependa n t un 
peu de la profonde obscurite oil ses predeces-
seurs avoient etc plonges, et de qui les faie,curs-
de chroniques ont en 9 twig tie chose de p1.144'1 
rappeler que des fondations de couvens , ofdcs 
pilerimages. 	 , 

L'alliance de presque tons les Brands vas:oil \ 
seroit devenue fort dangerense pour le j'iloc 
roi, a n'avoit trouve de l'appni dans les princ( ; 
il'Angleterre, jaloux autan I quc Illi fir la diguit6 
royale , et plus determines dans !cur politique 
par l'orgueil de leur rang que par l'inteuel. Phi-
lippe, qui avoit forme le siege de Chhtillon-
su r-Cher , fut force a le lever par l'approche du 
conite de Blois et de l'archeveque de Reims : 
do  son cote, le comte de eland re , a vec u ne armee 
considerable, ravagea les ierres de Noyon et de 
Senlis; mail (lima Henri au Court-Mantel cut 
amerce a Philippe-Auguste nil renfort de Bra-
hancons, les deux roil, h la tete de ces soldats 
avenluriers, prirent lour revanche, et les terres 
du comte de Saneerre dans le Berri, puis la 
Champagne et la 'Bourgogne , furent devastecs 
par cux. (i) 

0 ) Bened. Petroburg. , 	P. 	448. 	-- PhiiiPPicir", 	r.i1). 	1  ' 
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„82. 	. 	La guerre n'a voit cependant eclate q u'au cont-  4' 

mencement de novem bre , et la mauvaise saison  A 

suspendit bientot les hostilites. Henri II voyoit  •°,1 
cette guerre avec inquietude; it ne vouloit point 
la ruine des grands feudataires de France ; it  1 
ne partageoit point les notions chevaleresques 
de ses fils, et it cherchoit a les rappeler de len rs 
-expeditions impolitiques. Mais , quoiqu'il fat 
impatient de passer sur le continent, des vents 
contraires ne lui permirent pas, pendant la plus 
grand e partiede l'hiver, de quitter les co tes d'An-
gleterre ; enfin , au commencement du carilme 
it vint debarquer a Barfieur. II se Mita d'avoir it 
Gerberoi une conference avec le coin te de Flan-
dre, puis it convint d'assem bier u n congres a Sen-
lis , ou le roi de France, les. grandg vassaux qiii 
avoient pris les armes contre lui , et les princes 
anglais, promirent de se trouver. Le premier 
objet qu'il iMportoit d'y regler , c'etoient les 
d roils I itigieux de Philippe-Auguste etd u comte 
de Fland re. Elisabeth de Vermandois, femme 
du dem ier , etoit morte le 26 mars sans laisser 
d'enfans; Philippe reclamoit son heritage, soit 
comme dot constituee it sa; femme ,- soft comme 
plus proche lieritier des corn tes de Vermandois 
dcseendus de Henri 1 de France, soit pent-km *1 
Farce quo les grands fiefs, it l'extinetion de la 

.1 
v. 	510, p. 128.  —  Radulfi de Diceto, P. 618. - Cervos'i  
Doroberri., p. 66t. 	 . 
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ligue du feudataire, devoient (tire Millie a la 	1,t,, 
couronne. Le comic de Flandre, au eontraire , 
pretendoit garder le Vermandois , d'apres tine 
donation quo lui en 	 voit fait sa fetnine. Henri%I, 
qui paroit avoir voulu menager le comic dc 
Fland re, tout en conservant sou credit sur Phi-
lippe, les amena a des concessions rnutuello.i. 
Le comte de Flandre coda au roi Amiens et ion 
.territoire, et it se reserva le reste de l'heritap. 
de sa femme, non point comme une proprieC!, 
mais coimne un gage que le roi pourroit retiter, 
en lui remboursapt la somme de soixante nitlle 
livres : it contirma la proinesse qu'il lui astspit 
faiie de lui laisser a sa mort, et pour dot de sq, 
niece, une partie du comte de Flandre jusqu'it 
la Lys; it releva deux de ses vassaux, le comte 
de Clermont et le sire de Coucy, qui s'etoient 
declares pour le roi de France, de l'obligation 
que leur imposoit leur liommage; et, de son 
cote, Philippe renonca aux pretentious ulte-
rieure's qu'il anroit pu elever stir les coin tes de 
Vermandois, de Valois et d'Artois. Il recut aussi 
en grace le dit'C de, Bourgogne, la comtesse de 
Champagne et le comte de Sancerre. (i) • 

L'un des  motifs qu'avoit eus Henri 11 pour 
..._ 

(i) Gisleberti Illontensis Liannonite Chronic. , T. XvIii, 
p. 37o..-- La lettre de Henri II 1.1 Glanville , grand-juge d'An- 
gleterre, est rapportee par Sylvestre Giroldus de Instructionr 
Principis. Dist. II , p. 135.  
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11:;.t. 	presser la pacification de la France, c'etOit l'in-
qni6tutle clue ses fits ne cessoient de lui causer. 
li les aimoit tendremcnt; it avoit pris h tache ), 
de les former a tout ce qu'on nommoit les veri us 
chevaleresques, et it se glorifloit de leurs succOs- 
Entre tons les chevaliers, personne, en effet 
n'egaloit la force de corps, la bravoure, l'a-- 
dresse,  dans les armcs , et la bonne mine de 
Henri au Court-Mantel, de Richard Coeur-dc-  -.1 
Lion, et de Geoffroi de Bretagne. Le quatrierne, 
Jean, qu'on commencbit a nommer Sans-Terre, 
Farce qu'il n'avoit point encore d'apanage, avoit 
bien aussi la meme elegance dans la figure et . 

. 	la memo ad resse sous les armes , mais on se de-
fioit et de sa bravoure, et tie son jugement , 
de sa loyaute. Les trois premiers avoient prouvo 
que quelques vertus etoient attaelrees h leurs 
qualites brillantes : its etoient genereus , con-.1 
flans, quelquefois compatissans ; mais kw: or- 

. 	gueil etoit sans bornes, et leurs fureurs, leurs / 	 / 
emportemens,n'etoient arretes par aucun respe . 
divin ou humain. Its languissoient de regneri  
non pour inettre en pratique des projets de bien 
public, pour reformer l'administration , ou cor-
riger les alms; non pour suivre an dehors une 
politique differente de leur pore, ou s'illustrer . 
par des conqutes; niais pour parvenir enfin h 
l'independanc.e la plus absolue, et if6tre plus 
tenus dc iuettre des bornes a leur prodigalite. 
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.11s demanderent tour a tour it Icur p4e la sou- 	ii 
verainete tic la Normandie, de ('Aquitaine ou 
tic la Bretagne, pour etre bien stirs quc dans le . 
château ou ifs etabliroient leur cony , ifs echap-
peroient a tout controle. Henri 11, qui se sentoit 
encore dans toute la force de l'Age, car it n'avoit 
pas cinquante ans, et qui regardoit la royauk 
sous un point de vue bien plus releve , etoi 
dispose a leur dormer de l'argent ; niais it 1 
refusoit le pouvoir. Henri an Court-Aiant 
qui etoit lieutenant pour son pere en Norm 
die, s'etoit psis d'affection pour Philipp 
guste , et le favorisoit fort au-dela des pr 
du vieux monarque : c'etoit tin des motifs qui 
avoient engage Henri II a presser la pacification 
de Senlis. Tout a coup cc jeune lionnue partit 
pour la cour de France avec sa femme, et an-
mina que, fatigue d'ob6ir toujours avec une 
couronne en tote, it alloit combattrc les infideles 
a la Terre-Sainte. Henri II se hata de negocier, 
pour le rappcicr en Normandie. ; it lu.i offrit.: 
une pension de cent livres d'Anjou par jour, 
pour ses depenses, et de dix livres pour la reine 
sa femme; et conime l'avidite des favoris du 
jeune prince. titoit apres tout le vrai motif de  - 
ses caprices, Henri-le-Jetme coda it:l'appat de  
('argent. (I) 	 - 

Henri II travailloit en vain cependant a re- - 
0) Bened. Petroburg. ; P. 451. 

   
  



26 	 HISTO11tE 

1182. lablir quelque subordination entre ses fils et 
Jui : aucune raison, aucun respect, aucun sen-
timent de devoir on de justice ne pouvoit con-
tenir ces hommes bouillans et impetueux, qui 
aimoient Ia guerre pour la guerre , qui ne re-
cherchoien t pas les fruits de la victoire, mais 
Penivrement d u danger, et la licence clu pillage : 
quand lcur pre au roi t accede a tonics leurs de- ,.. 
mantles , encore n'atiroient-its pas etc satisfaits, 
car ce qu'ils vouloient avant tout, c'etoit le 
combat. Les courtisans , les femmes, la popu-
lace, sont si aisciment seduits par l'eclat de Ia 
bravoure, par la Brice d'une lieu reuse figure, 
et par la fausse generosite d'un prince prod igue, 
que les ills de Henri II furent les idules de lours 

' 	• contemporains. Henri au Court-Mantel ., on le 
jeune roi , conunc on l'appeloit , avoit gagne les 
cceurs de tous ceux qui l'avoient vu, it cheval , 
et Richard. Cceur-de-Lion est reste jusqu'it ce 

• jour un des heros de la chevalerie, et des preuN 
de l'Angleterre. Les fils de Henri II contribue-
rent plus cependaiit it, la mine de la monar-
chie anglaise que ses plus models ennemis. Les 
trois Ones, par leurs criminelles revoltes contre 
leur pere, et parleurs guerres insensees, detruisi-
rent toute subordination dans les provinces con-
tinentales, toute sitrete pour les personn es on les 
proprietes, toute affection pour l'ordre etabli , 
toute confiance dans le gouvernement , el ils 
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preparerent ainsi la conqu'ete si 	rapide et s... 	1 
(qrancre de ces m6mes provinces par Philippe- 
Auguste, lorsque le quatrieme frere mon ia sur 
le tr6ne. 	- 	- 	' 	• 

Au commencement de l'annee 1183, Henri II 
parut se proposer de reunir ses provinces de 

lis3. 

France en nil seul corps, eft obligeant ses plu 
jetmes fils a promettre obe,issance a leur fre 
al tie. Il engagea son troisieme Els Geoffroi it fair 
hommage a. Paine pour le (Lucite de Bretagn • 
it vouloit que Richard lui fit egalement hm-
mage pour ]'Aquitaine; mais Richard s'y refur  
et prit les armes contre son pore. La plug.  
des barons 	aquitains auxquels son orgneil ;, 
ses violences et ses debauches l'aoient rendu 
odieux, se declarerent pour le here contre 1 
fils; Timis ce qii'on ne nous explique point, e ii 
ce qui peat-titre ne sauroit s'expliquer que pa 
les caprices des fils de Henri, c'est que, tandi 
que ce roi sembloit n'avoir desoblige le secon 
de ses fils que pour plaire a Paine , tous troi 
se liguerent cependant contre lui. 	Henri a 

' 

Court-Mantel , Itich4rd et Geoffroi leverent eit 
commun des troupes de Brabancons pour faire 
la guerre a leur pore; ils ravagerent egalement 
toutes les provinces, ils pillerent les bourgeois 
et les eglises , its 	brAlerent les villages et les 
moissons , et ils fircnt eprouver h l'Ativergne 
a l'Anjou et a ]'Aquitaine , toutes les calamit' ,  . 
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i I  S3. 	qu'auroit pu y attires ]'Invasion du plus cruel 
ennemi. Au milieu de ces violence~, les Ills de 
Henri II venoient tour a tour rendre visite a 
leur here, lui proposer des moyens de recon-
ciliation , lui pr6ter incline de nouveau serment 
de fidelite. Quelquefois ils paroissoient devores 
de remords , et Henri au Court-Mantel, tan tot ... 
mcnagoit de partir pour la Terre-Sainte, tantot 
do se tuer ; mais quelques violcnces de leurs 
satellites, incapables de se con tenir.dansl'ordre, 
ou ,de voir seulement 	les riclicsscs des eglises 
sans tenter de s'en em 	parer, brouilloient hien- 
tot le Pere et les fils. D'autrc part, Henri II, in-
vite a des conferences par ses fils, se rendit 
quelquefois a leurs chateaux ; mais leurs gen-
tilshommes qui ne vouloient point de pair, rat-
taquerent en route, et les princes no voultirent 
point ou ne parent point le venger. Deux fois, 
en se rendant it Limoges oil ses fils l'invitoient , 
it faillit a perdre h. vie par les mains de leurs 
satellites:la premiere, sa tunique fut pereee de 
fleches; la seeonde, son cheval, en bondissant, 
recut le coup qui lui etoit destine. Henri . if 
avoit tout reeemment echappe ii ces embitches, 
lorsqu'un nouveau messager vint lui annoncer 

- 	que son fils aine, attcint (10 la fievre et de la 
dyssenterie, deinandoit en grace de le voir en-
core au chateau de Martel , clans le comic dc 
Turenne, oil it eloit dejit sus son lit de wort. 
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Le rot sonpconna Wins cette demand° mie ruse 	3183. 
criminelle , pour Ic hire tomber aux mains de 
ccux qui von loient attenter it sa vie on it sa 
Eberle; it refusa de se rendre ou on l'appeloit , 
et hien tot nn nouveau messager vint lui annon-
cer quo Henri an Court-Mantel etoit mort le 
it juin , dans, cc memo elliitean de Martel , non 
loin do Limoges. Henri, qui aimoit tendremcnt 
ses cotipables entails, se livra au plus violent 
desespoir,  , lorsqu'il 	sut 	qu'il 	avoit rause 	la 
priere de son his mourant. (I) 

La mort de Henri au Court-Mantel apaisa 
pour tilt temps la glierrc en►tre les princes an-
glais , dans lcs provinces francaises; mais elle 
ponvoit en exciter une autre entre Henri II et 
Philippe-Auguste pour la restitution de la dot 
de Marguerite de France, veuve du jeune roi. 
Philippe avoit droit de revendiqucr Gisors et 
tout le Vexiu francais, qui avoit 6E6 donne it 
sa socur it l'occasion de son mariage, mais qui 
devoit revenir a la coi.►ron ne , pu isqu'elle ne kis-
suit pas d'enfansll demanda tine conference au 
roi d'Angleterre; cl;e se tint entre Gisors et 
'Inc , sous tin ormeau plants stir l'extri.line &on-
tiere , qui ombrageoit en intine temps les deux 

to ,Bened.Petroburg., p. 451. —liadulfi de Diceto , p. 62i. 
-- Ge/vasii .Dorobern. , p. 66i..— Iligordus de gestis Phi- 
lippi, p. 11. — Caqfredi Vosiensis Chronic. Lemovicense , 	. 
l'. xvm. Recneil des Mist. de France, p. 217, 
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163. territoires, et qui fut sou vent choisi pour les 
entrevues des deux rois. Philippe u'y insista 
Pas sur ses pretentions : it se contenta de stipul er 
en faveur de Marguerite une pension en ari 
qui devoit lui tenir lieu de douaire. (1) 

I,80--„s3. Pendant le meme temps une guerre cruell 
ravageoit lc midi de la..France. Raymond V 
comte de Toulouse, avoit cru terminer ses (1 if s  
ferends avec le roi d'An0  aleterre ;  en lui faisan 

- hotninage : mais it etoit toujours en butte a s 
jalousie. Maitre d'une graude partie du Lan 
guedoe 7  d'une moitie de la Provence, et d'un 

• portion du Dauphine, it etuit ,apres le roi d'Air. 
gleterre, le plus puissant des Brands yassaux d 
la couronne de France, et Henri II voyoit aye . 
plaisir tout cc qui pouvoit tendre a l'affoiblir 
Raymond Vperdit,en 118o, Al heric Tailleferso 
fill, -marie a Beatrix , heritiere du Dauphine' 
et comme Alberic Be laissuit point d'enfans, le 
pretentions de la maison de Toulouse sun cette,  , . 
province finirent a sa mort. Peu apres, le • 
;ANTI' I I8I , Raymond &Tenger , ii qui son fro'. 
Alfonse II, roi d'Aragon , avoit donne le eon& 
de Provence, fut toe dans tine embuscade pa i. 
des chevaliers toulousains, et le toi. d'Aragon 

i redoubla .d'efforts 	pour s'en ,venger sun Ray'. 
mond V, en  l'attaquant d'un cote, en in6m' 
temps que  Roger II, vicomte de Beziers , rat.:  

(,) Belled. Petroburg., p. 457. 
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taquoit de l'autre. Sur ces entreLites Henri , iisu---1183 
abbe de Clairvaux , qu'Alexand re III avoit eleve 
au cardinalat et a l'ev6cho d'Albano, arriva en 
Languedoc avec la mission de convertir les Al-
bigeois : au lieu dc tenter ce que pourroit faire 
la predication, it se trait a la tole d'unc troupe 
de fanatiqueS , et entra , en 1 181 , dans les do-
maines du vicomte de Beziers, annoncant Tell 
you loi t y exterminer sous les heretiques. Cc fut 
en quelque sorte le commencement de ces croi-
sades de Francais contre Francais, qui inon-
derent plus tard cclte province par des wrens 
de sang. La guerre et l'anarcbie twiverselle 
avoient mit ltipli6 dans le m6me pays les bandes 
de Braballcons, de Ron tiers ou de Coteraux , qui 
lantot se mettoient a la solde dti. quiconque Li-
soil la guerre , et tan tot exercoient le brigandage 
pour leur propre comp le. Aussi l'abbe de Sainte- 
Genevieve, envoye a eette epoque en mission 
dans le pays, ecrivoit•il, « qu'il se trouvoit dans 

i « un danger con tinuel , par les courses des vo- 
, « ]curs, des. Cotercaux , des Basques et des Ara-i 
a gonais;.... qu'd tie rencontroit pa rtoutq nedes 
a villes consumees par le feu , et des 'liaisons 
« ruinees , et que ]'image de la mort etoit sans 

i « cesse presence a ses yeux.» (I) 
II etoit dans la nature des choses que ces ban-, ' 

0) mg. gen. de Languedoc, Liv. XIX, p. 57.  —  Stepham 
! 	Torn. abbatis Sancto-Conovefm , Epist. 73. 

   
  



32 	 HISTOIRE 

1181-/283. des de soldats d'aventure s'augmentassent sans 
. 	cesse an milieu des gucrres civics, parce quo 

chacun sacrifiant l'interet de l'avenir a cclui du -
moment, preferoit aux milices feodales ces aven-
turiers incapables d e crainte commode remords. 
La France entiere etoit ruinee par lours brigan-
dages , qu'aucun gouvernement ne songeoit it 
faire' cesser. Mais les peuples quo leers rois 
-abandonnoient ne s'abandonnerent pas tout-
it-fait eux-monies. Un pauvre homme nommo 
Durand, charpentier en Auvergne, crut avoir 
vu une apparition de la Vierge, qui l'exhortoit 
it pacher une liguc pour la defense de la paix, 
et pour la repression des Bzabancons et de tous 
les brigands. L'eveque du Puy-en-Velay,  , avec 
douzc citoyens de la mettle vine, se joignirent 
it lui pour etablir les regles de la socidto des pa-
cificateurs ou Capuchons; on leu r d on noi t cc d er-
tier nom, a cause dltncapuchon de toile qui lenr 
couvroit la tete , et leur servoit d'uniforme. uls ,  
se reconnoissoient encore it uric petite imarr,de 
la Vierge , en plomb ou en Clain, qui pendoit 
it leur poitrinc. D'aillcurs , en entrant dans cette 
societe , ils ne renoncoient ni it belay ordre ni it 
leur habit , ils ne se lioient par ancun vane 
d'obeissance on de pauvrete, et ne s'abstenoient 
point du manage. Its se promettoient settlement 
de travailler de toute !cur force it rnaintenir la 
paix, et d'accourir it la premi4e sonnation, 
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. 	 . 
pour repousscr virilement , ou punir toute in- liSt—u87,. 

jure. (1) 	 , 
• Cette societe en metric temps si couragense et 
si sage, paroit s'etre formed en 1182 ; elle Sc 
renforea bien tot par de nombreuses affiliations ; 
elle s'etoit accoutumee aux limes, et lc 9.0 jun-
let 1183 , elle cnveloppa , pies de Chilteaudun , 
un corps de plus de sept mille do ces soldats 
d'aventure, dont it n'echappa pas un seal. On 
fit lion neur en partie.de cette expedition a Phi-
lippe-Auguste, puree qu'il paroit qu'il joignit 
quelques soldats a la societe des capuchons; les 
praxes s'en firent egalement on merite, et en 
eirot , s'ils 	ne .tcombattirent pas , 	ils 	contri- 
buerent du . moins a rendre les vainqueurs im-
pitoyables : ils se firent livrer les prisonniers 
qui n'avoien t pas:ete egorges chins la premiere il- 
'Tor du combat , et parmilesquels se trouvoient 
quinze cents femmes de mauvaise vie; ils les 
firent torturer, puis britler a petit feu; ccimme . 
heretiques : « car les coteriau ardoierit les inos- 
« tiers et les eglis-.:s, et trainoient apres eux les 
« prkres et les pits. ' de religion , et les appe-
a loient cantadom par derision ; quand ils les 

(i) Gervasii Dorobern. Chron. de rebus Anglice , p. 663. 
— Rigordus de gestis Philippi .eiugusti, P. '2.— Gaufredi 
vosieusis Chronicon Lemoi,ieense , T. 	XVIII, 	p, 2/9.  _____ 

.inonymi Latititin. Canon. Chron. , p. 76. Ibid. 
TOMEI& vi. 	 3 
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TiU1--/i83, « battoient et torinentoient , Tors disotent- ils 
cantadors cantets. )) (1) 
Cependant cc n'etoit jainais qu'apres une vie- 

Loire que les prkres osoient s'apercevoir de 
l'inimitie des coterels et routiers ; en general 
ils evitoient dc les (rapper de peines ecelesias-
agues , et ils usoient envers les Bens arines de 
beaucoup de menagemens ; niais ils retrouvoient 
toute leur vigueur con tre les humbles seetaires 
qui ne se faisoicnt remarqucr que par lours vcr-
tus , ou 'par ces penitenees austeres qui leur 
avoient fait donner le now de paterins. Leurs 

183,  enseignemens paroissoient au peuple plus reli-
gieux que ceux des moines , et leers austerites 
plus touchantes ; aussi claque jour on appre 
noit qu'ils s'etoient introduils dans tine non 
velle 	province. 	Guillaume , 	arelievilue 	d 
Reims, et le co me Philippe de Flandre, s'etan 
donne rendez-vous a Arras en 1185 , « beau._ 
a coup d'heretiques furent 	accuses 	en 	leu 
( presence, nobles et ignobles , clercs , cheva 
« tiers, paysans , vicrges , veuves et femme 
o mariees. Par une sentence decretale de rar- 
« ehcv6que et du cointe, its furent tous saisis 

(I) iiigordus de gem's, p. / I. — Philippidos, Lib. I, v. 725 , 
P• '32 ' --- Chroniques de Saint - Denys , 	p. 554. — Roberti 
_111issiod. Chron. , T. XVIII, p. 151. -- Chron. Yosiense Gaofredi , p, 2 I  , . 
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(( e t byres aux flannnes, et leurs blew; furent 
« partages entre le prelat et le prince » (f). NIais 
tandis quo la plupart des sonverains, excites en 
ramie temps par !cur zele religieux et leer cupi-  1  
(lite, n'accordoient aucune nierci aux sectaircs21,  
Henri II se refusa absolument h clever des hit-
chers dans ses ierres , et. l'Eglise pretendit que 
c'etoit en punition de cc crime qu'il aN oit etc; 
frappe dans la personne de son Ills. (2) 

La guerre cunt in uoit cependan t I oujou rs clans 
le midi do la France. Raymond V , comic de 
Toulouse, avoit cmbrasse l'alliance du jcune 
Henri, de preference it colic de son pert; 	cn 
sorte qu'h la moil de ce prince it s'otoit trouve 
aux prises en memo temps avec ses deux phis  4 

puissans voisins , Alphonse II, roi d'Aragon , 
(rune part , et Henri II , roi d'Angleterre , de 
I'au ire. 11 avoit cherche a pourvoir a. sa siirete,i 
en s'unissant, (l'une maniere plus etroite, avec  . 
Ilugues Ill, dim dc Bourgogne; it lui avoit !Intl 
epouser Watrix, veuve de son fill , et heritiere 
de Guiaues V, comic d'Albon. Cc fut par ce n  
mariage  q ue le Dauphine passa dans une branche 
de la maison de Bourgogne (5). II avoit en tn&ne 
temps recherché l'amitie des seignein•s d'Aqui- 

(1) Itigordus et Aquacinctinus .Annalista, p. I I. — zinnal. 
wiquacinclini, T. XVIII , p. 556 

(a) Iloyeeknus , et Belted. Petroburg. , p. 45 r , 
(3) Ilistuire du Datipliitle, p, 3 , et Preuves , p. 18r, T. I. 

   
  



3(i 	 nisTotnE 
s„ 	_;. faille qui avoient t6inoigni'l le plus (Panache-

men t a Henri au Court-Mantel; SaVOir ,  , de Ber-
trand de Born, sire de Hautefort; des comics 

1

t  

de Perigord et d'Angouleme , des vicomtes de 
Yentadour et de LiMoges ; it n'avoit pu waver 
cependant Bertrand de Born , l'instigateur de 
tonics les revoltes du jcu tic Henri. Le roid'An—
gleterre vint rassieger dans Ilautefort , et lui 
init ce château. 	II le lui rendit. ensuite , it est 
vrai, en consideration de la menwire de son 
ills, tandis que Bertrand de Born , le plus vail-
lant des troubadours de cette epoque pceticlue 7  
celebroit cis combats par des sirvcutes qui nous 
sort demeures. (i) 

Bertrand de Born n'avoit pas etc sculement 
un serviteur tidele de Henri au Court-Mantel; 
ii s'etoit auSSi montre un ennenti constant et 
irreconciliable de Richard Coeur-de-Lion , qui, 
par 	ses debauches brutides , 	avoit aliene les 
MUM'S de tons les seigneurs aquitains. On avoit 
vu Richard en-levet—les funnies et les lilies des 
premiers gentilshonuncs de 	la province , 	et 
apres en a.voir abuse, les :distributer en pri,sent 
it ses soldats N. Bertrand de Born qu'auetme 
vaine delicatesse ne retenoil 2  pOUVOil 2  en pli—
bliallt CC'S of rants dans SC.'S V ers 7  all tuner (['Lill 

(1) itist. gtl..n. du Languedoc, Lir. :lox, p• 62. — Litta.a- 
ture du Midi , T. I, 1), 	152. 

(.9? B‘ wed. Pctroliterv., p. .152,  
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moment a Pantre un nouvel incendie : C'eloit n84. 
une raison pour Henri II de desirer que Ri- 
chard Ceenr-dc-LiOn (initial ]'Aquitaine; it le 
sollicita en effet de se demettrc de ce duche en 
faveur de son quatrieme frere, surnomme Jean- 
Sans-Terre, parce qu'il n'avoit point encore 
eu de partage. Richard devenoit beritier pre- 
somptif de l'An.gleterre et de la Normandie , et 

 h. 

-  it paroissoit juste de 	ne pas lui Bonner nn 
double apanage ; mais Richard, qui no vonloit 
point relitrer dans la dependance oii it avoit 

,  vu si long-temps son frere aine , se refosa Aso- 
lu men t a se depouiller en faveur do son cadet.. 
Tonics les questions de droit, et tonics les que- 
relies dans la famine du roi d'Angleterre so 
decidoient a la pointe de repee : ces guerres de 
princes n'etoient en quelque sorte pour eux 
gu'un tournoi , oii ils cherchoient du plaisir 
et de la gloire, tandis quo leurs malheureux 

' penples voyoicnt dans  ces jeux des Brands le 
signal dc 'cur ruine par le pillage et l'incendie. 
'Henri II permit a Sean et a son frere.Geoffroi 
il'attaquer  leur frerenine 	it en resulta 
! 

; 	 quelques,e  
*  nouveaux 	ravages 	dans 	('Aquitaine 	: 	inais 
corn we its n'amenerent aucun evenement deci- 
sir, Henri H repassa en Angleterrc le 12 jail- 
let 1184, et it y rappcla ses trois lils. Pour les 

les uns avec les au tres 7  et leur iwort- , i-koncilier 
Arer sa condescendance , it consentit a faire sor- 
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1i8i- tir de nouveau de sa prison Eleonore d'Agni-
taine , leur mere ; et dans une cour plenierc' 
gull tint a Londres it la fin de novembrc , pour' 
recevoir des ambassadeurs de Frederic Barbe-: 

I 

rousse, on 	vit it la 	fbis, gi'lice h la pall 	reta-' 
blie dans la famine royale , le roi Henri 11, la 
reine Eleonore, lours trois fils et la princesse,, 
Maibilde, leur scour, femme-du due de Saxe 
l'un des ambassadeurs. (t) 

,-85. Les princes anglais paroissoieut reconcilieg 
durant leur sejour en Angleterre ; ils ne furent 
pas plus lot revenussur le continent, avec 'cur 
pere 5  an printemps de 1185, qu'on put s'assu-
rer qu'ils n'etoient point d'accord sur les condi-
tions de leur pacification. Richard refusoit plus 
obstinement que jamais de Sc dessaisir d'auctine 
partie de son apanage ; et ses deux freres, de 
concert avec le roi, s'armoient déjà pour I'y 
contraindre , 	!orsque des mediateurs 	sugge- 
verent un accommodcment, que le bonillant 
Coeur-de-Lion finit lui-m6me par agreer. Il ren-

i dit Ic Poitou , non point au roi son pere, iii it 
son plus 'Jenne frere , mais kEleonore sa mere , 
dont ce comte 6toit en eat l'antique heritage, 
et it promit de se contenter desormais de la:- 
seule Aquitaine, jusqu'au temps oil la succes-
sion.de son pere viendroit a s'ouvrir. (2)  

;,) Bored. Pettwburg., p. 459, 46°. 	..,. 
•', 	Ibid. „ P . 	16.7. 
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lin !Doi if etranger aux discordes de sa famine 

determinoit Henri II a chercher les moyens de 
paCifier promptement ses provinces continen-
tales. Son voisin Philippe-Auguste , qu'il res-
pectoit comme son seigneur, et qu'il avoit pro-
tege lovalement durant sa minoriKq mais qu'il 
lie regardoit pas cepeudant sans quelquc de-
fiance, arrivoit a rage d'homme; it avoit vingt 
ans ; it annoncoit (fans son earactere anima de 
fermete et de constance que d'ambition , et it 
sembloit chercher les occasions d'etendre sa do 
urination par les armes : one de ces occasions 
venoit de se presenter a lui, et le royanmc de 
France se preparoit it la guerre. 

Lorsque Henri II avoit, en 1182 , retabli la 
pail entre lc rui de France et le comtc d 
Flandre , lc premier s'etoit engage a attendr 
la wort du second , son parrain , pour entre 
en possession du Verniandois et de l'Artois. Mais 
Philippe de F 	re s'etant remarie , cn I 1 8L , 
a Mathilde , file d'Alphonse , roi de Portugal, 
Philippe-Auguste craignit qu'il ne laissiit son 
heritage aux enfans qu'il auroit d'elle. II semble 
que, cherchant sans eesse a soumettre sesgrands 
vassaux and  droits feodaux en usage Mans les 
ntoindres baronnies , it lui reprocha de s'6tre 
remarie a son prejudice, et sans le consente-
men t de son seigneur direct , et it annonca l'in-
tention de se mettre de vive force en possession 
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ri85. 	des deux comte.'‘s qu'il,regardoit comme Plieri-
tagc de sa femme (i). IIenri II, qui etoit Mors 
sur le continent, s'interposa aussitot porn' faire 
accepter une treve par Time et par l'autre par-
tie; inais cette trove con tribua a aigrir davan-
tage le parra;,n et le filleul , l'oncle et lc neveu. 
Chacun devoit nommer ses allies pour les corn-
prendre dans le benefice de la suspension d'ar-. 
mes.,1 et chacun , ou par politique ou par bra-
vale, nomma un prince qui sembloit tenu a 
marcher sous les etendards de son rival. Phi- 

. 	lippe de Flandre se dit allie d'i.lienne , comic 
de Sancerre, propre oncle du roi, ct Philippe- 
Auguste se (lit allie de Baudoin V, comic de 
Hainault , beau-11'6re et vassal du comte de 
Fland re. Dans son ressentiment,miFlamand 
attaq ua brusquernen i le Hainan] 1 (a) , land is quo -
les seigneurs francais assembles a Compigne 
convinrent de mettre sur pied , pour eiivahir 
la Flandre, une armee dont le premier exploit 
devoit kre d'attaquer Amiens au printcmps de 
1185. (3).  

(i) Cervasii Dorobern. Citron. , ,p. 665.  - • 	Ikitlulphi de 
Diceto , p. 624. 

(2) Gislebeaus Montensis in notis ad Betted. Petroburgens., 
p. 46o. 	' 

(5) Bigordas de gestis Philippi-Ategasti, p. 12. ---. Graucles • 
, 	Chroniques de Saint-Denis, p. .555.— OndeglIcust , Chroniq. 

de Flandre, ch. 85, f. 145. —  Gisleberti Montensis Citron. 
Ilannonite, T. XVIII, p. 379. 
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L'arinee francaise destinee au- siege d'Amiens 	n85. 

-„,  et a porter la guerre en Flandre, etoit vail- 
1'  'ante et nombreuse ; mais le comte Philippe 
F  avoit interesSe a sa defense les communes ou 
!' 	v.illes libres de ses etats; et clans aucune pro-

vince  les bourgeois n'avoient fait de si rapide 
progri!s vers l'industrie et l'opulence; clans au 
tune, leur association ne s'etoit rendue plus re 

:  (Imitable et n'avoit obtenu du prince de  plu 
aniples privileges. Les comtes de Flandre avoien 

' trouve plus avantageux de les respecter qu-
''t  d'aliener des sujets si riches et si nombreux, 
• Aussi , 'it la requete du comte Philippe, toute 
r les villes firent marcher leurs iuiliccs. La plus 

nombreuse etoit celle de Gand , qui, si Pot 
cii pent croire le poete Guillaume l'Armorique , 

1 ' ne comptoit pas moins de vingt mille hommes,  
i.  Dans mite ville oil le commerce avoitaccumulo 

1,  des tresors, la maison de chaque riche bour 
geois etoit dcfcndue par des tours, comme clan 
les cites d'Italie. Ypres etoit deja fameuse you 
Part de teindre les.  laines : l'industrie de Bru 
ges consistoit it.Taire des bas on des chaussures; 
a Lille, on voyoit dans toutes les cours des 
etoffes precieuses exposees en vente ; les capi-,  

t,  taux d'Arras n'etoient pas mains considerables 7  
mais Os etoient pretes a interets pour anime 
le commerce etranger. Saint-Omer, Iiesdin ,, 

' 	Gravelines, Bapautne et Douai avoient chacune 
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• 

'ear ind us! rie. Ton tes ces villes fourniren t aussi 
a l'armee du comte de Flandre lour contingent, 
non dc chevaliers, niais de bourgeois arinas, 
sous les enseignes de la liberte (t). Peut-titre 
ces puissantes cites auxquelles on doit lc per-
fcctionnemen t des arts utiles it. la vie, auroient-
elles fait faire des progres plus rapides encore 
a la civilisation, si des cctte epoque clles ne 
s'etoient trouvees divisees en deux factions , 
qui prirent le nom d'Isengrins et de Blavotins, 
qui s'attaquerent en toute occasion, avec nu 
acharnement extreme, qui repandirent des (lots 
do sang, et causerent la destruction de richesses 
infmies , et qui cependant n'avoient anent' but 
politique , aucun interet que DOUS puissions 
comprendre pour expliquer legoolonguc anima-
site ; le hasard semble avoir ran T3 unc premiere 
fois les bourgeois clans run ou l'autrc parti, 
et le ressentiment pour des offenses passees, 
avoir soul perpetue chez cux le &sir de ven-
geance. (2) 

Le comte de Flandre entra lc premier en 
campagne; it vint mettre le siege levant Corbie, 
et en in6me temps son armee ravagea tout le 
pays an nord de la Somme. Mais les moyens 

1 

(t).Arnzorici Philippidos , Lib. II, v. 80-13o, p. x56. 
(2) Philippidos , Lib. II, v. 125-48, p. 156. — Guillelf* 

Armorici de gestic Philippi-Augusti, p• 89. — Oudesherst , 
1 	d 	1  1 ,4n... Chroniq, de Ire, ca. 74 	fol. .0.. 199. ' 
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d'allaque etoient tenement inferieurs a ceux 
de defense, qu'il flit oblige de lever ce siege, 
surtout lorsqu'il s'apereut que lc roi avoit cleia 
fait entrer des soldats dans la vine assiegee. It 

17-  passa cependant la Somme, et it etendit ses ra- 
vages.entre cctte riviere et l'Oise, sans rcncon- I 	" tier de resistance. Il francbit encore ]'Oise , et 
brida les campagnes antour de Senlis ; mais it 
jugea cette vine trop forte pour oser Pattaquer. 
Camille it passoit aupres de Dammartin, le sci- 

,.  gneur de ce chAteau , qni lie crovoit point les 
ennemis si procbes, 	et qui alloit se inettre • 

„table quand on lui annonca Parrivee des Fla 
mands, s'enfuit en tonic hAte, laissant A Paban- 
don scs tresors qui furent livres au pillage. Le . 

I  comic de Fland re se tronvoit alors a neuf lieues 
;  seulement de Paris, et it jurou qu'il planteroit 
t  ses drapeaux dans la rue de la Calandre, on 

tout au moins qu'il romproit sa lance contre I 
Porte de la ville : cependant on lui fit cony 

i,  prend re qu'il seroit dangerous de prolonger cett 
incursion. II reprit la route de ses frontieres, 
el cn passant devant Bethisy, it essa'a de sur-
prendre ce château : dans ce moment un 11101.1-
vement des troupes du roi qui se rassembloien 
a Senlis le forca de presser sa retraite. 

Philippe-Auguste se mit a son tour en cam: 
vague, et a pres avoir suivi quelque temps leg 
Flamands, it tourna, vers Amiens, vile qui lei 
avoit etc. cedee par lc comte de Flandre dans la 
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11E5. 	derniere pacification , mais dont les habitans 
avoien t pris les acmes pour lens ancien seigneur, 
au renourvellement des liostilites : it ne se trouva 
pas cependant de force a entreprenclre lc siege 

. 	d'one si grande cite; it se con tenta d'attaquer 
le chateau de Roves qui en dependoit. Le coin te 
de FIandre'se rapprocha, pour porter des sccours 
aux assieges , et cc fut le mciment que les (nicks 
du-roi,' Gaillautne, archeveque de Reims, et 
Thibaud , coin te tie Chartres, saisiren t pour en-
tamer quelques negociations:Le comte tie Elan-
dre avoit eu jusqu'alors Pavan tage clans cette 
cam pagne , mais ii craignoit l'issue d'ufl combat. 
en regle entre ses bourgeois 'et la gendarmerie 
du roi : it sentoit aussi qu'une plus longue in-
terruption du commerce ruiner(); t ses villes ma-
nufacturieres : d'ailleurs il - eprouvoit pour l'au-
torite royale ce respect quc le systeme feodal 
accroissoit sans cesse ; it accepta done la paix a 
des conditions desavantageuses. II renclit an roi 
Amiens et le Vermandois, a l'exception dc Pe-
ronne et de Saint-Quentin ; et it s'engagea h 
reparer les dom mages qu'il,avoit causes an coin to 
de Hainaillt. (i) 

Apres avoir termine d'une maniere aussi bo- 

(I) Rigordus , et Gislebertus Montensis , 13. 15' ".'"" PhiliPPi-  . 
dos, Lib. II, p.,138-14.1. — Chronic/. de Saint-Denys, p. 556. 
-- Bened. Petroburg. , p. 464. — liqdieffi de hiceto , p• 627" 
— Cisleberti Itiontensis Chron. Hannonia? , T. XVIII, p.,380. 
— Chronol. Roberti Altissiodor. ) T. XVIII , p. 252. 
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norablc one premiere guerre, Philippe-Auguste 	1 IF:3. 

cherchoit dejit les occasions d'en allumer unc 
seconde : it sentoit en lui-meme naitre et se de.-
velopper les qualites qui pouvoient lui procu-
rer de l'aseendant stir lcs autrcs homilies ; lc 
courage joint au caline et a la froideur , la force 
d'esprit pour concevoir de sages projets poli-
tiques, et la constance de caractere pour les 
executer ; it etoit entoure d'une vaillante no-
blesse qui mettoit sa gloire dans les arnics, et 
qui pretendoit servir de modele h tonic la elle- 
Valerie de l'Europe : sa puissance ct sa richesse 
6toient asscz grandcs pour lui inspirer de Ja 
conliance en scs ressources, et la superiorite de 
son rang, reeonnuc mime par des princes plus 
puissans que lui, etoit Lute pour cutler son 
orgucil. II sembla se proposer des lot's de tra-
vailler sans relhche a faire reconnoitre et res-
pecter les prerogatives de sa couronne , par 
toutes les parties de la France , sans s'attaquer 
cependant a deux ennemis a la fois. 

Le premier de- ses grands vassaux auxquels 
phifippeAuguste . A•oulut faire sentir sit puis-
sance 7  apres sa pacification avec le mute de 
Flandre , Int lingues in, qui depuis 116:A etoit 
due de Bourgogne, et qui commencoit, par sa 
-vaillance et 	ses cNploits a la 'Terre-Sainte, it 
rclevcr la reputation des Bourguignons, (puma . 
t)icn iiinie son imprudence lui laissoit rare- 
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tts5. ment recueillir les fruits de son courage. Lc 
sire de Vergy, vassal du d tic de Bourgogne, avoit 
fait hommage a Philippe-Auguste : Ilugues ill 
voulut punir cette desertion de son vassal , et 
vint assieger Vergy. Le roi niarcha au secours 
de son nouveau protege , fit lever au d tie le 
siege de Vergy, et rasa toutcs les redoutes qu'il 
avoit elevees (1). Non content de cc premier 
succes, it encouragea, au commencement de ran- 

usG. nee 1186, les prelats de Bourgogne a porter 
piainte par-devant lu i , pour de pretend ues exac-
tions do leur due, sous pretextc quo, meme dans 
les plus brands fiefs de France, les eglises rele-
voient toujours im mediatement de la con ronne. 
Hugues III recourut a la protection de l'empe-
reur Frederic Barberousse , dont it etoit vassal 
pour le Dauphine, qui etoit en tie dans sa !liaison 
par son ma riage avec l'heriliere du dernier dau-
phin de Viennois : mais le duche de Bourgogne 
no fitisoit point partie du royanme de Bour-
gogne ou do cclui d'Arles : Frederic refusa de 
se miler (Pune alfaire etranger3 a rempi re. Phi-
lippe-Augwite vint assieger Chatillon-sur-Seine, 
et s'en rendit maitre au bout de quinze jours : 
it se pr6paroit a pousser plus loin ses conquetes, 
longue lingues III se soumit. Les prelals hour- 

(1) Rigordi de gestic Philip.-Augusti , p. 15. — Philippidos, 
Lib. I, p. 60.  - -  Iludri(li de .Diceto , p. 617. — chronotogia 
Roberti iThissiodor., T. XVIII, p. 252. 

4. 
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zmiffions faisoient nionter a trente mule livres ) ,.. 	b 
mInnnoic de Paris , les donunagcs qu'ils pretcu-
doient avoir eprouves de sa part, et le due remit 
entre les mains de Philippe-Auguste, trois de 
ses chateaux pour secrete de.  cette somme (I). 
Cependant it se:11We clue le roi de France s'etoit 
propose seul ement de faire reconnoitre son au-
torito par cc grand fcudataire, ou de lui faire 
eprouvcr la superiorite do son pouvoir. Dans 
la lame annee it se relacha de tons les avan-
tages qu'il avoit obtenus par cette petite guerre : 
it lui reedit ses trois chateaux; it le tint quitte 
des trente mule livres, 	it lui restitua incline la 
mouvance du chateau do Vergy, tandis qu'en 
rctour le title (le Bourgogne se montra des Tors 
beaucoup plus einpresse a se conformer a toutcs 
ses volontes. (2) 

Pent4,1tre, au reste, cette liberalite de Phi-
lippe, dans sa reconciliation avec le due de Bour-
gogne , ienoit-elle au pressen timent de la guerre 
oiril ne pouvoit tinier de s'engager avec nit 
vassal Dien . plu., puissant , le roi d'Angleterre. 
Le 10 mars 1186 Philippe-Auguste avoit cu , 
avec Henri 11, uric entrevuc sous Forme des con-  ll 

le eritre Trio et GiSOrs -) I 	COMAC de Flat - 

(I) Reaulfi de Diceto imagines list., p. 627. —  Rigordidc 
gestis, p. 15. -- Philippidos ,Lib.I , p. i5o. 

(.4 Pigordi de fp...56s , p. 	W. 	-- llistoire de Dourgogne, 
Lib. VII, p..557. 
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1 iSa 	due, la comtesse de Champagne, et la rei.  
Marguerite, veuve de Henri au Court-Mantt , 
y avoient assist6 ; et it ne sem bloi t pas alors gull 
demeurat entre eux aueun point en litige. Mais  •P 

peu de moil fluent naitre de notnbreuses causes  1 
de discorde (1). D'unc part, Richard Cceur-d 
Lion avoit contracts alliance avec Alfonse I 
roi d'Aragorr, et tous deux attaquoicut en con 
HUM Raymond V, comte de Toulouse, qui se 
sentant hors d'etat de se defendre , implora la 
protection de son seigneur le roi de France; car 
déjà ]'esprit imperieux de Richard avoit forv4 
Raymond V a renoneer a l'hommage qu'il avoit 
precede/nit-lent rendu au roi d'Angleterre (2). 
D'autrc part , Bela , roi de Hongrie, qui avoit 
d'abord voulu epouser une princesse anglaise, 
venoit de demander et d'obtenir la main de 
Marguerite de France, veuve de Henri au Con r1.- 
Man tel . Son douaire, tout recenunent regle pour 
le cas de son veuvage, devoit done etre sou /iris. 
it unc nouvelle discussion; et Philippe, rega 
dant les conventions precedences comme an 
nukes par le second mariage dc sa soeur, de,  
mandoit a Henri la restitution de Gisors et du 
Vexin (3). Geoffroi, due de Bretagne, ills du 

w Radulfi de Diceto , p. 627. 	,.• 
(2) lust. On. dc Languedoc, Liv. XX, chap. 	) p. 69. — 

• Rened. Petroburg., p, 466. 
(5) Belled Petruburg. , p. 466. 
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roi d'Angleterre , etoit venu a Paris sur ces en— 118 
trefailes, pour assisler a un tournoi : it y fut., - 
AnversO sous les pie is des chevaux , on, selon 
d'autres rapports, it y tomba malade, et y inou 
rut le 15 auk ri86, a l'iige de vingt-huit ans. 
Il etoit lie par la plus tciidre amide a Philippe-, 
Auguste ; mais cette amitie etoit sur le point de 
prod uire des fruits Bien amers 	: le roi de 
France l'excitoit secretement Ala revolte con I re 
son pere , pour detacher la Brelagne de la con-
ronne d'Angleterre. Geoffroi avoit en deux Giles 
de Constance sa femme, et cette princesse qui luT 
avoit porte la Bretagne en heritage, etoit gross 
au moment de la mort de son ntari. •  Maus le 
baronnies ordinaireS, la tutelle et la garde noble. 
.des Mies, appartenoient au seigneur du fief 
Henri et Philippe y pretendirent thus deux,' 
l'un, conune seigneur direct ; l'autre, comm 
seigneur suzerain de la Bretagne ; tandis qu'i 
leur auroit ete difficile de prouver que de pa-
reils droits cussent jamais ete exerces, ou pa 
Fun ou par Pautre, sur de grands vassaux (i). • 
Dans le temps nithne,que les sujets de contest4 
lion entre les deux rois s'accumuloient, nil 
querclle du chatelain anglais de Gisors avec le 
seigneur Irancais de Vaux , donna lieu a de. 

(I) Bened.,Petroburg• , p. 468. — Histoire de Bretagne, 
Liv. V, pag. /71. —7  Silvestri Giraldi. Dist. II, pag. /52, 
tome XVIII. 

TOME VI. 	 4 
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lisG. premieres bosiiii!es : les deux rois convmrent 

de les suspendre jusqu'au 15 janvier, jour de 
Saint-Hilaire, pour lequel ils se donnercnt de 
nouveau rendez-vous sous Yonne des confe-
rences Ares de Gisors. (i) 

1187. Les interets des deux souverains se compli- 
. quoient toujours plus. Avant le jour de Saint- 

Hilaire, it est vrai , Constance de Bretagne mit 
an monde tan fits quo ses SIljets voulurent nom- 

, mer Arthur , en memoire des hems do lours 
,  1 • romans na tionaux, bien plus connus cl'euxqu'au-

cnne partie de leur histoire. Par la naissance 

pp d'Arthur, la dispute sur la garde noble (toit 
terminee, et Constance se reniaria au comte tie 
Chester, sujet de Henri II (2). Mais une nou-
velle difficulte fut elevee entre les deux rois, 
it la conference du 15 janvier 1187. Une sceur 
de Philippe , Alix de France, etoit retenue de-
puis son enfance en Angleterre , elle avoit etc; 
remise a Henri H comme epouse destinee il son 
fits Richard , et ce monarque passoit pour l'avoir 
seduite. Philippe insista pour 9110 le manage si 

kit 
 

loth--temps annonce s'accomplit. Pent-titre sa- 
°r.  volt-il Iui-m6me qu'il demandoit une chose im- 

(r) Belied. Petroburg. , p. 468. — liarlidphi de Diceto, 
F.628.— Gemasii Dorobern., p. 666. — Rigordus de gestis 
PhilippLehigusti, p. 25.— Philippidos ,.Lib. II, p. 541 

(2) 'Jelled. Petrol). , p. 477. -- itaduffi de Diceto, p. 629. 
— itist. de Bretagne, Liv. V, p. 172, 
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possible, ct desiroit-il seulement la gncrre, avec 	.iis.:. 
l'ardeu r d'u n roi de vingt-deux ans, Landis quo 
son rival , qui en avoit cinquantc-cinq , et qui 
n'avoit clue trop de raison de se defier de ses 
fils, ou des serviteurs qui auroicnt du lui etre 
plus devours, cherchoit a l'evi ter. tine nonvelle 
conference fut annoncee pour le inois de mars,. 
et la treve fut continues jusqu'a cette époque. 
iienriH comptoit ccpendant , en gagnant du 
temps, seduire, par ses presens , quelque mem-
bre du conseil de Philippe, corvine it l'avoit 
hit clans plusieurs occasions precedentes ; et . 
Philippe-Auguste, reconnoissant ce danger, no 
trou va d'au tre moyen de s'en preserver, clue 
d'exiger de tons ses compagnons d'armes le ser- 
ment qu'ils lie recevroient point d'or ou point 
d'argent des mains de Henri II, jusqu'a ce quo 
la pail fitt conclue. (i) 

A la conference du mois de mars, les deux 
rois convinrent d'une nouvelle suspension d'ar-0  
mes , jusqu'a la fete de Saint-Jean-Baptiste : 
mais ce dernier 1'61)4 flit consacre seulement a 
se prepares an combat. Henri, déjà use par les 
fatigues, se sentoit pen propre a commander une 
armee; ail n'osoit, d'autre part, mettre toutes 
ses forces entre les mains de ses ills qui l'avoiert 
si souvent tralii. 11 partagea done ses soldats, 
et la garde de sa longue front iere entre Richard . 

(0 Ccrwasii Dorobern. Chron. , p. 667):     

   
  



52 	 msTorr,u 
1387- Coeur-de- Lion , Jean-Sans-Terre, Geoffroi , 

eveque elu de Lincoln , son fils nature], et Guil-
laume de Mandeville, couitc d'Aumalc. Phi-
lippe-Auguste, au con traire, concen trant ses for-
ces pour l'attaque, passa du Berri dans l'Aqui-
faille , s'empara sans diffieulte d'Issou'dun et de 
Gracay, et entreprit le siege de Chilleauroux. 
Henri II accourut a l'armee de son -fits Richard 
qui s'avancoit pour faire lever cc siege; mais 
bientot it put s'apercevoir que son fils nine, 
son heritier presomptif, par u a inconcevable 

.aveuglement , traitoit kit avec son enneini. 
Pour eviler de plus Brands malheurs, Henri II 
demanda a Philippe-Auguste une trove de deux 
ans , en compensation de laquelle ii lui aban- 
donneroit la possession d'Issoudun : 	la trove 
fist acceptee , et Richard faisant aussi tot parade 
de son intime liaison avec Philippe, ;.tux yeux 
de son pore et.de toute sa cour,  , alla loger dans 
Ja meme tente que le roi de France, coucha dans 
le meme lit, et but dans la memo coupe. (I) 

Richard pouvoit cepenclant atleguer u n fuotif 
honorable de sa liaison avec Pennemi de son 
pore : c'toit son ardent desir de reunir lit France 
et PAugleterre 	pour une croisade a laquelle 

co Rigordi.de gash's, p. 23, 24. — Philippidos, Lib. II; 
p. '43- '45. — Chrotliq. de Saint-Denys, -  p. 365. — Belted., 
Petrob., p. 471. — liadtqfi de Diceto, p. 629. — Gervasi 

' Dorobern., p. GGs. 	 . 
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FappeloienticsnouvellesdesastrenscsdelaTerre• I18;, 

Sainte, le4 voeux de l'Eglise, et ccux de toute la • 
ehretiente: 	Los 	chevaliers 	n'accompagnoient 
plus lours princes qu'it regret dans des combats 
q I l'ils regardoieutconune profanes : les peuplesles 
maudissoient, Timid ils les voyoient tourner 

• 

Icurs tames les uns contre les mitres; et on avoit 
" ,c»tendu Richard lui-meme declarer qu'it iroit 

tills pieds demander la paix a Philippe Auguste, 
)our etre libre cnsuite d'aller combattre Sala-. 

. .,,dim. 	(i) 
Los deux rois etoient convenus d'avoir le 2i i,8s. 

)an vier 1188 , une cntrevue sous Forme des 
,conferences entre Trio et Gisors;.leur intention 
eloit cl'y changer la trove en tine paix defini- 
,tive. Its y furent suivis par un cortege nom- 
'breux et brit lan t de brands seigneurs et de pre- 
'lats. Guillaume, arcliev..lque de Tyr, le me= 

gui a ecrit l'histoire de la Terre-Sainte, profita 
`de leur reunion, pour venir precher aux deux 
:cours a la fois une nouvelle croisade; it fut se- 
,  condo par les archeveques de Rouen et de Reims, 
,  par les voeux dee  tons les chevaliers, et par les 
clameurs de la multitude; les deux rois qui ne 
pouvoient s'accorder ni sur la possession de 
Gisors et du Vexin, ni sur la liberte d'Alix de 
France, et son mariage avec Richard , ajourne- 
rent leurs discussions jusqu'a unenouvelte con,  

. 

CO Gcrvasii Dorobcql, , p, 668. 
may• 
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ziss. 	&fence qu'ils convinrent d'avoir le i6 aunt sni- .  
vant , toujours au nni,'Ine lieu. En attendant, ils 
prirent tons deux la croix, devances seulement 
par Richard-Coeur-de-Lion , qui l'avoit deja 
recue a la fin de l'annee precedents, des mains 
de 1'archev6que de Tours (i). L'archesAue de . 
Cantorberysuivit le premier l'exemple des deux 
rois, avec les eveques de .Beauvais et de Char-
tres. Le duc Hugues do Bourgogne, les comics 
(lc. Flandre, de Blois , de Champagne , de Per-
die, de Rochefort , de Dreux; de Clermont, 
de Soissons, de Beaumont, de Bar, et de Nevers, 
contracterent ensuite l'ClIgagemen1 de marcher 
au secours de la Terre-Sainte, aussi-mien qu'uni 
grand nombre do gentilsliommes. Pour distill-

un.  er les nations , les Francais revetirent.  des n 
croix rouges; les Anglais, des blanches; les Fla-
mantis, des vcrtes (1). Vers la fin de mai , rem-
pereur Frederic Barberoiisse prit aussi la croix 
avec la plupart des seigneurs de l'Allemagne , 
a Mayence oil il avoit convoqueune diete. (3) 

Si Fen thousiasmc do Richard-Coeur-de-Lion 
lui avoit fait prendre la croix avant tous le!; 

(1) nadalfi dc Diceto, p. 629. — Silvestri Giraldi Cam. 
brensis. Dist. HI, p. 144, T.AVIII. 

(9) itigordas de gestic Philipp., p. 25. — Chroniqucs de 
Saint Denis, p. 366.-11e/zed. Petroburg. , p.,478. — padayi 
de Died° , P. 629. — Gervasii Dorobern., p. 670. 

(3) Pagi critica ad ann.:1188, cap, 6, p. 686* 
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autres ;son caractere irascible et impetueux lui 
fit.  aussi manquer, avant tous les autres, MAX • 

cngagemens gull venoit de contracter. Les eroi-
ses ne devoient plus employer pour leurs (pe-
rches privees, des acmes consacrees a Dieu : . 
mais Richard ne savoit pas supporter un instant 
ce qu'il consideroit comme uric offense. Ray-
mond V, comic de Toulouse, ayant fait arater 
quelques marchands aq u i tains , Richard nc son-
gca plus qu'a les venger; it en tra dans lc Quercy 
avec un corps de liraharicons qu'il avoit attires 
a sa solde; it y prit dix-sept chateaux forts, et 
it livra tous le pays ouvert aux plus tareux ra-
vages (z). Quoiquc le cointe de Toulouse eat 
engage dans son parti le comic d'Angouleme ) 

xiss, 

Geolfroi de Lusignan , et plusieurs autres de ces 
barons aquitains, &int l'inimitie envers Ri-
chard leer due s'etoit manifestee a plusieurs 
reprises, it se vit bientot hors d'etat de tcnir 
tete au plus vaillarit et au plus cruel des guer-
riers de cc siècle belliqueux. Il recourut a l'as-
sistance du rot de France, qui soul ma aussiteit 
Henri 11 de fair° suspend re les hostilites. Henri 
protesta qu'il avoit fort pen de pouvoir stir sou 
ills. Philippe le savoit micux quc 11o:senile ; it 
prit eependant cc pratexte, pour attaquer sil— 

(o) Hist. 0 i. dc Languedoc , 	Liv. XX , Cl'.. 10 , p. 75. — 
Belled. Pefroburg• , p. 479. — Radidfi de Diceto, p. 65o. — 
.1.r.;ervaii Dortbow• 1 p. 671.  

1 
-. 	. ..i.:..11 
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tin .:' 	• bitement , avec l'armee qu'il avoit rassemblee 

, dans le Berri, sous les chateaux forts que le 
roi d'Angleterre possedoit clans la ine'ine pro-
vince, et clans )'Auvergne. Il s'en rendit maitre 
sans eprouVer beaucoup de resistance. (1) 

Stir 'la nouvelle de la reprise des bostilites , 
,i40, ,llenri II quitta•l'Amgleterre on it etoit alors, 

pouf la N.Ormandie; et vers le milieu de juillet 
il assembla son armee a Aleneon. Richard etoit 
ressorti du comte de Toulouse, et Philippe du 
.Berri. Les deux 	rois deVoient Sc rencontrer 
dans le Vexin,' ifont la sonverainet6 ctoit de7  
pois si long-temps pour cux nn objet de dis-
pute. Neanmoins, quoiqu'ils fussent SeeOrideS 
avec ardour par leur noblesse, touter les 'ibis 
qu'il s'agissoit de piller une province sans de-
fense, les scrupules de bus ces chevaliers, sur 
une guerre entre compalriotes et entre cruises; 
renaissoient des qu'ils se trouvoient en presence 

•• avec des.  forces e,gales , et qu'ils se voyoient ex- 
k*'"f poses a, verser le sang, non plus de bourgeois et 

de paysanS qui leur faisoiept gonter les plaisirs 
de la chasse .aux homilies, mais de gentilslimn- 

, 
mes ledri freres. Pour leur complaire, les deux 
rois eurent successivement deux conferences, 
toujours sous POrmeau de la frontiere, cafe  

(I) Iiigordidegestis Phil., p. 27. -- Philippidos, Philippidos, Lib. III 
p. 147. -- Cbroniques de Saint-Denys, p. 567.. —SiNestri 
e;irakii Carnbrensis. fist. III, p. 146, T. XVIII, 
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Trie.et Gisors. La premiere commenca le 16 
aatt et dura trois jours , sans qu'ils pusseut rim 
conclure ; la seconde cut lieu le 7 oetobre, et 

nss. 

Went pas une muilleure reussite. Philippe fit : 	, 
;dors arraeber , clans tin mouvement de (ik!--
pit , l'ormeau qui avoit ses racines stir le ter- 
ritoire francais , jurant que ce lieu ne serviroit 
plus desormais aux elltrevues des deux rots (1). 

' tar 

‘. 
il se pr6ta eependant it uric troisieme corife- 
rence it Bonmoulins, le 18 novembre ; mais 
les monarques francais et anglais, au lieu de 
you voir s'aceorder, s'y blessrent r6eiproque-  ' 
ment par des paroles injurieuses. Mijit les sot- 

w 

- 
dais qui les entouyoient n'attendoient qu'un , 	-, 

- signal pour commencer le combat , lorsque Ri-
chard-Coeur-de-Lion abandonna tout it coup son. 
ptre, se relourna vers lc roi de France , se mit 
it genoux devani lai ) et les mains dans les sim-
iles, Ini lit hommage pour tons les fiefs que le 
roi d'Angleterre tenoit de la conronne de France, 
ini jurant en mime temps fidelite (livers et 
contre tons, ex&pte contre Henri II. Celui-ci, 
extr6mement surpris de cote brusque resolu-
tion de son fils , et ne sachant de quoi elle le 

, 

Thenagoit pour l'avenir, demanda de continuer, 
jusqu'au 13 de janvier suivant , la snspension 
des hostilites, et rompit la conference. (2) 

(i) Betted. Petrob., p. 485. —Rada/fi de DicetO , p. 63o. 
(9.) Betted. Petroburgens, , p, 484,— Badulli de Diceto., 

'141i4 
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no. Bientot on put. apprendre a quel prix la de-
fection de Richard avoit ete achetee. Non-seu-
lenient 

 
Philippe lui reedit tons les châteaux 

que, durant cette canipagne niLline , it avoit 
conquis clans le Berri, ii lui permit encore dc 
retenir le Quercy que Richard avoit conquis 
sur le comte de Toulouse, sans assurer a celui-
ci amain dedommagement. C'est par ces con- ... 
cessions melnes qu'il semoit la discorde entre I 
pea: et le fits; car rinsubordination de Richarc 
lui paroissoit d'un prix hien superieur it ces con, 
qu6tes, tandis qu'on ne sauroit trouver ni nn 
motif ni une excuse pour l'association constitute.;  ' 
du prince anglais avec les ennetnis do son per 
et de son pays. (i) 

ns,. Cette derniere trahison abattit en effet le cOu4 
rage de Henri II. Sa sante ne resistoit plus 'aux,  
fatigues et aux chagrins que lui avoient Lit' 
cprouvcr ses entails. Ii ne fut pas en kat de so-
rend re le t3 jars vier au lieu fixe pour la con-
ference avec le roi de France; it demanda nit' 
delai jusqu'a Ia fke de la PAilication de la 
Vierge 1  puis un second jusqu'it Niles , sans 
quo ses infirmit6slui permissent de se met Ire en.  
voyage : en meIne temps ii euvoya it Richard- 
Coeur-de-Lion, qui s'etoit retire a Ia cour do,_ 

ip. 631. — Guillelmi Neubrigens. de rebus /in gilds , Lib.Il1, 
Ire. 14. , T. XVIII. 

(I) Hist. gen. de Languedoc, Lib. XX, cli. 13, p. 7,-,.. 
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France, Parehev4,tque de Can t orbery , pour Veil. 	1189. 

gager a revenir a In i , mais inutilement. (i) 	• 
Enfin le 9 juin Henri II put se transporter h. 

La Forte-Bernard, pies du Mans, oil it avoit 
donne rendez-vous a Philippe-Auguste. Ri-
chard accoMpagnoit cc dormer. Le cardinal. 
d'Anagni, legat du rape, et les quatre arche-
v &Ines de Can torbery , de Rouen, de Reiiiis et 
de. Boui'ges assistoient a la conference comme 
Bled iateurs. Philippe ofl'roit de rendre h la eon-
ronne d'Angletcrrc tout cc qu'il avoit conquis 
sur elle ; mais it demandoit en retour la res-
titution du Vexin, la mise en liberte d'.Alix do 
France, et son mariage avec Richard , eufin le 
depart de Jean-sans-Terre pour la croisade. Phi- 
\lippe et Richard se proposoient d'y marcher, et 
ils represcntoient a Henri II que cette expedi-
tion lointaine n'etoit plus faite pour son ilge ct 
ses infirmites. Tontefois Richard no vouloit pas 
laisser derriere Ini son ftere Jean qu'il regar-
doit comme le favori de son pore, et Mont it 
redoutoit les coniplots. Ce cut probablcment 
cc tie derniere proposition qui fit quo Boni II  • 
les rejeta ton tes egatement avec colcre. (2) 

A peine la conference de La Forte-Bernard 
etoit romptle 7  lorsquc Philippe , toujours uni 

(1) Gervasii Dorobern. 1  p. 672. 
(2) Ibid. , p.673. 

. 	 . 
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, ts,. 	it .Diehard-Coeur de Lion , s'approcha du Maus 

avec son. armee : Henri qui' se trouvoit dans 
cetle ville, s'y voyoit abandonne par tons lcs 
jeunes soldats, empresses de faire lour cour it 
l'heritier presomptif du trove; tand is que ses 
vieux generaux , et it leur tete Raoul de Glan- 
ville, le celebre chef justicier 	d:Angleterre , 
paroissoient plus easses encore que lui. Pour se 
defendre dans le Mans, Henri fit mettre le feu au 
fauhourg, mais l'ineendie gagna la vine et de-, 
vint ainsi favorable it Pat taque des Francais.  1111 
chard-Coeur-de-Lion cntra, avec les ennernis de   i son pays, clans une cite regardee connue le ber- 
ceau de sa fitmille , et decoree par le tombcau de 
son aieul Geoffroi Plantagenet; it ne put point 
en empecher le pillage. Conune it y penetroit 
par une porte avec Philippe-Auguste, son vieux  : 
pore, malade et humilie, en sortoit par l'autre, s; 
pour se retirer it Chinon (1). L'arrnee francaise 
inarcha ensuite sur TOurs. Les habitants cru rent 
avoir suflisamment pourvu it leur defense, ell 
coupant leur pont sur laLbire ; mais une 	C-
clieressse extraordinairc en avoit fait evanouir  • 
1.es eaux. Les panegyristes de Philippe-Auguste  .• 
pretendent qu'avec sa lance it decouvrit un  gue 
dans la ri.viere, ou meme que les [lots sc reti-
rcrent miraculeusement a son approche. Les 

,,t) Philippidos , Lib. III, p. 158, v. 670. 
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Francais passerent la Loire a gue, et prirent iisq 
Tours par escalade. (1) 

En milme temps les Bretons, seduits par Ri..-.  
ehard-Coeu r-de-Lion, s'etoient souleves cont re le 
roi d'Angleterre, et l'attaquoient stir tine autre 
;Cron tiere. Tan t cl'echecs , joints an delabrement 
de sa propre sante determinerent enfin Henri II 
a demander la paix. II comptoit encore clans la 
negociation , sur la faveur secrete du cardinal 
legal Jean d'Anagni , qui devoit toujours agir 
cOmme mediateur. 11 avoit en soin de le gagner 
par des presens eonsiderables, et le prelat en 
effet menaca Philippe d'exconnnunleation, et 
son royaume d'interdit , 	s'il continuoit tine 
guerre injuste. 	Philippe reconnut a l'instant 
l'influence des livres sterling, qu'il reprocha 
au prince de l'Eglise romaine de prendre pour 
uniquesconseilleres; it pro testa que son royaume 
ne recevoit point d'ord re de la cour de Rome,, 
lorsqu'il s'agissoit'de venger son honneur ou de 
punir ses rebelles, et qu'il ne feroit aucun cas 

• 

(Pune excommunication injustement pronon-
cee M. 11 fallut en.,effet renoncer aux antics 
ecclesiastiques. 	Henri , 	sentant sa foiblesse , 

(I) Rigordus de gestis , p. 28. — liadidfi de Diceto , p. 632. 
-- Gervasii Dorobern. , p. 675. — Philippidos , Lib. III, 
p. 157, seq. — Chroniques de Saint-Denis, Lib. II, p. 569. 	, 
— Bened. Petroburg. , p. 587. — Guillchni Areitbrigensis de 
rebus ./inglicis  , Lib. III , p. 15, T. XVIII. 

(2) Ilened. Petroburg:, p. 488. 
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//89. accepta les cond it ions q ui lu i furent imposees. 11 

renouvela son hominage pour les fiefs qui rele-
voient de la couronne de France; it prom it de 
rendre Alix, socur do Philippe-Auguste, it run 
des (jug barons clue Richard noinineroit pour 
la girder. 11 renonca a tout droit stir lc 13c'rri 
et stir l'Auvergne, et s'engagea it payer vingt 
mille mares d'argent, au momeiJ on le rot de 

0 	- 

France I tai restitucroit le rest e de ses competes; 
it convint enlin qu'au milieu du careme de 
l'annee suivante it se rend roit it la tete des croi-
ses anglais, t Vezelay, lieu fixe par Philippe 
et Richard, pour le rendez-vous de la prochaine 
croisade. (I) 	 , 100 Enfin Henri II prom it de pardonner a fOrt* . 	. 

. ceux de ses sujets qui, soil: onvertement, so i l: 
en secret , s'etoient engages avec ses ennemis : 
lorsqu'il demanda la lisle de ces derniers , it 
trouva en tete son plus jeune his .lean-sans-- 

_ 

Terre, pour lequel it n'avoif mon Ire quo trop 
de partialite, et pour l'interet duquel it s'etoit 
hrouille avec Richard-Coeur-de-Lion. Ce der—
flier coup fut mortel pony ye malheureux pere: 
it tnaud it tous ses enfans qui n'avoient cesse 
d'empoisonner sa vie; it maudit l'heure oh lui- ' 
mettle it avoit recu la naissance, et it expira it 
Chinon le 6 juillet i 180, moins dc unit fours 

(r) Belted. Petroburgens., p. 489%  — Radulfi de Diccto , 

P. 653. 
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apres avoir signs cette pair humiliante. Il etoit 	'is,. 
alors AO de cinquante-six ans, et it en avoit 
regne plus de trente-quatrc. Lorsque Richard 
son Ills accourut lieu d'heures apres du camp 
francais a Chinon , on assure que des hots d'uu 
sang noir sortirent de la bombe de ce corps 
deja sans vie. (.1 	 . 

(1) Bigordas de gestis , p. 28. — Philippidos, Lit). III, 
p. 159. -7-- Chroniques de Saint-Denis , p. 370. — Bened. Pe-
troburgo. , p. too. — Badidfi de Dieeto , p. 633. — Gervasii 
Dorobern. , p. 673. 

• 

• 
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. 
..-.....-- 

CHAPITRE XXI. 

. 
Troisieme Croisadc. 1189—I 192. 

ir 
.., 

PENDANT que les chretiens de la Terre-Sainte 
maintenoicii t uncderniereln Ile en Orient, pour 
defendre les restes de la monarchic que les Francs 
y avoient fondee un siècle a n paravan t , ni l'hon- 
Deur ni la loyartte des Occidentaux ne poll voient 
leur permettre d'abanclonner ceux qu'ils avoient 
ainsi places aux avant- posies. Ce n'etoit pas 
pour lent' propre querelle, ou pour leurs pro-
pies interets, que des chevaliers francais, an-
glais, alletnands, combattoient en Syrie, c'etoit 
comme les champions de toute l'Europe. Quel-
quefois ces guerriers avoient etc menaces, avec 
tousles habitans de la Syrie , toute.s les femmes, 
sous les en fans, de ces massacres effroyables qui 
signalent les guerres de religion, et les vietOires 
des Musulmans; plus lard la loyaute , la gene-
rosite du sultan Saladin, qui honoroit la bra-
voure m6me chez les vaincus, - adoncirent les 
souffrances et les regrets de ses captils. La fero-
cite des premiers pouvoit redonbler le zele deS,,,i1 
Latins; mais l'humanite du. second ne suffi:',.' _. 	, 
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snit pas pour desinteresser la ehreticnto de la 
.,,,,nerre sari*. Ott auroit pu ,oil vrai , rappeler 
ions les cruises sur le rivage de France, mais 
taut qu'on les obligeoit a occuper un angle de 
la Terre-Sainte , on contractoit envers eux Pen-
gagemen t de ne les point laisser trainer en cap-
tivite, et I'Europc ttc se deshonoroit guere mot ns 
en les abandonnant aux fers dun grand homme 
qu'a ceux (run tyran. 

Au reste , ce sentiment juste et honorable de 
la protection due par les Ltlins aux defenseurs 
de la Terre-Sainte, etoit universel en Europe..! 

. it u'agissoit pas .seulement an moment de ces' 
fastueuses expect itions , on se deployoient toutes • 
les Comes de la chretiente ; clans l'iutervalle entre 
les croisades, chaque annee, des bataillons de 
guerriers passolent en Orient pour combattre 
les iniuMes : its y servoient pendant un temps 

..  plus on moins long; mais avant qu'ils retour- 
'  ilassent dans lour patrie , de nouveana aven-
toriers etoient deja. venus les remplacer. Pen-
dant toute la duree du donzieme siècle, on au-
roit en de la peine a designer quelque chevalier 
distingue , qui n'eitt pas fait a son tour sa cara-
vane de la Terre-Sainte. Ce flu cette succession 
constante •de guerriers , tonjours animes par 
retithousiasme de la religion et (le la gloire ,. 
ton j 0 u rs s'efforcant de se distinguer stir ce grand 
theatre de rhonueur europeen , qui defendit: 

TIME VI. 	 5 
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la Terrc-Sainle, et qui permit au petit royaume 
des Latins de ten* tote si long-temps a sous les 
ennemis dont it &oil entoure. Ces expeditions 
secondaires etoient conduites, en general, par 
des homilies qui avoient appOrte Tidy tie etude 
it connoltre les Helix et les interets de l'Ot lent. 
Les grandes croisades, an contraire, deman-
dok ti t I  pour le dc;:placemcn t d'u n Si gra lid nom-
bre d'honfines, pour len rs approvisionnemens, 
pour leur rnarche par terre on leur embarque-
ment, des connoissances Strategic- ies qui de-
passoien t de beancoup le point oil Part miliiaire 
etoit alors parvenu, et les talens des rois 'clui 
guidoient les arrnees. Aussi tonics les grandes 
croisades echouerent-elles ; lit famine, la ma-
ladie , la fatigue , moissonnerent hien plus de 
chretiens que le fer ennemi , et ceux merne 
qui etoient destines a perir par les coups. des 
1V2usulmans, n'y succomboient guere qu'apres 
s'etre eltgages par lent. imprudence, dans une 
situation oh ils tie pouvoient pas se &rendre. 
Les croisades, au lieu de prolonger la resistance 
de la Terre-Sainte, lui nubirent presque lou-
jours, parce qu'elles suspendirent l'emigration 
reguliere des guerriers francs qui•chaque armee 
alloient combattre pour Jerusalem. Pendant les 
annees qui suivoient ces grinds efforts de la 
chretiente, l'Eu rope derneuroit epuisee et clecou-
rage(); elle abandonnoit alors la juclee a ses pro- 
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pies forces, ou plutot it son extreme foiblesse. 
Les quarante annees qui s'ecoulerent depuis 

la seconde it lit troisiente croisade, furent, pour 
les Ffrancais de la 'rerre-Saisir, une periode de 
grandes calamites. Ba.udoWill, fils de Foul-
clues, comic d'Anjou ; Arnaury, son frerc , et 
Baudoin IV, fils d'Amaury, y porterent succes-
sivement la couronne. Durant cet interi'alle, 
le royaume de Jerusalem, aux maux qu'attiroit 
sur lui sa foiblesse , an 	milieu de puissans 
ennemis, joignit encore toes ceux auxque]s les 
monarchies peuvent (lire plus particulierement 
exposees par la forme meme do ]cur gou verne-
men I , les minorites , les successions contestees, 
et les guerres civiles. Baudoin III, qui regnoit 
depuis 1142, et qui etoit monte sur le trOne 
it l'iige de douzc ans, etoit majeur apres. la re-
traite des Francais de la seconde croisade; ee- 
pendant ii dut alors ininie disputer it sa mere 
son au tori to , et vers l'an 1153 une guerre civile 
entre Melisende et son fils ebranla un royaurne, 
qui , par, l'union de toutes scs forces, pouvoit 
it peine se defendre-contre Noureddin (r). Bau-
doin III, qui ne manquoit pas de talens mili-
taires, et qui put entre autres se glorifier de la 
prise &Ascalon, mais qui ne se croyoit. point ._ 
oblige de harder la foi aux inficleles , et qui. 
inerita par la violation de scs traites, 	les de— 

(I) Willa. Tyrii archiep. , Lib. XVII, cap. r3 ct r4, p.9;1- 
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Elites qu'il eprouva en combattan t Noureddin (I), • 
mourut en 1162 sans laisser d'enfans, et sa coo- 
ron ne passa apses lui it son frere Amaury, alors 
Age de vingt-six an1(2) 

Amaury, troisieffie des rois de Jerusalem de 
la maison d'Anjou , nc fat point inferieur it son 
frere en bravou re, it tic lui fut point snperienr 
en probite. Pendant un regne de-  douze arts 
(1162-1173), Amaury se siguala par des expedi-
tions hardies, par des victoires brillantes ; mais 
sa politique imprudcnte et ses perfidies jeterent 
les fondcmens de la grandeur dc Saladin qui 
devoit conquerir son royaumc. La Terre-Sainte 
avoit ere conquise par les chretiens , a repo- 

.  que oil un schisme parmi les Musulmans , et 
la lachete des chefs de leurs deux liglises les 
mettoient dans l'impossibil ite de reunir Ion tes 
leurs forces contre les Francs. Les califes Ahas- 
sides a Bagdad 	et les Fat irnites au Caire, etoient 

1

:  
, 

:egalement tom bes sons la dependance d'emirs, 
..  de capitaines des gardes , de visirs, qui les ado-

roient en public, qui dans l'interieur du palais 
les traitoient en esclaves. Le'; sultans de Damns, 
de Mossoul , d'Alep, reconnoissoient le calife 
de Bagdad : cependant 'curs jalousies et leurs 

I

guerres civiles avoient favorise .les conqates 
des Latins. Tous egalement traitoient les E 

j' 	(0) Willebni Tyr., Lib. XVIII, cap.  12-14, p. 9io. 	• 
(2) ibid., Lib. XVIII, cap.:34, p. 95-i• 
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liens de schismaliq nes , landis que les Fatimites 
du Caire rendoien I it Icur tour cette injure a 
tous les Syriens. Amain.),  voulut profiler de la 
bailie qul divisoit ces deux sales, pour con-
querir,  , ou plutot encore pour hiller l'Egypte; 
mais - parfaitement indifferent entre cues, ct ne 

. croyant jainais que les engagemens les plus so- 
cnnels pussent lier sa foi it un Mnsulina Li , 	it 
' endit tour it tour son assistance a rune et a 
'mitre , it lcs trabit tonics deux avec impu-
ence, it 6gorgca sans pilie des populations des-
rmees q Will avoit promis de defend re, et il fen-
it son nom egalement odieux aux seetateurs 

I

'  Omar et it ceux d'Ali. Pendant le mem temps, 
oureddin , sultan de Damas, dirigeoit les revo-

lutions deltg,ypte dune maniere plus labile en 
clue temps et pluS loyale. 11 y envoya it trois 

eprises Shircouk, un de scs emirs, sorti du Cur- 
, istan , qui disputa l'Egypte avec obstination 
u roi de Jerusalem, qui finit par en delimit rer 
aitre, et qui form le calife du Caire a le re-

onnoltre pour son visir, en meme tenips qu'il 
Cunit I'Egypte aux principautes de Damas et 
'Alep. Schircouk etant mort le 23 mars 1169, 
aladin, fils d'Ayoub, son neveu , lui succeda 
ans  le gouvernement de I'Egypte. 11 deposa le 
al ire du Caire, qui monrut le i3 septembre117 6 

- 	I so pprima le'sehisme des Fatimites, et vett nit 
tons les Musulmatts dans Line seule croyance. 
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Amaury mourut le 11 juillet1173, au moment -
al. son imprudence et sa mauvaise foi avoient.  
reuni tous Ics Musulmans qui entouroient Je-
rusalem , sous un m6tne sceptre religieux et 
politique. La mort de Noureddin , qui , le 12 
avril 	1174, suivit de pies la sienne, trans— 
mit ce sceptre au plus recloutable des Musul-
mans. Saladin se saisit du trone des Atabecks; 
it depouilla Fenian t que Noureddin avoit laisse ; 
it fut recount' 6galement comme souverain par 
la Syrie et I'Egyptc (I); et Landis qu'iI rempor-
boit sur les cbretiens de premieres victoires , it 
Dannete et it Gaza, un enfant valetudinaire , it 
Jerusalem , demeuroit seul chargé de resister h 
tin conquerant. (2) 

Baudoin IV n'avoit quo treize ans lorsqu'il 
Fut couronne , le 15 juillet 1175 , com me roi de 
Jerusalem. Guillaume de Tyr, qui avail pre-
side en partie h son education, rend temoignage 
Ft ;CS heureuses dispositions et a soil bon carae-
iere; inais cc prelat avoit ete averti de bonito 
licure par les compagnons des jeux du jeune 
prince, quo Baud oin etoit 'Aso! u In en t insensi-
ble aux coups et it tout cc qui affectoit sa peau. 
Cetteelraugeinsensibilite,vaimementeombat toe 
par les coins do 1;t tiled mine, se changea avec le 
temps en dhfphantiasis , redoittable espece de 

oi  iviliebni Trrii, Lib. XX, cap. J 2  1 p. Oz. 
i' ,.e) Ibid. , cap. 33 , p. 995. 
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}epic, dont les lents progres priverent dans hi 
suite ce malheureux jeune homme de l'usage 
de ses yeux , et de celui de presque tous ses 
membres. (i ) 

Baudoin-le-Lepreux avoit deux scours; la 
premiere, Sibylle , fut mariee en 1175 a Guil- 
laume-le-Jeune , marquis 	de Montferrat , 	et 
apses la more de celui-ei, de qui elle avoit cu un 
Ills, el lc fut remariee , en 1182, a Gui de Lusi-
nan fils du comte de la Marche. Une seconde 

scour, mail d'un autly lit, Isabelle fut mariee 
des l'Age de huit ans a. Hunfroy de Thoron. 
COmme ii 6toit evident que Bandoin no pour-
roit pas se marier, et n'auroi t point crenfaus,Ir:i 
intrigues qui aecompagnent les successions des 
females troublerent de bonne heure son regne, 
et ajouterent aux causes sans nombre dc desor- 
dres et de guerres civiles qui desoloient déjà 
le royaume de Jerusalem. Tour a tour on re- 
connut comme regent , 	oil procurateur du 
royaume, le 	comic de Tripoli, et Gui de 
Lusignan , comte 	d'Ascalon et de joppo : le 
premier durant la minorite, le second durant 
la maladie tie liaudoin IV; niais l'incapacito de 
Lusignan, son manque de foi et son orgueil , 

(0 JJillel'ni Tyrii, Lib. XXI, cap.', 2, 3, p. 996, et  
Lib. XXII, cap. 25, P. 1036. — G4illelmi Neubrigensis de 
rebus :ringlicis , lib. III, cap. lo , p, 4. — Mist, de France, 
T. XVIII. 
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le rendirent bientot intolerable et au royaumc 
et au roi lui- merne. Baudoin IV, en ribs, 
essaya de lui 'Mer la regence du royaume , pour 
la rendre au comic de Tripoli : ce fut encore 
une cause de guerre civile (x). Cependant la 
nialadie du roi faisoit d'effroyables proges , it 
avoit perdu les mains et les pieds.: son corps 
ne presentoit plus qu'Une plaielet quoique 
son courage ne l'abandonnat point encore, it 
sen lit la necessile de resigner la i':ouronne au 
jeune Baudoin V, Ills de 'ea sceur Sibylle, Age it 
peine de cinq ans; inais se defiant de l'infiuence 
de Gui de Lusignan , comme de cello de Ray-
mond de Tripoli, it choisit un troisierne prince, 
Josselin de (3ourtenay, pour etre tuleur du roi 
enfant. II mourut ensuite le 36 mars i x85. (a) 

Baudoin-le-Lepreux vivoit encore, lorsque le 
patriarche de Jerusalem et les grands maitres 
l'HOpital et du Temple se rendirent en Fran 
pour implorer de nouveaux secOurs des ch 
liens, et pour les seduire s'il etoit possible 
par l'offre de la couronne de. Jerusalem. Les 
families des croises degeneroient si rapidement 
en Syrie , les princes et les chevaliers nes dans 
la mollesse de I'Orient, se montroient si inca- 

. 
(I) Le recit de Guillaume de Tyr est interrompu, au com-

mencement du 230 lirre , et de cette guerre civile, p. ro4.1. 
(2) Berna 	Thesaurarii , cap. itioS„Scr. rer. ital., T. VIT., 

P. 781• 
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pables d'imiter les exploits de leurs pores, que 

.  l'on sentoit la ueeessite de renouveller leur race 
par le melange de nouveaux colons enropeens. 
Le patriarehe do Jerusalem , et les deux Brands 

..niaitres, se presenterent d'abord le 16 jan vier 
;.  z 185 h Philippe Auguste, et lui donnerent a 
entendre quo les ehretiens de la Terre-Sainte, 
voyant finir la ligne legitime de leurs rois , 
eloient 'wets a lui deferer la couronue, s'il you- 

wloit passer en Syrie, et leur amener de puissans 
secours. On leur repondit que le roi n'ayant 
point encore d'enfans , De pOUVOli 1  sans tin 
extrc=ine danger,,s'eloigner de son,  royaume, et 
on leur laissa seulement enr6ler, pour defendre 
la Terre-Sainte, ceux clue le zele de la religion 
engageoit a prendre la croix (i). Les memes 
amllssadeurs passerent ensuite a la cony de 
Hen i II, roi d'Angleterre; ils lui presenterent 
l'etendard royal de la Terre-Sainte, les clefs du 
Saint-Sopulere, et cellos de la tour de David, 
et ils tilclierent de lui persuader (pie, comme 
petit 7111S de Foulques d'Anjou , it 	avoi t des 
droits a faire valoir ilia couronne de Jerusalem, 
apres la tort de Baudoin IV. 	Mais Henri, 
tout en les recevant avec respect, nye laissa 
point 	seduire 	par leurs 	offres; 	it 	se 	eon— 
tenta de leur accorcier quelques secours 	en 

w Bigordus de gestis Philip.-Augusti, p. Ct. 
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argent, et de penile! tre a un certain nombre de 
croises de les suivre. (i) ' 	 , 

Le puissant Saladin qui avoit soumis l'hypte , 
Damas et Alep, et qui avoit reuni sous son em-
pire cinq des royainnes musulmans qui entou- 
roient la Terre-Sainte, sembloit encore me- 
nager les chretiens par une sorte de grandeur 
cl'arne : it respectoit 'cur bravoure-et mettle leur 
foiblesse;"et it accorda successivement de lon-se 
gUes troves a cc royaume d'un enfant qu'il neA 
tenoit qu'a lui de detruire : mais la mauvaise;,. 
foi etoitle caractere distinetif dc ces colons d e.• 
la Terre-Sainte, designes par le nom injurious 
de Poulains. Dans les quaire souverainetes do 

' Jerusalem, d'Antioche , de Tripoli et d'Edesse, 
les troves furent toujours,laisrAs par les chre- 
liens, et leurs calamites furent toutes provo

r
6e,s 

par leur perfidie. Renaud de Chatilion , simple 
chevalier aver Wrier , qui avoit epouse Cons- 
tance, veuve de Raymond d'Antioche, et qui, 
apres avoir gouverne colic principaute du fils 
de sa femme s'etoit retire dans la baronnie de 
de Kral:, profitoit de la-situation de ce cba- 

• , teat]. , a ]'entree du desert, pour depouiller les 
caravants de Saladin, malgre les said-conduits 

(I) Bened. Petroburg. , p. 461-464. — Badu(li de Died° , 
p. 623. — Guillelmi Neubrig. , Lib. HI, cap. 15 , T. XVIII, 
pag. 5. 
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du roi de Jerusalem dont elks etoient munies. 
11 avoit a peine renouvele ainsi les bostilites , 
lorsque Baud oin V mourut a Sain t-Jean-d'Acre , 
au commencement de seplem bre 1186, non sans 
qu'on soupconnat qu'il avoit ete empoisonne 
par son beaupere. Sa mere Sibylle fut alors eon; 
ronnee , et elk a son tour couronna Gui de Lu-
signan, son mari. Ce dcrnier, cepet id an t , parois-
soft si peu propre a gouverner un royaume, 
qne lorsque son frere Geoffroi apprit soneleva-
tion, it s'eeria : S'ils ont fait un tel hoinme roi, 
sans doute ils me feront Dieu. (1) 

Bien tot la Terre-Sainte eprouva les rnallaeurs 
qui.resultent pour un royaume de l'ineapaelte 
de son souverain. Saladin , apres avoir pris Ty- 
beriade , assiegoit la citadelle de celte ville, dans 
laquelle s'etoit ref ugiee la femme de Raymond 
de Tripoli, a qui elle appartenoit. Gui de Lu-
signan resolut de la delivrer,  , malgre les eon-. 
seils et les protestations de Raymond lui-mem e ,: 
qui sentoit combien it etoit imprudent d'enga-, 
ger une armee dans unc plaine sans eau, pen-- 
dant les chaleurs les plus brillantes d'un eto do' 
Syrie. Vingt mille hommes, parmi lesquels oil  . 

comptoit douze cents chevaliers , etoient ras- 
sembles sous les ordres du roi; c'etoienttoutes, 

(,) Bernardi Thesaurarii de acquisiliOne Terrm-Sarictie,. 
"P. i48,  p. 783. 	,dmigkimahri Lam..iiikiii 

• 
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les forces q ue lc royaume de Jerusalem pou- 
. volt mettre Sur pied ; lc boil de la vraie Croix 

etoit Porte (levant les guerriers p.n' les ev&ines, 
. pour lea r assurer la victoire, et le 3 juillet 1187 
cello armee s'avanea dans la plaitic de Batoufou 
de Tyberiade. Déjà les cbretiens etolent acca-

lbles par la soil et lachaleur, lorsq tells iipercuren t 
lei Musulmans sur les hanteurs de Loubi, sur 

les rives du lac et sur les nuirs de la ville. Avant 
d'avoir pu les joindre, tout a coup, its virent 
is'elever 	one 	flamme 	qui serpenloit dans la 
plaine, et qui hientot l'embrasa tout entiere. 

. 'Saladin avoit fait mettre le feu aux herbes se-
clies qui cou violent la campagne. La flam me 
s'avancant avec rapidite, s'etendoit sous lours 
p  ieds , au milieu de Jew's rangy; lours yeux 
letoient eblouis, its lie respiroient quc furrier., 
lours chevaux s'emportoient dans l'effroi et la 
donleur, plusicurs d'entre eux etoient en prole 
a des soufliances atroces. C'est aim's seulement 
' ue les Musulmans les attaquerent de toutes 
limas. Leur resistance fut obstinee, elle fut Ion- 
':gt-te , mais vaine; le Bois de la vraie Croix tomba 
4ux mains des ennemis ; Gui de Lusignan fut 
; ait prisonruer avcc Rainaud de Chiltillon , Geof- 
froi , prince d'Antioche ; Boniface , 	marquis 
t.le Mor tferrat; Josselin de Con rtenay , combo 
(l'Edesse  ; Ainaury de Lusignan, connetable du 
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i'oyautne; les grand s-inal ties du Tern* et de Je- 
rusalem , et 	Presque 	toute la noblesse de la 
Terre-Sainte. (i) 

Les suites de la bataille de Tyberiade furcnt 
aussi funestes que la deflate a-voit Cie sanglante. 
Saladin vouloit detruire les deux ordrcs du 
Temple et de Jeru salem . Deja , dans u n premier 
combat livre k ier rnai, ega lenient sons les murs 
de Tyberiade pil avoit accable les grands-maitres 
de l'une et de Fan Ire mince, avec cent quarante 
chevaliers; tons avoient peri, a la reserve du 
,g,rand-maitre du Temple , et de deux de scs 
chevaliers qui s'etoient derobes par la lilac , 
pour venir retom ben aux mains de l'ennemi 
dans CC second combat. Tous ceux qni al par-
tenoient a lull oil a l'autre ol'di'e furent mis 
a mort par l'or'd re de Saladin , et nil grand nom-
bre de gentilshommes captifs se fluent adminis-
trer la tonsure des templiers, pour obtetur ainsi 

(0 Jacobi de ritriaco, cap. 9S, p. 1 1 t 7. — Historia Micro-
solymitana , p. 1155. — Bernardi The,aurarii, cap. x55, 156, 
p. 79o. — Gnillebn. Neubrig. , Lib. 111, cap. 17, p. 9. 

M. Michaud , 	pour son Ilistoire des Croisades, a consults;  
les historiens arabes, qui sont aussi prolixes sur les Makes 
des chret iens , (pie ces derniers sort laconiques. Cependant , 
les 	premiers sacrifient la 	precision 	et tons les details histo- 
riques , aux brillantes images et ;1 reloquence qu'ils s'efrorcent 
d'etaler. M. Michaud ne paroit pas avail. Kiit usage de Bernard 
le tresorier. Voye; I'llistoire des Croisades , Liv. VII, p. 277 
et suiv. 	 4 
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la couron no du martyre (I). Lorsque les grands 
seigneurs fu rent in trod u its dans la unite de Sa-
ladin , il ,  fit apporter it Gui de Lusignan, qui 
souffroit de hi soil' et de la chaleur,  , une coupe 
de sirop. Le roi qui sentoit que retie marque 
d'hospitali te etoit en inane temps une garan tie, 

la coupe it Renaud de Chttillon ; mais 

I

tendit 
' Sa!adin s'jcria que c'etoit contre sa volonte quo 
l'honune stns foi , qui avoit profile, de Ia trey° 
pour biller ses marchands et violer ses sauf-
conduits, buvoit de sa coupe; quo cello boisson 
seroit Ia derniere pour lui : it le fit condu ire 

I•  hors de sa ten le, et lui abattit lui-memo la tele 
d'un coup de sabre (2). Ton tes les villes do la 

.- 	Terre-Sainte fu rent rapidement conquises par 
les Musulmans. Jerusalem se reedit an sultan , 

' le 2 octohre ; Tyr alloit ouvrir ses portes, lors-
1

•  q u'u n heureux basard y condi-65A Conrad ,.mar-
quis de Mon tferrat , ails du marquis Bonilace , 
fait prisonnier it la Iataille de Tyberiade , et 
cousin-germain de Baudoin V, roi de Jerusa-
lem, que Lusignan etoit soupconne d'avoir fait 
perir par le poison. Conrad defendit Tyr et 

Ivan va cello ville a la eliretienle (3). Tripoli et 

(I) llistoria Hierosolymilana, p, 1153. 	 . 1... 

(!a) Bernardi Thesaurarii, cap. ;56, p. 79r• 
• :'  (3) Bernardi Thesaurarii, cap. ;58, p. 795. — Benvenuli 
. de S. Georgia .flistoria Montis Ferrati, T. XXIII. Rer. ital. , 
'., 	353.— Guillel. Neubrigens. , Lib. III, cap. 19, p. '0. 
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Antiocbe se main tin ren t egalement , mais tout le 
resle de la Terre-Sainte fut en vabi par Saladin. 
Cette nouvelle apportee dans l'Occident y re-
pandit la desolation et Pepouvante; le Pape Ur-
bain Ili en mourut , dit-on , de douleur, le 19 
octobre de la ineme armee (t). 

De nouveaux deputes de la Terre-Sainte ar- 
riverentdans l'Occident pour solliciter le :Tele 
ties chretiens, et joindre a leurs motifs habi-
tuels de piele, la compassion pour tant de no-
bles victimes , pour taut de maiheureux captifs 
appartenant a toutes les premieres families de 

1137. 

France, qui gomissoient dans les fors des Mu- 
sulmans. Cc fut alors que Guillaume, arctic- 

' 

-crepe de Tyr, s'eloigna, quoique h regret, dc 
son troupeau , et interrompit l'histoire qui l'a 
immortalise, pour exciter, par son eloquence, 
les peuples de l'Occident, seuls defenseurs de 
qui it pia attendre des secours. Les desastres 
de la seconcle croisade commencoienta s'efia- 
cer de l'esprit des chretiens, 	ou peat-titre la 
frequence des communications avec la Terre- 
Sainte, avoit fait reconnoitre les fautes aux-
quelles on avoit du ses manvais.succes : l'espe-
ranee renaissoit done pour de nouveaux croises , 

(') Baronii .dtmal., 1187, T. XII, p. 777. — Pagi critica, 
P. 683. A cette epoque k pape avoit pa apprendre la nou-
velle de la &route de Tyboriade, non cone& la prise de 
J6rusalein. 
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I 1  82 ifs sentoient en meme temps 	lie le plus SfiCre de 
tousles devoirs pour lesFran 	 t  is etoit de secourir 

o 

lairs freres darts l'oppressicin. Les deux rois de 
France et d'A ngleterre auroien t pen I-etre ete plus 
disposes a ecou terleu rs jalousies privecs qui e cat te 
impulsion nationale; et de son rote Frederic Bar-
berousse, qui s'etoit de nouveau bTouille avec 
le saint-siege, sentoit qu'iI avoit en Europe des 
interets plus immedials qui reclamoient sa pre-
sence; mais it n'etoit pas possible aux soave-
rains de resister long-temps a l'opinion publi-
clue ; et cette opinion vouloit la guerre saeree. 
La naissance, le 5 seplenibre 1187, d'un fits (le 
Philippe, qui hut depuis Louis VIII, en assu-
rant la succession au tame , lui otoit le scud 

• pretexte de bier public que ses conscillers eus-
sent fait valoir j usqu'alors (i). Aussi la croix fut 
prise d'un commun accord le 21 jativier i i88,• 
sous Pointe des conferences, par les souverains 

(I) Rigordi fiesta Philippi, p. 24. — Chroniqucs de Saint- 
Denis, p.566. — Bened.Petroburg. , p. 471. — Parini les 
motifs qui determinerent les Occidentaux is prendre la Croix, 
ii y en a un qui petit nous apprendre 1. nous defier des temoins 
occulaires , c'est un miracle; tous les homilies pottvoieut le 
verifier partout et 5 Louie heure, et toutefois it est afteste par 
un contemporain. « Et remarquez, dit Rigord , qu'a dater de 
et cette armee, nit la croix du Seigneur a eta ravie par Saladin, 
(C dans les regions d'outre-mar, les enfans qui soul nes des 
« 'ors Wont plus (pie vingt-deux, ou fame pie vingt dents 
« it la boucle, Landis qu'ils en avoient.trente, et trente-deux 

.limivgravan t ». ibid. , p. 25. 
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de France, d'Angleterre , deFlandre, et par leers 
principaux barons. (1) 

11s;. 

L'empereur allemand se mit aussitOt en cl.- 
-voir d'accom plir ('engagement qu'il venoit de 
prendre ; it donna rendez-vows it sous les croises 
de ses etats it Ratisbonne, pour le printemps de' 
l'annee suivante, et en mate temps' it ecrivit 
au sultan Salad in , avec lequel it avoit eu des 
relations d'amitie , pour lni demander de res-
tituer aux chretiens Ia Terre-Sainte, et le boil 
de la vraie croix, on de se preparer a la guerre. 

ilss. 

Danis sa reponse , Saladin lui demanda au con-
traire de faire evacner les trois villes de Tyr, 
Tripoli et Au t ioche , que les chretiens ue pou-
voient plus defend re , et a cette condition it 
otiroit la restitution do la vraie croix , la liberte 
de toes les captirs, et la protection d'uue bonne-
justice it boos les chretiens qui viendroient de- 
.,:ormais it Ia Terre-Sainte. (2) 1 

Les mesures prises par les roil de France et 
d'Angleterre, ne paroissoit pas avoir ete tout-
a-fait aussi desinteressees. Philippe convoqua 
au milieu du caretn,;, it Paris, une assemblee 
generale de ses etats , oit se trouverent tons les 

(0 Rigordus de gestis , p. 25. — Chronic'. de Saint-Denis, 
p. 566. — Gaillel. Neubrigens. , Lib. HI, cap. 23, p. 19. 

(2) ifistorialHierosolymitina , p. n57. In gesta Dei per 
Eranys. 

TOME VI. 	 6 
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/188. 	prelats 7  thus les barons, et une multitude in- 
nombrable de gens d'un ordre inferieur,  , ou de 
fan tassins decores de la croix*  (1). Par leur eon- 

. 	seil, nous dit-on , it fut dresso deux union- 
nances : l'une, pour mettic tons les croisesh l'abri 
des poursuites pour dettes; les affrancliissant 
en meme temps du payement de tout intret , ,.. 
et leur accordant de rembourser le capilal en .,. 
trois termes egaux , a la Toussaint. des trois an-
pees suivantes. L'autre ordonnance avoit pour 
but la perception d'une clime sur tons les biens- 

. 	meubles, et sur tous les revenus des terres, 
qui fut designee par le now de dime saladine, 
et qui devoit etre prise.sur l'ensem ble de la for-
tune, non sur ce qui restoit au proprietaire 
apres le payement de ses dettes (114100:i. II 
presida au Mans a une au tre dieteillFeeuX des 
barons de France qui relevoient de ]ui : la clime 
saladine y fut egalement etablie, elk le fut aussi 
en Angleterre; les prelats sanctionnerent par la 
menace do l'excommunication , !'execution de 
!'une et l'autre ordonnance (3). On ne nous 
apprend point quel fut en Yrance le prod uit de 
cette imposition extraordinaire; mais en An- 

(r) Rigordus de gestis, p. 25. 
(2) Le' dcux Ordonnances sont inshees dans Rigordus, 

p. 25, 26. 
(3) Belied. Putroburg., p. 478. 
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gleterre les Juils payZwent soixante muffle livres 
sterling,' et les ehretiens, soixante-dix mille a 
la dime salad ine. (i) 

.1183. 

En Orient, Gui de Lusignan avoit ete semis  t 
en liberte au mois de mars , pour prix de la '1- 
reddition de la vine d'Ascalon. Salad in lui avoit 
bien fait jurer de ne plus porter les armes con tre 

_ 

Jui ; mais ce grand homme connoissoit asscz ses 
adversaires .pour savoir quo leurs sermens ne 
pouvoient les tier cont re les interets ou les paS- 
sions du clerge; et lorsqu'il apprit que Gui s'etoit • ,:

,,, 

...... 	, .., 
tir'„r.,  
,, 	. 	, 
• 

fait relever par le patriarche de l'obl igation quell 
avoit contractee , et qu'avec une petite arnat4 
it assiegeoit Saint-Jean-d'Acre, Saladin temoigna,  , 
de la joie, de cc que le reste des chretiens al loit 
ainsi itre livre entre ses mains (2). Ccpendimt  • 
la cause des Latins n'etoit pas aussi desesperee 
qu'ellele lui paroissoit : Guillaume, roi de Si.. 
cite, avoit le premier envoye deux cents vais-
seaux pour ravi tail ler Tyr, et porter des secours 
a la Terre-Sainte. Bientot apres Jacques d'Aves 
lies , l'un des plus aenereux chevaliers qui se b  
fussent devoues au service de la Terre-Sainte; 

4  . A 	.i• - ' 

( 1  ) Cie rvasii Dorobern. , p. 67o. In editione Bovril. Tw • 
den. Londres. 1652; f. , p. 1529, 153o. 011 y volt avce quellos 
plaintes ameres le clerge s'exprimoit sur cette taxe pr,bque' 
intol6rable. 

(*1` Jacobi de Vitrigeql  cop, 9$ 	.  • A 00 	''' diStOr. Hi& 
so/yrit., p. t163.  

0  
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liSS, 	arriva avec un grand nombre de Flamands, de 
Brabancons et deFrisons; pu is des croises d'Italie, 
d'au tres de Bourgogne et de Champagne vinrent 
successivemen t recru ter le camp qui s'etoit forme 
levant Saint-Jean-d'Acre (r). Ce camp conipre-
noit desormais tout le royaume de Jerusalem. 
Le marquis Conrad de Montferrat, tOnoignant 
012V ertement.§on mepris pour Gui de Lusignan 2  
qu'il accusoit d'avoir perdu la Terre-Sainte, 
n'avoit pas voulu le recevoir ir.  Tyr. Boemond 111, 
prince d'Antioche, delivre des fers de Saladin 
en meme temps que Gui de Lusignan , s'etoit 
retire dans sa capitale, qui lui restoit scule de 
toute sa principaute. Son frere, Raymond III, 
avoit succede au comte de Tripoli, ir l'extinc-
tion de la maison de Toulouse; les jalousies, 
les rivalites , qui avoient hate la mine de la 
Terre-Sainte, se maintenoient encore au mi-
lieu des debris du royaume de Jerusalem. Au-
cun ordre n'etoit obei dans l'armee, aucune 
discipline ne ponvoit s'etablir dans lc camp; 
et tandis que les croises se signaloient durant 
ce siege par des traits de la valeur la Plus heroi-
que 2  ills se partageoient entre six ou sept armees.  
independantes , sous au tan t de chefs, et 40. sem- 
Lloien t souvent se rejouir des desastres de Ieurs 
ern"It%; d'ailleurs 2  ne sachant point regulari-
ser yarriN4c  des subsistances, ills eprouverent 

CO Gull!. Ncubrib ws. , Lib. TIT, cap. 27 , p. 17. 
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presque tonjours toutes les liorreurs de la. fa-  iis. a. 
mine. (t) 	 , 	.. . 	-  . 

Pendant ce siege long et memorable, les C ia-liss—I  I
.  

leurs devorantes de fete, puis les pluies (lc 
l'hiver faisoient suceeder les epidemics les unes 
aux autres ; ceux qui echappoient a la dyssen- 

i ,  

,terie succomboient a la fievre : dans un temps 
on avoit compte quo dix Mille farnassins etoient 
moos de faint ; a une autre epoque , trente, mile 
malheureux.  croises ,contre l'ord re de leers chefs, 
s'eloient jetds sur lc camp de Saladin pour y 
cnlever des vivres , et y avoient trouve presque 
toes la mort. Au milieu de ces souffrances de 
tout genre, Sibylle , reine de Jerusalem, qui ' 
avoit donne la couronne a Lusignan , mourut 
elle-rnenie clans le camp, aussi-bien que son 
fits. Le droit bereditaire devoit passer a Elisa- 
bolt sa Soeur,  , mariee it Hunfroi de Thoron ; 
niais celui-ci avoit donne tout recernment de 
telles prenvcs de pusillanimice, qu'aucnn Latin 
ne pouvoit songer a lui deferer la cOuronne (2). 

.. 

' 

Elisabeth e wit aiors ,it Tyr : Conrod, marquis de . 
Monferrat, profita de cette circonstance pour 
l'enleyer a son maid, l'epouser, et prend re lui-
memo  le titre de 1701 de Jerusalem. Quelque 
scandale plc donnat cello violence 7  les croises 

(r) Bernardi Thesaurarii, cap. 172, 	p. $07.  ,____ 
!'te,'iaco  , p. 1121.  —  Iiistoria Ilicrosolyinit. , p. 1 16i, 
• (2) Bernardi Thesaurarii , cap. 149, p. 78.i, 

• 
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li38—i t91•  du camp (levant Saint- jean.41'Aorc n'oser(Ait 
pas melne s'en plaindre , payee quo c'etoit de 
Tyr, et des magasins du marquis Conrad gulls 
tiroiciit aloes - Uniquement. lours %tyres. (1) 

r Pendant oe temps l'em percur Frederic Barbe- 
., rousse avoit accom pH ses preparatirs,sle guerre, 

avec ractivite et la vigueurqui, durant son long 
regne, avoient tonjours signale son gouverne-
ment. Uric armee allemande qu'on prefendit 
tie forte de pros de cent mine hommes, s'etoit 

rasseniblee a Ratisbonne. Le vieux monarque, 
deja age de soixante-bait ans, en prit le coin-
mandement ; son second ills, Frederic, duo de 
Souabe; Bercb told , d tic de Moray ie ; Herman , 
marquis de Bade; l'archeveque de Tarentaise , 
les e vki ues de Wu rtzbourg , de PasSau , de :Muns-
ter , d'Osnabruck , de Misfile, et un ties grand 
now bre d'a u fres seigneurs l'acooilipagnoient (2). 

_e 27 juillet ii89-: Arri-Its se mirent en march° I 
ves a Passau, u ne virile de l'arinee s'embarqua 
sur cinquantc-citiq vaisseaux prepares sur le di  
Danube, et les croises tra,rerserent hourcuse4 
ment la Hongrie, la Bulgarie et la Thrace jusAl 
qu'a Constantinople (3). Cc fut au temps deg:  

co Jacobi de Viiriaco , cap. 98, p. 712/  . - Bernardi The-
saurarii  lop.  172 , p. 807, 

(2) Chr.tervasii , L. XIX , p. 792. in Stray. Scr. Germ. IL 
3) Chronographus Reichesperg• aped Pagi , 	

p. 69!. 	....... 

nened. PetrOtiWt). . ; p. 487. --- Itfullgli de Diceto, p. 635. 	' 
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fetes de Pacifies quo les Allemands passerent le uss_ng:), 
Bosphore, oil bras de Saint-George. Its comp-
toient alors sous leurs etendards irois mille che-
valiers, quatre-vinet milk fantassins, un ar-
clievtlque, sept evtlques, deux dues, dix-ncuf 
comtes et trois marquis. Barberousse cboisit, 
pour se rendre en Syrie, la route la plus di- 
'Tete, par la Plunk et la Lycaonie; mais it 
avoit °Wenn auparavant du sultan de Konie 
ou Iconium , l'assuranee d'un fibre passage et 
de vivres pour son armee. La neutralite fut 
sernpuleusement observec par les Musulmans 
stir les frontieres, 	oil la retraite anroit etc 111- 
cile. Ce ne fut qu'apr&s l'avoir attire dans le 
centre de la sauvage Lycaonie que le sultan re-
fusa les vivres, et fit attaquer de lollies parts 
les Alleuiands : neanmoins it avoit a faire N tin 
gnerrier aussi prudent quo brave , qu'ancune 
demonstration amicale n'avoit engage it renon-
cer :a la plus severe vigilance, que lc refus des 
vivres ne trouva point.  depourvu , et que les 
esearmouches des Tures n'empecherent point 
d'avancer. Getoit sous les murs mtlme de sa 
capitale clue le sultan' avoit rassemble ses im-
menses armees, et qu'il croyoit trapper d'un 
(fernier coup les Allemands déjà fatigues. Ceux-
ci assurcul q u'ils y curent a combattre contre 
trots cent tnille Musulnians : *as les vainqui- 
rent , its Fir 	WI 41111 crass at, ifs forcerent 

. 
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' a1s8--rign. le sultan h tine nouvelle paix que la peur lui 
i fil inieux observer, el ils eon tin ueren t victorieu-

semen t leur route jusqu'aux Oats d'un prince 
carliolique et arinenien , en Caramanie. Arrives 
enfin aux plaines de Seleucie, tine petite riviere, 
le Mel', arreta leur marche. Frederic, long—
temps retenu par les bagages qui avoient de la., 
peine a la traverser, perdit patience, et entr 
I ui-meme dans la riviere, a wdessus du gue q Woo,  
cupoient ses equipages. II paroit quo la froideur 
des eaux le surprit , et qu'il fut frappe d'une 
apoplexie , car it s'y noya au milieu des siens , 
qui a ('instant accoururent a son aide. Getoit 
le io juin i 190 ; it etoit Age de soixante-neuf 
ans , et it en avoit regne trente neuf(1). Son fils, 
le due Frederic, vint d'abord deposer son corps 
dans l'eglise d'A II tioche ; il cond uisit ensu ite les 
croises allemande, dimiimes en :nombre par les 
desertions et la malaclie , sous les murs d'Acre , 

- 	ou it mourut lui-meme au bout de six 'Dols. (2) 
La mort de Henri II survenue justement 

l'epoque du depart de Frederid Barberousse , 
avoit an peu retards les preparatifs des rois d .,. 

(z) Ilistoria Ilierosolymitana, p. 1158-1169. — Tagenon 
Patayiens. ecclesice Decanus in Diario. Frederici apud Chro• 
nograph.. Reichespergens. 	Pagi critics, , 79o, 	p. 6g6. --, 
Epistola "Inonymi ad Radevicum ,apud Baronium, lip,  
p. 84. — Guillelmi Neubrigensis , Lib. IV, cap. 13, .p. 32. 

(2) Hist. Hierosol., p. 1171. — Jacobi de ritriaco , c. 9,'. 
p. 	1121.  
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_France et d'Angleterre. Richard-Ceeur-de-Lion Tiss—op. 
etoit d'autant plus resolu a accomplir le VCIA1 
qu'il avoit fait de concert avec son pore, que 
sa conscience lui reprochoit d'avoir empoisonne 
les derniers jours de ce monarque , et qu'il 
i3 r oyo i t sans cesse vuir ces Hots de sang noir, 
qui, apri:s la mort de Henri II, etoient sortis de 
sa bouche, coinme pour reprocher les crimes de 
son Ills rebelle , mais Philippe - Auguste (16(11- 
).04 n'jtre plus lie envers le nouveau roi par le 
traite qu'il avoit fait avec son Pere, et ii deman-
doit la restitution du Vexin , sur recital le monar- 
Tie anglois etoit presque convenu qu'il n'avoit 
aucun droit, et qu'il retenoit cepeudant tou- 

. jOurs. Les deux souverains eurent tine nouvelle 
conference aupres de Gisors; et Richard , pour 
engager Philippe a ajourner encore ses preten-
t ions , lui protnit vingt-quatre mille mares d'ar-
gent , an lieu des vingt mille pour lesquels son 
pare s'etoit oblige. (I) 

r 

Richard, qui s'etoit fait couronner d'abord 
comma due de 'Normandie , puis COMIDe rOi. 
d'AllgiCteFre, se preparoit a son expedition, 
en grossissant les immenses tresors de sun pore, 
avec tout ce qu'il pouvoit arracher par la ter--
reur ou les menaces d'une enquete judiciaire, 
au 	anciens favoris de Henri II. Ginnie pour 

' 

Lire oublier la guerre impie qu'il avoit faite a 
(►) Betted. Petroburg. , p. 491. 
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!s-11,0. l'a n ten r (le sesiours, it confia a sa inre Eleanore 

tine an torile presque absolue stir lc royaume , 
et it eberclia en 	mane 	temps a sc concilier 
l'amour de son fi ere Jean, en lui accordant le 
pins riche apanage (1). Pendant ce temps, Phi-
lippe-Augnste avoit convoque a Paris un par-
lenient. general des prelals et des bai:ons de son 
royaume, din de convenir avec eux des mc-
sures a prendre Pour la prochaine croisade : 
an milieu d'eux, ii s'etoit engage par serment 
stir les saints Evangiles, a se trouver a Vezelay, 
dans la semaitie de Piques, avec tons ses die- 

, valiers cruises, pred a rencoffirer le roi d'An- 
i r gletcrre, et it marcher avec lui a la Terre-Sainte. 

II avoit ensuite flit repeter le manic serment 
par les principaux barons de ses Mats. Nis  ii 
avoit en voye Rotrou , C0111 to do Percle , cii An- 
gleterre 

	

	pour demander a Richard tin serment , 0, 
scniblable. Richard avoit assemble son park- 
ment A. Londres, et apres Ini avoir communi-
que le message de Philippe-Auguste, it avoit 
charge Guillaume de Mandeville de juror en 
son 119111 clue, dans la semaine de Piques, it se 
trouveroit de son cola, a Vezelay, avec son an- 
Mee, pret a marcher h in gnerre sacree. (2) 

La maladie Alisabelli , reine de France, et 

_ 
0) Rene 1. Petroburg., p. 4.9i. -_- Guillel. Neubrigensis, 

Li b.l.v , cap 	I , 	p. 	19. 
„4..,llened, PeIroburg. , p. 495. — Thrtiufri de Diceto , p. 655, 
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sa molt survenue le 15 mars i r9o, foreerent 	up. 
Philippe-Auguste, et par consequent aussi Ri-
chard-Cwur-de-Lion, h differer leer depart jus-
qu'aux fetes de la Saint-Jean (1). Ce depart, 
pour les rois contrite pour les chevaliers, efoit 
toujours aceompagne de ceremonies religieuses 
qui signaloient l'accomplissement d'un VOCU 1  

el qui mettoient sons la protection de l'14ise 
les Pelerins engages dans la guerre sacree. Ce 
fut it Pabbaye de Saint-Denis que Guillaume, 
areheN eq lie de Reims, nude du roi , remit h 
Philippe kuguste la panetiere et le bouillon , 
qui 	etoient en 	quelque sorte 	l'unifornie 11,.; 
pelerins, et le syn bole du commencement de 
kin. voyage a la Terre-Sainte. L'archeveque de 
Tours remit solennellement a Tours les menses 
signes h Richard-Coeur-de-Lion. 11 semble quo 
les deux rois deposerent ces ornemensh Veze-
lay, sur le torn beau oit l'on pretendoit conser-
ver les cendres de sainte Marie-Madeleine', et 
qu'cnsnitc its les y reprirent de nouveau (a). 
L'abbe de Saint-Denis conGa au roi l'oriflamme, ,. 
ou le drapeau de l'abbaye, quo le monarque se 
faisoit hunnenr de porter, comme premier feu-
dalaire 

 
de Saint- Denis; toutes les reliqucs des 

sainis fluent exposees a l'adoration des fideles, 

(1) Bigordus de gestis, p. 29  • —  Chroniq. de Saint-Denis, 
p. 37o. —Bened. Petrob. ,p. 499.— 6 ervasii Dorob. ,p .674. 

(2; Bened. Petroburg. , p. 500. 
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„a0, 	pour dormer plus de solennite a la benedic—
tion de l'Eglise, et le rnercredi qui suivit l'oc-
tave de la Saint-Jean, Philippe-Auguste prit 
conge, a Vezelay, de sa mere Adele, de son 
oncle Guillaume, archeveque de Reims, et de 
tous ceux de ses barons qui ne l'accompagn 
pas a la croisade. (i) 	 ... 	. 	4 

Le roi s'etoit prepare I:1 cette expedition , que, 
l'exemple de son Ore devoit lui faire regarder 
comme longue et hasardeuse , par plusieurs 
actes publics qui nous on t ete conserves. Iluvoit 
fait son testament, it avoit etabli une regence 
dans son royaume , it s'etoit enfin lie avec son 
plus puissant voisin , le roi d'Angleterre , par 
un nouveau 	traite. Le incline acte contenoit 
l'etablissement de la regence et IC testament. 
C'etoit a Adele, mere du roi, et a son frere 
Guillaume, archeveqtie de Reims, que le pou-
voir royal etoit confie en l'absence dc Philippe. 
Cependant l'autorite qu'ils devoient exercer 
conjointement , etoit soumise a plusieurs limi-
tations. Philippe n'avoit point voulu que scso 
baillis ou ses proposes pussent titre dcstituesj 
par les regens , excepte pour meurtre , ou pour, 
un petit nom bre d'autres crimes qu'il avoit spe-
cifies. 11 avoit rendu aux Eglises la nomination 
de la plupart des benefices qui viendroient hl  

(1) Rigordus de gestis , I,. 29. — Chronic!. de Saint-Denis, 
p. 370. —Philippidos, Lib. IV, p. iGo, 
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vaguer; it avoit interdit d'imposer a ses sujets 	1190. 
de nouvelles tailles ou toltes, et it avoit exige 
qu'on lui rendit compte de ''administration de 
son roy►ume trois lois par annee, ou au tan t de 
fois qu'il y auroit de grander assises. S'il venoit 
.a mourir,  , et si son fils ne ]ui survivoit pas, 
on n'arrivoit pas a l'ilge de raison , it ne cher-
choit point a regler la succession au trone,: it 
disposoit .seulement , pour des oeuvres pies, de 
sa propriete rnoloiliaire, qui etoit supposee ap-
partenir exclusivement au roi. (z) 

La convention relative a la croisade , entre 
Richard et. Philippe, avoit ete signee le 3o (16—
cembre precedent, a NonancOurt : les deux rois 
no s'y etoient point presentes comme egaux. 
Philippe, clans le traite, appeloit Richard son 
anti et son fickle; Richard appeloit Philippe son 
seigneur et son anti. Tous deui se promettoient 
cependant unegarantie m utu elle et tine prompte 
assistance contre guiconque , en leur absence, 
exciteroit 1a guerre dans 'curs etats. Ces per--
tu rbateu rs du repos public devoientd'a bond etre 
punis pas les excommunications de l'Eglise, et 
apres le retour des deux rois, par la confiscation 
de leurs biers. (a) 	• 

L'althaye de Vezelay, it huit lieues d'Au xerre , 
et sur les frontieres du Nivernois , avoit ete 

(1) Testamentunt Philippi aped Rigorthim, p. 3;.). 
(2) Rymer Pt-10a Toed. et corn,. , T. 1, p• 63. — Beried. 

Petroburg. , p. 498. 
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11P. 	choisie pour le rendcz-vous (ICS deux ruin, pl ii- 
tot a cause de la sainiete des reliques qui y 
etoient deposees, que pour la convenance de 
sa situation. En diet, Philippe et Richard ,qui 
avoient peine a s'y lour, TIC s'y reposerent quc 
deux join's, et le 4 'millet ifs -en repartirent pour 
Lyon. Des cette époque, retie cite_etoit Pune. 
des plus gandes villes des Gatiles; mais elle 
n'appartenoit point au royautnc de France; et 
les cruises devoient en quelwe sortc faire la 
leur entree en pays etranger. 

Lyon en effet s'etoit enrich par le commerce 
et les manufactures, et la population s'y etoit 
accrue, en raison mettle de ce que la ville rele-
vant tie plusicurs maltres, n'appartenoit pro-
plement h aucun. La Saone, jusqu'a son entree 
dans Ic Rhone, pnis Ic lihOttc jusqu'a la titer., 
servoient (le limites aux royautnes d'Arles et 
de Bourgogne qui relevoient de l'empereur, et 
Jes separoient dii royaume de France. Lyon, 
bzlii presque entierement stir la rive gauche de 
la Sa'one, etoit done une cile imperiale. Cern-
dant les faubourgs de Saint-just et de Saint,- 
'pen& , a ppartenoient an' roya u me de France , 
et. les corn tes de Lyon Pelcvoient de Philippe- 
Auguste pour ces deux qiiartiers (i). Les pre-
miers a prendre le titre de comtes de Lyon, 

(1) Ilistoire consulaire de to vale de Lyon, par le P. Claude 
F. Menestrier, de In Compagnie de Jesus; 1 vol. in-fol., 1696, 
Liv. IV, p. 263 et 316. 
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avoient 6té les comtes de Forcz et de Beaujo--  
lois, qui toutefois no se sentant pas asset forts 
pour red uire it l'obeissance tine si grande ville, 
y laissoient sculement un °Meier pour main-

de,tenir comme it pourroit la justice, et finsuient 
eux-m6mes leur residence dans !curs munta-
gnes. Pendant quinze ans, (de 1158 it i t 75 ), 
ces comics lutterent contre les archeve'ques qUi 
se pretendoient souverains de Lyon, en vertu 
d'une bulle de Frederic Barberousse ; ifs firent 
enfin la paix , et ifs eederent, par tin echange,4  
ii l'arebevNue et au chapitre des chanoines, le 
titre de cointes de Lyon (i). Cependant les boa r- 
geois prolitant de ces dissensions memos, a voien t 

,„,„. 

• 

14tne, tine communaute pour garantir leur li- 
Exile : la date de leur affranchissemenLest rap-
port6e d'une maniere peu precise, au regne de 
Philippe-Auguste. Une cloche, it la tour du 
pont de Saone, leur servoit it a ppeler au:: acmes 
]curs mil ices; lit Chapelle de Saint-jaegm's , pro-
che de Saint-Nizier, etoit le lieu d'assembk.e d u 
conseil commun de leur re'publique. Le conseil 
de creance, ou conseil secret, coMpos6 de cin-
quanle citoyens, et forme a l'exemple do celui 
des republiques lombardes , tout recemment 
affranchies , dirigeuit la poi itiq tte de la non vel le' 

(i) flistoire consulaire de la ville de Lyon , par le P. Claude 

- 

F. Menestrier, de la Compagnie de Jesus 5 1 vol iv-fol., 1696, 
Liv. IV, p. 279-2st. —Preuves, p. 57. 
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t 9o. 	commune, et un sentiment de liberte cowmen-
coi t a echauffer tons les cceurs. (i) 

Les deux rois qui avoient resole de se ken-
d re par mer a la Terre-Sainte, ne conlinuerent 
pas plus loin que Lyon a marcher reunis , ( 
',cur d'epuiser le pays qu'ils deVoient traverser.' 
Philippe-Auguste qui n'avoit point de marine, ... 
et point de. port sur la Mediterranee , grit la 

. 	route de Genes, republique deja independante, 
et qui avoit toujours montre un grand zele 
pour les croisades. Des l'annee precedente it - 
avoit fait un traite avec les Genois, pour qu'ils 
lui fournissent des vaisseaux et le transportas-
sent en Syrie. Le 1 er  aoiit ii fit son entree ,it 
Genes, ayant avec lui, dit la ClironiqUe contem-
poraine de cette vile, « le due de BourgOgn.e, 
« le -comte Damvel, (probablement de Nevers), 
« et plusieurs at tresprinces et barcins; et it y 
« sejourna jusqu'au jour de Saint-Etienne ». (2). 
Ces paroles metric clonnent assez a connoitro. 
que Philippe conduisoit pluten une suite bril- 
!an te qu'une armee; et en effet les croises Fran-
cais s'etoient, pour la plupart , deja rendus au 
camp -sous 	Saint-Jean d'Acre, sans attendee 
lent rot. 

(I) list. consul. de Lyon., Liv. V, p. 327-366. — Prenvcs , 
p. 1-35. 

(2) ortotonis scribm Anna/. Genuens., Lib. HI, p. 365. 
1,, S'er. ital. , T. VI. 
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Richard s'achemina vers Marseille, villepros- 

perante , et qui jouiSsoitde libertes tres eten-
dues, mais qui reconnoissoit cependan4 avec le 
reste de la Provence, et presque tout le littoral 
des Gaules, la souverainete du roi d'Aragon. 

1190. 

Richard avoit donne rendez-vows k ses vais-
seaux de NorMandie et d'Aquitaine, dans . le 
port de, Marseilje ; mais comme ils n'y arrive-
rent point a I'epoque fixee, it perdit patience 1  
apres les avoir attendus huit jours ; et it loua 
vingt galeres et trois vaisSeaux ronds, qui suf-
firent a embarquer tout son monde. Le nombre 
des vaissyaux de transport indique le caractere 
de la troisieme croisacle : cc n'etoit plus, comme 
dans les precedentes expeditions, un rainassis 
de fattatiques pauvres et mal arines , qui devas-
toient les pays amis , epuisoient tous les gre-
niers , et repa. ndoient la desolation et la terreur 
partout , excepte chez l'ennerni. Les cletix rois 
n'etoient suivis, au contraire, que par un petit 
nombre de chevaliers; mais ceux-ci n'etoient 
pas moms distingu0s par leur bravoure, .l'ex-
cellence de leurs arnies, et !cur habilete dans 
les combats que par leur noblesse. 

Lorsque Richard passe levant Genes, le 13 
aoitt , it y trouva encore is roi de France, avec 
lequel it cut une conference ; son historiogra-
phe indique sa marche jour par jour , ju.squ'i 
son arrivee a Messine, le 23 septembre , et ceL,  

TOME VI. 	 vi r ' 
. 	, 
,,.., 

if' 	- 
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/19o. 	ilinIllal CliriCUIX faii 	voir que la flotte anglaise 
ne perdoit pas la terre de vue ; it fait connoltre 
en int'ne temps retat des cot( s de la Med iter-
ranee h cette-epoque reeliVA? (i). Les G6nois qui 
portoient Philippe etoient des -marins plus lia-
biles et plus Mardis que les Ilarseillais; aussi 
cinslerent-ils en droite ligne very Messine 2  on. 

its 'arrivereht Jes premiers, quoiqu'ils fusseut 
partis apres Richard. Philippe ayant eu tine 
nouvelle conference avec lc monarquc an-
glais , dans ce port , vouloit reinettrc jinni& 
diatement it la voile; le mauvais temps le !bro. 
it rentrer en rade ; et l'obstination des vents 
contraires determina les deux rois it 	passer 
l'hiver en Sicile; resolution qui devint funeste it 
leur entrcprise. (2) 

En effet, inalgre les motifs de jalousie qui 
pouvoient exister entre les deux rois, malgre 
les objets nombrettx qui derheuroient en dis-
pute entre en x , its s'etoient jusqu'alors main - 
tenus assez d'accord , et ils avoietit lend')  do 
bonne foi. an  but commun de la guerre sacree. 
Mais it etoit bien afficile qu'ils vecnssent aussi 
rapproehes , hors de eliez eux, entoures d'in-
trigans , de bens oisifs , de courlisans interesses 
a les brouiller, sans quo cette bonne harmonic... 

co chronicon Johannis Broniton , p• 1174. --Belted. Ile.. ,, 
Iroburg. , I,. 502  , 5o3. 

... 	(2) honed. Porob. , p. 503. 	 lik 
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fit in lerrompue. Leur concorde etoit rendue 
plus dillieile encore h maintenir , par le carac= 
tore 	bouillant , 	orgueilleux , 	irascible de Ri- 
chard , qui n'avoit jamais pu demenrer en pail 
avec son propre pere , et qui, en memo temps 
qu'il n'epargnoit point l'orgueil on la Sonsibilite 
des autres , etoit toujours pret a voir des offen-
ses premeditees , dans des actcs &inconsidera-
tion tont semblables a ceux qu'il se pertnettoit 
sans cesse avec eux. Richard avoit des motifs , 
de querelle particuliers avec le roi qui gou vet.-
noi t alors la Sicile : c'etoit Tancredc, fits naturel 
de Roger, due de Calabre.; it etoit monte sur le 
treme lc i6 novernbre precedent, a la moil de 

noo. 

Guillaume TI son cousin. 
Quoiqu'il fat hatard , les Normands de Sicile 

lui avoient donne la preference sur Constance,. 
scour de Guillaume Pr , qui avoit ere mariee it: 
Henri VI, roi de Germanic. Mais Tancrede avoit 
commence son regne par nicare en prison la 
veuve de Guillaume 1I, Jeanne, scour de Ri-
chard roi d'Anglaerre:Loraque celui-ci arriva, 
cependant, avec une puissante armee, dans les 
eaux de Messine, Tanerede Ini renvoya Iloilo-
rablcment sa sceur. Ces marques d'egard qui 
n'etoient accordees qu'itla crainte, n'empeche- 
rent point le roi d'Angleterre de s'emparer de 
force, d'abord de Bagnaree , pins du convent ' 

• 
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.2190. des Griffoui (I) , otit ii deposa ses magasins. Les 

bourgeois de Messine, irrites par ces actesd'hos-
tilite commis en pleine paix , prirent les arnies, 
et chasserent de leurs murs les Anglais. Richard 
n'avoit pu etre vaincu que liar surprise; it atta-
qua a son tourMessine avec tan t de vigueur, qu'il 
rentra dans la ville de vive force; it planta alors 
ses drapeaux.sur Ions les mugs, mettle sur ceux 
du quartier qu'habitoient les Francais. Cette 
sedition fut le commencement de la brouillerie 
entre les deux princes croises. Philippe desap-
prouva la violence de son frere d'arines , et re-
garda corinne nn affront qui lui devenoit per-
sonnel , son entree de vive force dans les guar-
tiers qu'il habitoit. Richard se plaignit de n'a-
voir point ete assiste par un confedere qui avoit 
jure,d'epouser sa cause. (2) 

,flo t. La sedition de Messine, et la jalousie qu'a 
cette occasion les deux rois et les deux peuples 
avoient concu run de l'autre , laisserent clans les 
esprits beaucoup de Bermes de discorde. Cepen-
dant Philippe, Richard et Tarcrede continue- 

r) Les historiens des croisades donnent presque toujours le 
nom de Grfffoni aux Grecs. 

(2) Bened. Petroburg. , p. 5o4. — Guillelmi ilymorici Phi-
lippidos, Lib. IV, p. 162. — Raduyi de Dieeto imagines Dist., 
p. 637. --Maith. Paris !lister. Anglif r , p. 134- Edit. Len-
dini , 1684, fol. -- Guillel. Areubrigensis , Lib. IV, cap. r2, 
p. 21. 
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rent , en apparence, a vivre ensemble en bonne .,,3;:
: 

 
intelligence. Its assistoient aux memes fetes, et 
ils s'y exercoient 4 ces jeux chevaleresques dans 
lesquels le roi d'Angleterre l'emportoit sur Ares-
que tons les hommes de son temps. Un seul che-
valier frangais , Guillaume des Barres, pouvoit 
etre regarde comme superieur a Richard luid 
meme, soit en vigueur,  , suit en agilite. Un }our 
du mois de fevrier, apres qu'ils s'etoient exerces,  
hors de Messine , un paysan vint a passer de.. 
vant eux avec un tine chargé de ces roseaux ou 
canncs , qu'on emploie en Italie a soutenir les 
vignes; chaque guerrier prit une de ces cannes 
qui deux foil plus grosse que le pouce , et lon-
gue de dix a quinze pieds, ne ressembloit pas 
mal a une lance; ils s'en servirent pour jailer' 
les uns contre les autres. Richard et Guillaume 
des Barres se trouverent opposes Pun a l'autre ; 
leurs foibles cantles volerent en eclats au pre-
mier choc ; mais celle de Guillaume dechira le 
man teati de Richard, qui, dans un mouvement 
de colore, s'efforca de renvcrser son ad versaire 
de son cheval. Les deux champion's, quoique 
sans acmes, cotnbattirent avec un achartictnent 
extraordinaire ; et Richard ne pouvant venir a 
bout de terrasser son ad versaire, jura qu'il se-
roit a tout jamais son ennemi et celui de tons 
les siens. En vain le roi de France, et tons les 
plus grands seigneurs de son artnee suppliers 

346/1 

,,' 

, 

, 
' 	, 
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_zrot. 	le roi d'Angleterre de se r6coneilier a l'un des 

plus braves champions de la croix. Richard, loin 
d'y consentir,  , exigea quo Guillaume des Barres 
soriit de Messine, et quo le roi -lui retirilt sa 
protection. CO no flit que Bien long-temps apres, 
que le roi de France, accompague de tons Ics 
archeveques et eveques, de tons les comtes et 
barpns de l'arm0e, s'etant rendu do nouveau ... 
aupres de Richard , comtne Ie moment de s'em-
barquer approchoit , sous ces brands seigneurs 
se mirent a genoux devant le roi d'Angleterre, 
et obtinrent enfin de lui la promesse qu'il vi-
vroit en paix avec Guillaume, aussi long-temps 
que tons deux porteroient lesigne de la croix. (i ) 

Les deux rois eontinuoient a se traiter en 
ifreres d'armes, quoique la jalousie entre eux 
et bears deux armees se manifestiit par des 
signes tiombreux, lorsque Tancrede rapporla 
h Richard des propn;itions yell pretend it lui 
avoir etc Hiles par le due de Bourgogne, au 
nom du roi do France, pour attaquer en coat-
niun, et del ruire l'armac dos Anglais. On assure 
quo Philippe, an lieu de se justifier, recrimina 
COB tre Richard; it l'accusa de fausser sa parole, 
en appclant cn Sicile sa mere Eleonore, et B6-
rengere, fille du roi de Navarre, qu'il vouloit 

(t) &med. Petroburgens. , p. 5 1 3. L-- C;hrofricon johannis 
Bronzton, p. 	1 r99.. Inter Scriptores •..doglicanal 	 flistorix 
Decent. Folio Londini,1652.  

4 	, 

$3111 	 • 
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4onsev, 	Landis .qu'il 	etoit lie 'par tine suite 	ii,i. 
de Indies a epouser Alix de France, fine  de 
Louis VII, qui des sa plus tend re en lance avoit 
etc elevee pour lui en Angleterre. Richard offrit 
alors de prouver,  , par des temoins qui se trou-
voient avec lui a Messine, qu'Alix avoit eu un 
ills de Henri II. Philippe savoit probablement 
lui-merle queue avoit etc 14 condnite de sa 
scour. Pour eviler un plus grand scandale`, it 
signa au mois de mars lin traite avcc Richard , 
par lequel , pour le prix de dix mile mares, 
ii le remit en Eberle d'epouser Berengere : it 
lui abandonna, ainsi qu'a ses enfitns, la posses-
sion dc Gisors, Neaufle, Neuchlitel ct lc Vex-in, 
aussi-bien que celle (le Cahors et du Quercy, et 
it ne, se reserva pie les conquetes qu'il avoit 
faites dans le Berri et dans l'Auvergne.(i) 

Les differends de Richard et de Tanerede 
s'koient terruines par un ivaile, scion. lequel 
le &ruler s'etoit engage a donner au premier 
vingt mille onces d'or,  , .pour remboursement 
du douaire dc Jeanne, et vingt mille onces de 

,,, plus pour dot de la fille de Tancrede , qui fut 
promise en mariage a Arthur de Bretagne, 
lima, et  jusqu'alors heritier presomptiC de  - 

4 
(0 Bened. Petroburgens., p. 5t5. — Iligordus de gestis, 

p• 52. — Annoricus Philippidos., Lib. 1V, p. 102. — Chroni- 
. 	(pies de Saint-Denis, p. 373. — Chronicon Johannis Brom-

ton, p.1195, 
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nor. 	Richard. Cet argent servit an roi d'Angleterre 

pour ,'acquitter envers Philippe-Auguste (1), 
et 11 paroit qu'a son tour Philippe-Auguste s'en 
servit pour faire de grandes largesses a ses prin-
cipaux barons, dont plusieurs avoient perdu 
leurs equipages par une tempete, et qui toils 
souffroient de la cherte des vivres qu'on eprou-
voit alors a Messiiie. Philippe, en eirjt ,.donna 
mille' mares aii due de Bourgogne, six cents au 
cointe de Nevers, quatre cents a Guillaume 
des Barres ; l'eveque de Chartres , lcs freres 

. 	Merlou et Matthieu de Montmorency, avec 
plusieurs autrcs, curcnt aussi part A ses lar- 
gesscs. (2) 

Philippe-Auguste no voulut pas apparem-
ment etre temoin du mariage de la princesse 
qui venoit remplir la place de sa . soeur. Le jour 
metne oil Eleonore arriva a Messit le avec Beren-
gem , it partit avec sa flotte pour Acre : c'etoit 
le 3o wars, et le 13 avril 	suivant , veille de 
Piques, it arriva levant Saint-Jean d'Aere. (5) 
Richard, retenu peu de jours seulement par les 
fetes de ses fiancailles , partit le .10 avril ; mak 

CO Belied. Petroburg., p. 5o6. — Guillel. Areubrigens. , 
Lib. III, cap. '9, p. 23. 

(2) Rigordus, p. 3 i .--- Chroniq. de Saint-Denis, p. 272. 
(3) Belied. Petrob., p. 516. — Rathdli de Meet°, p. 08.  

— illarini Sanuli secreta fidelium cr,,cis, P. X, Lib. iv- , 
r• 197. 
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it s'arreta en route devant l'ile de Chypre. Sa 	ntp, 
ilutte grossic pendant l'hiver par tons les vais-
seaux charges de cruises , qui etuient partis 
d'Angleterre, de Normandie et d'Aquitaine , 
etoit alors composee de cent einquante trans- 
ports, ct (le cinquante-trois galeres 	: elle fut 
battue par la tempOte; quelques navires cher-
cherent un refuge dans ]e port de Limisso qui 
lettr fut ferule. Jeanne, soeur de Richard , et 
Berengere de Navarre, sa fiancee, se trouvuient 
sur un des blitimens auxquels ce refuge avoit 
Cie refuse; d'autres, 	jetes A la cote, avoient 
6E6 pities par les habitans du rivage, scion un 
usage barbare qui n'est pas encore aboli chez 
plus 	d'un 	peuple civilise ; 	et 	les 	naufrages 
avoient ete mis it la chaine. Isaac Comnene, 
prince qui prenoit le titre d'empereur , gou-
vernoit alors l'ile de Cliypre; Richard Pattaqua, 
lc vainquit , le fit prisonnier, le chargea de (Alai-
nes d'argent, par un respect derisuire pour sa 
royaute; et retardant l'ile couime une con-
quOte dout ii pbp.voit disposer, it la donna it 
gouverner it scs 	lieutenans, jusqu'it ce qu'il 
eilt trouve occasion d'en vendrc la sonvcrai-
riete. (1) 

A son arriv6e devant Acre, Philippe-Au- 

(I) Bened. Petrol).. p. 5x7.— Radu(fi do Diceto, p. 64o. 
----- Chconicon Johannis Brornton, p. 1197.— Guillebni Neu- 
('''ig. , Lib. IV, cap. 20, p. 25. 
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/19x j 	gusto trouva que les cbretiens, qui depuis deux 
' 	ans pressoient le siege de cette vine, l'avoient 

déjà reduite it de grandes extremites. La gar-
nison musulmane, quoihue brave et souvcnt 
ravitaillee, etoit reduite des deux tiers : pres-
que toutes les fortifications etoient elnanlees; 
et tandis que les assieges fermoient les anciennes 
breehes, de nouvelles etoient ouvates tous les 
fours. Philippe-Auguste no voulut ni dormer 
l'assaut, ni accepter lit capitulation de la vine, 
avant l'arriv6e de son eompagnon (Vannes; et 
depuis le 13 avril qu'il entra au camp des clue- 

r 	-liens, jusqu'au 8 juin que Richard y entra aussi, 
les combats con tinuerent , plutZt comme un 
exercice de clievalerie que dans l'espoir de 
terminer la guerre. (I) 

L'artnee qui assiegeoit Acre, partagee scion 
les nations et les interets, en un grand timbre 
de corps ,independans; sembloit plutot unc bril-
lante ecole de bravoure qu'une troupe soumise 
a un gouvernetnent regulier, et'qui pat profiler 
de ses forces. Depuis la wort de Frederic, due 
de Souabe, Ills de Barberousse, lc landgrave de 
.  ,  T liuringecornmandoitlesAllemands qui avoient 
l'urvectt it la Emilie de la Lycaonie, it rabon-
dunce d'Antiot he hien plus fatale pour cux, .et 
et aux maladies de la Syrie. Gui de Lusignan 

•...„ ,_ ... 111 	(1) Jacobi de Fitriaco ,  11101   	 p 	„22. 	Alarini &milli secrola 
Fidel. cruces, P. X, Lib. 1V, p. 197. 
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qui, an nom de la femme et des enfans qu'il. ''91 

'avoit perdtis, prenoit toujours le titre de roi de 
Jerusalem , avoit ete en Chypre au-devant de 
Richard , lui avoit fait hommage du royaume 
que son imprudence aVoit livre aux ennemis, 
et s'etoit assure de sa protection. Conrad de 
•Montferrat, prince de Tyr, qui, an DOM de la 
femme qu'il avoit enleveeii Unfroi de Thoron , . 
pouvoit ; a meilleur d mit peat.-are, pretendre 
an trOne de Jerusalem, jouissoit de la protec-
tionela roi de France. Tous deux etoient au 
camp levant Acre ; mais leur rivalite, leurs 
intrigues ;  peat-6trc lcur correspond:Ince avec 
rennemi, reiardoient la rcddition de la place 
au lieu de l'avancer. Les hospitaliers et les tcm-
pliers , independans de Pun et de l'autre , corn-
battoient sous 'les ordres de lours ;rands mat-. 
tres : les Pisans etles Genois,oboissant aux seuls .  
magistrats de leurs republic] ues , s'etoicnt char-• 
ges exclusivemcnt dela conduite des minesqu'on 
creusoit sous les murailles, ou de celle des ma-
chines de guerre. Les Francais de Philippe n'a-
i'oient garde de se nr(1, ler au x Anglais , Norma lids , 
Aquitains, Bretons, et au ties sujets de Richard; 
ils ne youloicnt point reccvoir des ordres les 
uns des antics; mais ils combattoient sur les 
glacis ou su r les bred] es , pin tot pOur faireprellVe 
de tern va!eur que d'aili'es un plan re{2,ulier. 
Peu apres leur arrivee clans le camp, Philippe ' 
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i_91 . et Richard tombercnt /naiades run et l'autre; 
,f, ils perdirent leurs ongles et leurs cheveux , et 

ils furent forces de s'abstenir pendant quelque 
-temps des combats. Les assieges proaterent de 
ce r6pit pour relevcr leurs illumines; et Saladin , 
quoi qu'il 1'61 en memo temps presse sur les 

. 'bords de l'Euphrate par ics fits de Noureddin , 
s'approcha avec tine nombreuse armee du camp 
des assiegeans,.pour jeter du secours clans Acre, 
ou forcer les chretiens a lever le siege. (r) 

Les dcux rois et tous les croises se ft op- 
' 	47*s  oient loyalement d'agir de concert, et de sa-. 

crificr tons leurs ressentimens prive,s , toutcs 
leurs petites jalousies , a la cause de la dire-
tiente ; inais chaque jour sembloit faire naitre 
quelque sujet nouveau de contptation. L'heri-
tage mobilier de tous ceux quathouroient a la 
croisade avoit ete abandonne, par une -  premiere 
convention des croiseS, aux survivans; et les 
rois qui s'etoient constitues administrateurs de 
cette survivance, avoient ete enrichis par la 
mortalite qui ravageoit sans cesse le camp des 
chretiens. D'autre part, Philippe et Richard 
aoient, convenus de parlager entre eux, par 
moitie, tout ce qu'iis gagneroient a ]'expedition 
de la Terre-Sainte. A ce titre Philippe reelama 
de Richard une pantie de cc que celui-ci avoit 

=....- (7) Citron. Johannis Bronzton, P. 1201 , 1202. --- Guine./. 
Neubrig. , Lib. IV, cap. '21 , p. 26,  
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déjà recti de Tancrede en Sicile , pour la dot de 
sa fille, promise a Arthur de Bretagne, on pour 
le'douaire de Jeanne d'Angleterre (1). En meme 
temps Philippe reclama encore la moitie de Pile 
dc Chyprc ; et Richard repondit qu'il la Ini ce-
deroit volontiers, si le roi de France vouloit de 
son cote partager avec lui le comte do Flandre, 
la baronie de Saint-Omer, et tons les autres 

	

etats , de nuThie que les biens 	meubles 	qu'il 
avoit acquis en heritage (lepuis le commence-
ment de la croisacle. Philippe sentit qu'en effet 
lour traite ne pouvoit s'appliquer qu'aux acqui- 
sitions faites a Ia Terre-Sainte, et it le renou-
vela , en exprimant plus clairernent cette con-
dition. (1.) 

,,,, 

' 

Les habitans d'Acre, epuises par un si long 
siege, ct voyant toinber successiveinent tons 
leurs rem parts, offrirent h plusienrs reprises de 
se rendre. uls ne demandoient que Ia vie sauve, 
ils abandonnoient tous leurs magasins et leurs 
armes; et les crois6s, s'ils avoient eu tin plan de 
campagne , on aucune suite clans lours projets 
n'auroient pas du 116'Siter a accepter une tell 
capitulation; mais ils aimoient micux coati-' 
truer a combat tre a la rnklme place, sans doute 
parce que la plupart d'entre eux se proposoien 
de retourner en Europe des que Ic siege seroi 

(r) Rigordus de gestis Philippi,  
(2) Retied, Petroburg., p. 52o 
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ilor. termine. Its trouvoient toil telois qu'ils n'avoient 

point encore donneassez de temps it la gnerrc 
sainte, et que si la ville capituloit trop tot , lour 
wen ne seroit pas accompli. Pour prik de ht 
vie clue les.deux Lois consentoient a laisser aux 
habitans de Stint•Jean-d'Acre, its demandoicnt 
que Saladin evacuiit toute la Judee r  qu'il leur 
reddit tous.„leurs captifs, et le bois de la vraie 
croix. 	Saladin desiroit vivement sauver des 
guerriers qui avoient defendu avec tant de bra-
voure la forteresse qu'il leur avoit confiee; it 

. TIC refusa done pas absolument de trailer a ces 
conditions ; it (alit de restituer toules les con-
quettes qu'il avoit faites depuis cinq ans , la ca-
pitale, les provinces, lc bois de la vraie Croix, 

. les captifs; mail it demancla qu'en retour, pour 
(l'aussi grandes concessions , les princes croises 

.... missent it sa solcle, ppndant une armee, deux 
mille chevaliers et chic" mille servans d'armes. 
11 se proposoit d'employer ces guerrierS an-deli( 
de l'Euphrate, it combattre Ic ills et - le frere de 
Noureddin , et il. offrit de leur _loaner une solde 

1 fort supericure it tout ce qu'ils avoient jamais 
recu ; savoir :.quarante-six bysants par mois 
aux chevaliers, et seize bysants aux servans War- 

. mes (1). Quelqueavantagenses clue fussent ces 
conditions, les seules pen t-el re, gni pussent ren-
dre l'existence an royaume de Jerusalem, les 

(a) Lc byzant valoit environ douze francs. 
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croises ne voul (inn t pain t ysonscrire : et com=e 
la situation des assieges devenoit tenjours plus 

	

dangerense , car l'on des deux rois alternative- 	, 
ment !Pardoit les fortifications du camp contre  ., 

„,r, 

Salad in , tandis que Notre livroit tun assaut a 
la ville , les habilans d'Acre consent irent enfin .. 
it signer, 	k 	19 	juillet, une capitulation qu'ils '',.,!..,.'.• , 
savoient biers ne pouvoir executer. En eat 	• ,.-:.0.- 
ilsstipulerent non pour eux , mais pour Salad in , 
it des conditions que ce sultan avoit dejit reje- 
tees. Ps devoi9nt demeurcr quarante jours en 
otage en tre les mains des chretiens, au bout des-
q tie's its seroient it la merei de leers inaltres, Si. P 

::, 

Salad in ne rachetoit pas lour vie , en rendant 
aux deux rois le buis de is vraie croix , deux. 
cents chevaliers capt ifs , et qui inze cents fantas- ' 
sins i leur croix, avec deux cent mine bysants 
d'or (i). Cette capitulation coniraire it toutes les 
lois de la guerre, sciubloit faite it dessein pour 
preparer le crime le plus honteux dont les armes 
des chretiens se soien t sonillees taus la Palestine,' 
Le 20 auk ). en efret 7  couture le terme assign e 
pour raeheter les cal tiis it ce prix exhorbitant .: 
eloit ecoule: , sans que les chevaliers, l'argent , 
et le Bois de la vraie croix fussent livres aux 

(i) Belied. Petroburg. , p. 524. — Chron. Johannis Brom- 
ton. , p. 1.205. -- Jacobi de Vitriaco. Hist. Hierosol., p. 1122.  !• 

--- Radolphi Coggeshale abb. Citron. An litres. — Hi 
France, T. XVIII, p. G4; 
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1191. chretiens, It ichard-Comr-de-Lion ordonna qu'on 
abattit la tete de taus ceux des captifs qui lui 
etoient tombes en partage, en face clu camp de 
Saladin. Selon la lettre qu'il ecrivit lui-meme 
h l'abbe de Clairvaux, pour se venter de cet 
exploit , ils etoient au nombre de deux mille 
six cents. Pendant ce temps, HugueIII, duc cle 

• Bourgogne et lieutenant du roi de France, pre-
sidoit , anx pries de la cite, a tine execution 

. non moins sanglante des captifs demeures en 
partage anx Francais. (t) 

Philippe Auguste n'eut ancune part a cet acte 
de ferocite, qui devenoit plus horrible encore , 
quand on le cornparoit il la generosite quc Sa-
ladin avoit tout recemment montree aux captifs 
de Jerusalem (2). Lc roi de France n'attendit 
pas le terme qn'il avoit assigne lui-ntme it ses 
prisonniers pour payer lens rancon. A grand 
peine it avoit pu atteindre la fin du siege, sans 
arriver h une brouillerie ouverte avec Richard. 

I 

Quand le roi Francais proposoit de combattre , 
on pouvoit 6tre seir'que le roi,anglais s'y refit-
seroit; tout axis d'autre'part qui etoit onvert 
par Richard, etoit aussilot rejete par to roi (10 

. 
(0 Rene& Petroburgens. , p. 53o. — Radulps de Diceto . 

p. ail. -- Rigordus de gestis, p. 36. — Chronic. Johanni:s.  r— 
_ Bromton, p. 1 2 1 3. - Ouillel. Neubrigens., Lib. 1V, Cap..,15, 

p. 	,./8. 
W ilernardas nesaurariza , cap. 165. p, 800. 
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Cralice. Toute l'arnit's_e des crosses etoit thvisec 	ti,T, 
par km Vic yids se portoient run a l'autre : du 
cute de Philippe se rangement le due de Bour-
gogne, le comic de Clermont, et Conrad, mar-
quis de Tyr et .de Montserrat, avec les tern-
pliers, les G6nois , quelques evques, et beau= 
coup de.  barons. Richard , au contraire , etoit 
seeonde par le comte de Flandre , le conitc. de 
Champagne, le roi Gui de Lusignan , les hospi-.  
taliers, les Pisa.ns , et un grand nombre de che 
moins celebres. (i) 

Philippe-Auguste, force de reconnoitre quo: 

4ichard Coeur-dc-Lion l'emportoit sur Jai en• 
vigucur corporelle et en bra voure , sentoit qu'il 
demeuroit vis-a-vis de hii dans un etat d'infe- 
riorile , aux yeux des Sarrasins et aux ycux de 
Patn& ; it languissoit de passer sur un au Ire 
thatre oil it recoil v reroi t l'avantage. Le 22 juillet 
1791 , ses principaux barons vinrent, en pleu- 
rapt , aunoncer au roi d.'Angleterre que leur 
seigneur, sur de. mourir s'il sejournoit-plus long- 
temps dans cc cliinat badant, vouloit retourner 
dans sa patrie. Lc divide Bourgogne, Nveguer 
de Beauvais, Drogon . d'Avesnes et. Guillaume. 
de Merlon, charges de porter ce message a Ri- 

-chard /  s'etoient presentes en silence levant lui, 
-versant des larmes 7  et n'osant proferer un sent 
mot , jusqu'it cc quo to roi d'Angleterre, qui 

(i) Bernarypis. Thclaurariu$ , cats. t75, p, 81o. 
TOME VI. 
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7191. 	peu anparavant avoit 	propose a Philippe de 
s'etv.ager par sentient h passer trois a its dans 
la Terre-Sainte, et gni n'avoit pu robienir de 
lui , cut compris el expligne 1( iir silence. o Co 
c sera , d i t-i I , un opprobre pun r mon se ign ell r, 
o de se retire!. d'ici avant travoir aceompli l'am- 
« vre pour laquelle it s'est engage.; MOS s'il croit 
« ilavoir clue le choix de mourir on de retottr- 
« nor dans sa palrie, je ne mettrai point (rob- 
« stacie a Pexecu I ion de sa volume. » (1) 

Avant de se separer,  , les do ux rois prirent 
encore ensemble (pelt-it-lei arrangemens : Gui 
de fusignan et Conrad de NIontlerrat sou inirent. 
a lour arbitrage 	len I'S preICIIIi011S 	reciprocities 
an trone de Jerusalem. CO arbitrage fnt pro-
notice de concert le 28 jii Wet ; le litre de roi de 
J6rusalem flit conserve, h Gui de Lusignan pour 
le resle de sa vie; mais it sa tuort it devoil passer 
it Conrad et it ses descendans : Ics revenus de la 
Terre-Sainte devoicut etre partakes egalement 
entre en x : le cornie de Jaffa on Jupp6 , et la 
Ville de Cesaree devoient , apres 1;1 moil (11/ l'Ol ) 

demeurer it la inaison de Liisignan , el la prin. 
cipanle de Tyr, avec Sidon el B,, in 1 h , a ii mar-
quis de Mon ifil'ili. (2). Le Jend em n io de ('cite 

(,) Benet!. Petrol/Inge/is., p 	5'25, — Chronicon .11,11annis 
Bromfon, p. 1207. —.Guille/. Netibrigensis , Lib. l‘ , Cap. as, 
p. 27- 

(2) Bened. Petrobarg., p. 526. 
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transaction Ph ilippc jura , sur les saints Evan-
1  

gilt's, qu'il obserreroit la pair a •Ngard de tons 
les vassaux et de tons les domaines du roi d'An- 

 , 

' 
gleterre, et gull defendroit scs Oats cantina it 
an mit defend u sa propre rille de Paris ;  it conlia 
le eommandement de tons les Francais gull lais-
soil it l'artnee, a Hopes ill , due de BWirgogne; 
et le dernier jour du minis mois it poi( pour 

. 

'- 
: Tyr,  , on it s'embarq tut le 3 add. , avec sa suite, 
• sur trois galercs de Genes, qne Rub 	de Volta, 
'- consul do cello republique, lui avoit fait pre- 
• parer. ( t) 

Lei vaisseanx roads cingloient en pleine mer, 
mail les galeres n'osoient point perdrc la terre  • 
de rue , do pour d'etre submergees it la premiere 
tempete (.2). 	Aussi le roi de France suivil-il 
d'abord les c6les de Syrie , puis celles de PAsie-.. 

. Mi neva(' jusqu'ii Glide 1  (peon appeloif alors le 
cap Turk ; de la it fit canal jnsqu'au cap Malee, 
dans le Peloponesc , ct ensuite jusqu'a Corfou, 
&oil ii lit demander a Tancrede la permission 
de traverser ses Oats. Jean Brom ton , glee l'abbe . 
de Peterborough et Ri;ger do Hovedc;n on t cupid 

ensuite, a decrit minutieusement tou les ccs 
. 0000 (I) Rigordus de gestis Phil,lug., p. 36. — Philippidos, - 

Lib. 1V, p. i65. — Chrou. de Sadd-Denys, p. 374.— Bened. 
Petrol,. , p. 5.26. — &IAN ile Dicta°, p. 64i. — Guille/. 
Neutrig., IA. 1V, cap. 921 p• 28- 

(9) belied. pcirob., p. 552. 
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1191. 	eo'es, en 	lin,enne 	Tii 	el n;li,,i! r,V,"C; passion 	la 
ri(o.,, rall:ie•1 	(•1. confine it lvoil 	d('•iii di.crit cc! IC3 r,  	' 	.  
rple 	Ili 	bird 	a VOi I 	slily it's 	pair 	SC 	Fetid re. a 
NI,,sine, ce donklo ittneraire &view line par- 
tie preci,nse de 	son 	travail; 	il 	lion, 	Flit 	colt 
({lie les cotes de l'Asic-Alincure, de la Gl..ce et 
des iles etoient clot's ravagecs tour a. tow- 	par  -. 
les Tures et par les 	pirates, 	et 	plus desolees 
encore petit-titre qu'ellcs lie is sont anjour-  i  

isod'lliii. (1) 
Philippe, ayant I'm! de Tancrede la pernrts- 

sion qu'il demandoit, vint debarquer it Otrante  •;. 
1c i o octobre, et. passant 	par Bari , Troia et 
San-Germano, it en Ira a Frosinone, dans 1'614  '. 
de l'Eglii.T. ,Celest in III, qui sit;geoit alors stir 
trone pontifical , le recta avec tons les honnert 
d ns a un wand monargne et it un croise; it lui  :`. 1 
permit,•antst (.lira 	tonic sa suite, (le porter IC:4 	' 

mimes et les Croix, marques distinctives des  -. 
pOerins dui avoient accompli lent' vocal , (poi-
quo Philippe  n'eirt point pu voir Jerusalem cm  .; 
le.Saint-Sepulere; mats il reaccorda (tile, hen de  ." 
conliance' aux accusations- (tile Philippe prole-i 
roil, dejit coni re Richard 	et it rernsa Positive- 
meat de le cleric!' de son 	serrnent , et (re lui 	• 
permettre de se venger snr la Normandie des. 

40 
(.0 Johannis Brornton Citron., p• 1 213  - 12.'2j. — "kited- -  

Paroburg., p. 531-535. 	 p 	..• 
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affronts qu'il prkendoit avoir rccus h la Terre- not. 
Sainte (1). Philippe continua sa route par la 
Toscane, visitant Sionne et Lucques, trasv 
sant la Lun igi;:me , et en ressortant par les inon,' 
tagnes de Pontremoli. 11 entra en Lombardie 
par Fornovo et San-Donnino; it traversa les villes 
de Plaisance , 1Tortare et Verceil ; it sortit d'Italie 
par le Aloni-Cenis et les 	valkes de la Mau- 
rienne; entin it Jut de retour a Paris le 27 de-: 
cembre 119! , apres tine absence de dig:-bait 
mois. (2) 

Pendant ce temps, les croises, taut Francais 
qu'Anglai.3, hisses h Ia Terre-Sainte sons la 
mild nite de Richard , remporterent stir Saladiu 
pinsieurs victoires importantes; mais dans la 
batail le qui fuilivree sous les murs de Cesaree , 
la vcille de Noel , Jacques d'Avesnes , le .plu 
illustre des chanipions de la croix, qui dcpui 
plus de trois ans combattoit a la Terre-Sainte, 
fat hie h lit troisieme charge qu'il laisoit stir les 
.ennemis. Les crois6s arriverent culla en vue 
de Jerusalem, et cette ville, la seule.dont Sala- 
din n'eAt pas 'rase les fortifications , 	leur all- 

roit etc livree, si le roi aliglais avoit óté- moins 
avide de sang. Les.Sarrasins qui.  Ia defendoient 
tic, denmndoient (Inc la vie sauve; Richard 1 ._. ' 

• 0) 13,9'ned. Petroburg. , p. 	4 	• 
(2) Retied: 	Petroburgens., 	P. 	I,,! 	,. 	41„::,,. 

P. 613. 
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179t. km. refusa , et. l'oecasion qu'il avoit perdue tie 
se representa plus a Iui. (i) 

1192. Philippe-Auguste 	etoit 	arrive 	it la Terre- 
Sainate avec plrisieurs milliers de soldiits, 	et it 

rt. a pea pros seul , en sorie clue en 61°4 repa 	; 
cc n'etoit pas son depart gni avoit affoilili les 
croises. On sait en diet que Ia presence (run rut 
au ibilieu do sort armee, Ia pompe qu'il traine 
apres lui, les precautions de sit Fete q WWI prend 
pour sa personne anx depens de Ia ,Urcle ge-
nerale, la len tenr qu'il apporte a tows Ics mon-
vemens , et l'irresolution dans les conseils , nit 

so!) ratig est toujotirs oppose a l'experience des 
generaux, nuisent hien plus qu'elles tie servent 
a la cause commune. Richard s'etoit exprime 
Willie maniere tros-blessante pour Philippe, a 
l'occasion de son depart ("). Cependa til Richard 
y avoit gagn6 plus gne personae ; it 6toit de- 

(1) Bened. Petrobura., p. 5'1 2.— Baduyi de Diceto, p. Gil. 
-.- Citron. Joh. Bronzton, p. ;213. — Bernardi 7'hestzurarii, 
cap. 177, p. 8 t I. — Jacobi de Vitriaco, p. r 122 , cap. ton. -  - 
Marin i Sancti secreta fidelitun crucis , lib. III , P. X , cap. 6, 
P. 1 99. 

Les dernicrs combats de Richard :i la Terre-Sainte, rapportes 
tres-sommairement par Ics autres historians , son t au con traii.e 
racontes avec de tres - grands details clans 	Raoul , 	abbe de 
Coggeshale. chronic. Anglican. , T. XVIII , 	p. 65 et suiv., 
d'apres la relation d'Ilugues de Neville , un des  compagnons 
de Richard. 

(2) « lies Francire , . . . . qui ita 	turpiter peregrinationis 
sum propositzon et vottun, contra volunlatem Dei dereliquit y 
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sormais le chef supt-Cmte de l'artnee, et it etoit 
degage de ces egards (100 Ia subordination feotlal.e 
liti imposoit ; egards qui Iui eioient partieolie-
rement A charge, lorsqu'ils contrastoient avec 
ses sent imens. Sit valeor totit-h-fitit 1.minute:icicle 
brilloit sans rivale dans les combats; it 6104 le 
nteilleur 	soldkat de l'armee; 	il eniendoit aussi 
hien qu'un an Ire le metier de general; et rylui 
de roi, anquel it n'etoit point prol».0,avoil , a 
la Terre-Sainte, Presque 	cesse d'etre le sien. 

no. 

Mais 	l'artnee des chretietis se fondoit rapide- 
ment dans on climat malsain , au milieu de 
falignes et 	de 	combats 	cordinuels. 	Philippe 
eioil reparti lursqu'il 	ne lui restoit were que 
l'Oat - major de Parolee qu'il avoit conduitc i't la 
Torre-Sainle , et le 010mcnt. approulioit on Ri— 

re la 	resolu— • 'exult force do prend 	it m chayk ik 
lion': 	es 	Brands 	fendataires de France gut 
etoient rest.,.s en Syrie, apres le depart de Icur 
poi , parloient dejh de le suivre , et ne tuontroient 
plus; Richard la mettle deference (1). La con-
tinnation de la guerreeloit devenne impossible; 
la defection de plitsi-..,urs cruises ne rut prevenue  _ 
gne pli• Icor Tort. Leduc de Bourgogne, Raoul' 
de Coney et le seigneur de Pinkney avoicnt 

in Opprobrium reterlzunz sui et regni ipsius » E istola RichaiTli  • 
aped Betted. Petroburg., p. 529. 

(I' nogerii de iloveden Annaliwn , p.548. — Joh. Bromton  = . 
Chron., p. 1..a.i'2. 	 . 
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/ 192. dejit pris cone de Ric!tard , et ifs se disposoient 
it s'embarquer it Acre , lorsqu'ils y moururent 
apres buil fours de sejour (1). Ott avoit vu mon-
rir it la. Terre-Sainte Thibaud , comic de Blois; 
Philippe, comic de flandre; Jean, comic de 
Vendome; Radul, comic de Clermont; Rotrou , 
comic du Perch(); Etienne, comie de Sancerrc; 
Jacques d'Avesnes , Guillaume de Gien, les ar- 

. chev&lues de-Besancon et d'Arles; ct la moria- 
lite 	parmi 	les 	hounnes d'un rang inferieur 
avoit etc hors dc touts proration plus grande 
quo parmi ces chers illustres (2). _Richard cum-
prit I tii-ine'lic q u'il n'avoit plus rien it attendre. 
des armes ; et apres avoir vainement sollicite les 

_ lautres chefs de juror aver lui qu'ds tic (It-title- 
rotent pas la Terre-Sainte, taut qu'il lour rcste- 
roit 	un cheval sur lupe] ifs 	pussent corn- 
hattre, it lit de son cote ses preparati&pour 
partir. 

Saladin avoit heurcusement fiat des proposi- 
' lions ltonorables d'aeconunodement ; it &man-

doit settlement qu'Ascalon Jai f'l'it rendn, et it 
offroit de laisser aux chretiuts lit possession des 
plait les di Judee, et de lour donner tonic sUrete 
pour accomplir Icor vceu it Jtrusalem. A ces 
conditions, 	une -trove qui devoit durer trois 

(1) fiegerli de floveden, p. 549. 
(2) Philippidos., Lib. IV, p. ICO. ---.1ohannis nromtatt Chi% , 

p. 1191 • — •Cciwardi Tlietifiwrii, cap. 176, v. 8ios 
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ans fut signee le to aoitt 11.92 (I). Conrad de 	Ilyz. 
Montferrat , prince de Tyr., avoit ete, tue 
28 avril par deux de ces assassins fanatiqu 
toujours prets a executer les ordrcs d'un.sei-c 
gneur que les cruises 	nonimoient tantot le 
Vieux de la Montagne , tantait. le sultan des  F 
Arsacides; et comme Conrad avoit en constant- 
ment Richard 	pot:tr ennetni, Philippe ou ,ses 
cthtures chercherent a jeter sur le roi (PAH-% 
gleterre lc soupcon de cc crime. Les crois6s quip, 
vouloient rester encore a.la Terre-Sainte fluent 
epouser a Henri, comte do Champagne, Isa- 

veuve de Conrad , et Idle d'Awaury 2  
r0t c e Jerusalem; en Jame temps ils lui dere-
rerent la couronne de Judee, Landis (ie Ri-
chard,  i  pour faciliter cet arrangement, donna 
le royaume de Chypre a Guy de Lusignan , en 
echange pOur celui de Jerusalem (2). lien ne. - 
le retenant plus en Syrie, Richard fit partir 1 
29 septembre les deux reines, sa femme et sa 
sceur , Landis que lui-inane it s'embarqua a 
Acres seulement le 9 octobre. 

(I)J-oh. Rromton Chron. , p. nig.-- Rogerii de Hover/an,  
p, 54q. — Bat/ft/phi de Dicoo , p.  643.  —  cervasii Dorobern., 
p. G. -- Jacobi de ritriaco , p. 1123. — G uill. Neubrigen s„, ' 

Lb. IV, cap.. 29, p.  34. 
(2) Radulli de Died° ,. p. 645.— Bigordus,, p. 37.— Phi,'• 

lippidos , LW. iv, p. 166.— chronic!, deSaint-llenys, p, 378.  

-- Bernardi nc,,m.trarii, C. I 7g, 179, p• Sri, 815, — Guit 
Ncubrig., LW. IN', cap. 24, p. 5a, ct cap. 28', p. 32,,. 
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„fr. 	Richard einit alle a Ia Terre-Sainte avec une 
finite de plus de clew cents tut vires ; it en reve- 
mdt avec tin sett! vaissean , con 	probab!etnent 
mettle Wouit pas a Ini; car it Ic q !tit la clans le 
golfe 	Adria! ic1110 , 	poor 	passer stir one galore 
(veil y avoi 1 looee. 11 lot jeie a lit cote par tine 
tempele dans le voisinage de Zara „Dia it de-
ha rqua avec tine vingtaine de ses compagnons 
(Parities, gni porinient IOUS cootie lui le simple 
habit de pelerin , et it se flat lade pot] voir traver-
ser avec vox l'Al letnagne sans el re reconitu. Ce-
pendaltt it a voit moil ellernen t offense Leo /old , 
d tic d'Att I riche, an siege de Saintleau-r 1,,,.ei• , 
en faisant arracher el trainer dales Ia bone son 
drapeau, pie l'Au I richien avoit plante stir tine 
tour. 11 ne s'etoit pas inoins aliene Henri VI , 
empereur et roi de G-ennanie, en con tractant 
une alliance avec Tancrede, roi de Sicile. II cut 
-bientot lieu de se repentir d'avoir ten le de tra-
verser len rs Mats. Le com te de Goyim lot le pre- 
Illier, partni les vassaux de Leopold, a Ic recon-
noitre et a le poursuivre ; it reussit seulement 
a enlever knit de ses serviteurs 

5 • nn nitre se.i-  1 
gneur, dont Richard Ira versa les Oats, fit pri-- 
son niers si x des coin pagnons du roid'Angleterre. 
Le due d'Autriche , apres que 	Richard 	cut 
erhappe aux deux premiers barons, lit veiller  • 
stir thus les passages, et reussit enfin ale su ti  
prendre le 20 deeetnbre 1192 , darns tine pauvre 
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maison pres de Vienne, oh it etoit reste seul , 	1192. 
(.1 oil 	it dormoit. Des prisons d'Autriclie Ri-
cl►ard fnt bientot transfers dans cellos de Peril-
pereur; Henri VI ayant pretendu qu'il seroit 
ilid ignede la majeste royale qn'u n due gardat un 
roi eaptif : en meme temps Henri s'em pressa de 
dormer avis au roi de France de l'arrestation 
de son rival, assure que ce numarque en epou- 
-veroit tme joie egale a la sienne. (i)  

(i) Johromis Bronzton Chron., p. 125o. — 211arini &mud 
seereta fidelium crucis , Lib. III, P. X , cap. 8, p. 2o0. — 
Rigordus de gestis Philippi, p. 37. — Philippidos, Lib. 1V, 
p. r66. -- Chrorriques de Saint•Denys, p. 378. —  Itogerii de 
floveden, p. 55r. — RaduVi de Diceto , p. 644. — Gervasii 
Dorobernens., p. 675. — Ilenrici VI imper•atoris Epistela ad 
regern F•rancorunz spud Rynner•., T. I, p. 7o. —  cuinebni 
Neubrigens„ Lib IV, cap. 31 , p. 55. — La relation de Raoul 
Coggeshale, T. XV11I, p. 72, est quelque peu differente. 

, 	. 

• .., 	 , 	, 	. 
, 	. 

• 
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ones .......vsnwvs,,,,,,,a li....“..,... .6,.... .....1.16..1“........1.ft Wka..4,,,,,•.,....,.., 

CHAPITRE XXII. 

Rivalitd de Philippe-21uguste et de Richard 
Coeur-de-Lion. I 193-1199.  

Ltyroyaume de Jerusalem ne survecut pas a la 
troisietne crOisadc; les Latins conserverent , il 
est vrai, pendant nn sieele encore, ct jusqu'au 
18 mai t291, la vine d'Acrc, on plusieurs de 
leurs princes prirent suecessivernent le titre de 
roil de Jerusalem; ils 	fluent 	 ule remis , 
pendant un certain temps, en possession de la 
cite sainte, apres qu'elle cut ete demantelec : 
mais la conquete de la Palestine leur avoit 
echappe; ils n'avoient plus de provinces , ilS 
tia‘oient plus de sujets syriense  ils n'a.voient 
plus cos villes, 	cos chAteaux dans Nil terietir 
des terres, oh cliaque 1)aron S'erigeoit en petit 
souverain ; et l'organisation feodalc qui avoit 
etc') pollee de France a la Terre-Sainte, avoit 
eesse avec layuine de tons les fiefs de la con-
ronne de Jerusalem. 

Vara gli'ont dig. prod (tire Jes eroisades stir 
les lucent's, sur les opinions, sur la civilisation 
de l'Europe, et surtont de is France, etoit done 
accompli a cello epoquc. 11 avoit etc op6re par 
trois*ndes expeditions qui avoient mis l'Eu- 
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rope entire ell moo vement , par la sonverai- 
net6 (plc les Latins excrcerenl pendant 	 atre- 
'vingt-dix ans stir une partic de la Svrie, dale 
it pcu pres en 6teridne au royaume de Naples, 
et. par les caravanes annuelles quo l'elitc des 
chevaliers de tout l'Occident faisoient successi-
vemen t h la Terre-Sainte. 

Si (rune part on considere les causes, elles 
semblent . puisant es ; si de I'autrc on cherche 
h inesurivr les eircts, ils semblent 	ininienses. 
I.T.,nrope changeit de face pendant la duree des 

'„';'.croisialcs; elle sorni de la barbaric, ellc coin-
menca la p6riode de d6veloppement clans la-
quelle 110115 sonnnes encorc anjourd'hui : l'es- 

4:prit national qui disiingue ses peoples divers 
se manifesta alors en elle pour la prenniAv fois. 
Cependant tellc est la complication infinie des 
influences 	qui 	regissent le sort des nations, 
l 1'il est. extreAnement difficile de tier les causes 
au x diets, et (IC montrer, entre • les progres 
vcrs lit civilisation quc fit l'Europe a eel 	epo- 
(pie , duels soot (Tux qu'on pcut attribuer aux. 
croisades.  

Le renouvel1ement du commerce, Ics pre-

miers pr0gt6s de l'ind nstrie et do la, population. 
avoient prec6de les croisades; de nUhne la cite-
vaieric  6.toit net avant elks; de meme on vit 
commencer auparavant retie fertnentalmn g6- 

..116raIe des csprits, qui , (Eli* to iitoL very ren- 
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seignement dans les•ecoles, produisit le renou-
vellement des etudes classiques ; tan tot vers les 
langucs modernes, produisit les frouveres et les 
troubadours, et !ant& vers les speculations rob-
gieuses , produisit la reforme des Albigeois. Le 
gerrne d'un grand developpement se presentoit 
partout , et ce ne fdrent pas les croisades qui- le 
creilrent; mais elks melerent les homines,mais 
elles renverserent de vieilles Varrieres entre des 
pen pies jusqu'alors inconnus, mais elks deraci-
nerent d'antiques prejuges, mais elles ouvrirent 
le spectacle du monde entier it ceux qui n'avoien t 
connu jusqu'alors que leur chateau ou leur vil-
lage; elles eclairerent ainsi 'Intelligence de la 
population tout entiere, et elles firent faire it 
l'entendement humain , en un petit nombre 
d'annees, le progres que sans elles it n'auroit 
peu t•etre pas fait en des siecles. 

Les croisades avoietrt ete le resul tat .d'une 
passion religiense, et leur influence dut avant 
tout se faire sentir sur la religion. 11 ne semble 
point, it cet egard , qu'elle ait pu etre favorable. 
Le christianisme prit un caractere absolument 
nouveau, en devenant une religion militaire; 
it adopta le fanatisme farouche des anciens sec-
tateurs d'Odin. La bravoure dans les combats, 
la eonstance dans les dangers d eviiireti t les vertus 
distinctives du chevalier chretien. L'elluston du 
sang des infideles fut le sacrifice qu'ou jugea le 
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;pins agreable a la hiv 'idle : bientol Oil 0111)113 1 
Fol;irt precis qui avoit fait prendre les antics 
t [Europe; saVoir, la‘deli‘Tance du lombeau 
de mitre Seigneur, ou la garant ie des relerins a 	1 
1;1 e116 halide, et I'on erut 	servir 6galement 	le 
christianisme , ell coniba Haut indilieretutneneW 
touts Ics infukles, les NJ usulmans d'Espagne, les 
'miens de Litlinanie, les Juifs, Ics het etigt!cs, 
oil 'awe en les filisarit peril' sans combat : l'ar- 
dem. des persecutions, 	la ferocite gni sacritioit 
se, \ ie times  non plus tine a tine , mats par mil-
lieis , alit commence avec les croisacles. D'autre 
part , el par pp elk( tout contra ire, pInsictirs 
illusions religieuses s'evanouirent (levant l'ex-
p6rivnce, si CC West pour le vidgaire, du moil's 
pour les esprits plus eclairs. La Terre-Sainte, 
qui de loin avoit apparu aux chretiens comme 
tin s6our celeste oii tout etoit iniraculeux , se 
trouvoit depouillec de ses prodiges : les lienx 
saints, les relignes, se voyoient chaquejour 
con vainens d'i m puissance ; la corruption ex-
cessive des habitans meloit milk pensees pro-
fmes a la devotion-.des cruises; les SalTatilllS 

C11.X-InaleS , quo les chefs apprenoient a con-
rioltre comme ennemis, comme sujets, comme 
eselavcs , reinspiroien t plus fliorreur qu'on avott 
d'abord uourri contre les infideles ; aussi, sans 
adm ett re  dans toole lour etendue les aCCUSa-11 
lions qui furent pollees coulee les templiers, 
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on ne pent gnere revoqui.er en doute que plu-
sieurs de (Tux qui marcherent a la eroisade avec 
la. foi la plus ardente, en revinrent de deter-
mines incised ides. 

Le melange avecles Syriens et les Grecs, qui 
avoient berite de touter les voluptes (.10 ran-
cienne civilisation , et qui y joignoieut toute la 
moilesse d'urj peuple courbe pendant tint de 
siecles sous le despotisme , dut corrompre les 
moeurs des Latins. Ce n'est pas qu'ort doive 
accorder one grande foi it cette purete des hom-
ilies grossiers , it cette chastete de la barbaric, 
qu'on nous vante contrite constituant les moeurs 
antiques. Les vices, au con traire , son t reciter-
cites dans !mite leur difformite par des how Ines- 

. qui ne peuvent connoitre des plaisirs plus de- 
Heats :mais Pactivite des barbares ne leur permet 
poin td'y dem eu rer consta lumen I plonges; land is 
qu'on ne sauroit nicr ni l'infl llerICC du climat 
corrupteur de la Svrie , ni les examples (lunge- 

- roux des moeurs d'Antioche et d'Edesse , ni la 
mollesse effeminee , la perfidie et. Ia likbete de 
ces fils des eroises , nes darns le Levant ,•qu'on. 
nommoit les Poulairis. Lcs Francais, a 'cur re-
tour de la Terre-Sainte, ne furent pent-etre pas 

- plus chastcs ; ils ne le fu rent pas moins qu'avant 
leur depart. : mais lour imagination fn t plus eon- 

s  stamment nourrie de ton tes les pensees du luxe , 

do tous les apprts de Ia volupte. 
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Les jouissances enervent l'Aine , et lour con-

startle recherche rabaisse la .nature humaine au 
niveau de la brute ; ntais les jouissances sont, 
d'autre part, le but du commerce, et le luxe 
d ue l'indnstrie de tout l'univers entretient , de-
vient , de cette maniere, un des agens les plus 
puissans de la civilisation. Les croises apprirent 
en Orient a connoitre plusieurs des plaisirs quo 
donne la riehesse , clout jusqu'alors les Latins 
n'avoient eu aucune idee : leur industrie fut 
exeitee pour Ics acquerir ; de nouveaux besoins 
attirerent le commerce dans de nouv.eaux mar-
ches, et lui promirent de nouvelles recompen-
ses; et les premiers chretiens qui ouvrirent les 
portes de l'Orient avec leer epee, y lit rent hien-
tot suivis par des marclands, qui au lieu d'en 
ravir les ricliesses, s'efforeerent de les acquerir 
par un echange equitable. 

Ces marchands qui lioient l'Enrope a l'Asie , 
acquirent , par les croisades, line consideration 
clue l'etat precedent de la societe Wauroit pu 
leur donner. Le baron du onzieme siecle, en-
fertne clans son château , en guerre avec taus 

• ses voisins, et qui ne connoissoit de tout l'uni- 
vers  (pe ('horizon que ses yeux IlleSliroient des 
'nut's de son donjon , se croyoit un titre dune 
nature infiniment superieure an marchand qui 
venoit en tremblant etaler a ses genoux des 
eLaes Precieuses 	et qui sembloit ne prendre 2  

To 	V. 
,, 	 9 
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tant de peine que pour satisfaire ses vanites et 
ses goats : mais cc memc baron, an douzieme 
siècle, quand it sc retrouvoit dans, une terre.  
strangers, oh. sa puissance etoit meconnuo, oil 
sa Wipe n'etoit pas en tend ue , oit le nom meme 
de sa principaute n'avoit jamais ete prononce, 
retrouvoit avec joie et quelque etonirement le 
natme marcband , qui, etoit connu de tous, es-
time de toils, et qui rendoit temoignage pour 
lui. II s'embarquoit a Marseille, et le ..nom de 
son marehand lui servoit de passe-port; it venoit 
7prendre terre,a Genes, et le nom du Mettle mar- 

rI 

 

,chand y etoit cOnsidere; el ses collegues, egale- 
ient marchands, administroient une puissante 
epublique ; it touchoit a Messine, et le credit 

do son marchand l'y suivoit; it debarquoit en-
lin.h Tyr on a Saint-Jean-d'Acre, et a cette im- 
•inense distance de sa patrie , oit touter les puis-
salves de l'Europe lie lui apparoissoient, plus 
' u c comme des ombres, le renom de cet homme 

bscur, de cet horn me qu'il avoit.meprise , bril-
loit toujours du meme éclat. ,, 

. .:, 	Les succes et les revers des guerres sacrees, 
en inelant plus intinieznent les homilies, et en 
. on fondant les rangs , contribuerent a diminner 
'orgueil aristocratique qui avoit eleve, entre 

1.d 

'homme et l'homnic des barrieres insu rmonta- 
, b1 es. La joie de rencontrer sur les fiords du Jour- 

_ 	ain ou sur ceux de l'Euphrate , un horn tne de 
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meme pays et de metne langue, faisoit oublier 
1a distance immense que la naissance des deux 
pelerins etablissoi t. en Ire en x. Le chevalier, parmi 

f  les rochers de la Lycaonie, on dans les sables 
d'Ascalon , etoit quelquefois heureux de par—
tager le moreeau de pain de son vilain , ou de 
boire a Ia fiole qu'il porloit dans sa panetiere; 
quelquefois its se rencontrerent dans les prisons 
des Sarrasins,.et quelquefois la faveur d'un mai-
tre barbare elevant resclave roturier au-dessus 
de I'esclave ne d'un sang noble , enseignoit a 
tous deux a estimer a leur juste - valeur les ha-
ghrds de la naissance et de Ia fortune. 

Cependant , d'autre part, les croisades furent • 
favorables it l'orgueil des nobles. Avant cede 
immense emigration des peoples de l'gtirope , 
la puissance et la richesse assignoient seules les 
flings dans chaque baronies rnais la puissance 
disparoissoit au milieu des armees de croises, 
Ia richesse etoit Went& elm isee : une plus haute 
estime fut. alors -aecordee it tine qualite qu'on 
tie pouvoit point perd re , une q nil I Re que la for-
tune la plus con traire ne pouvoit eulever ni au 
pelerin mendiant, ni au captif. La purete du 
sang fut regardee comme une distinction d'au-
lant plus precieuse , qu'on avoit de plus fre-
quens exemples de la vanite de Joules les autres. 
11_,a. science des arnioiries et du blazon, la science 

' des genealogies, la comloissance de .la noblesse 
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de toute l'Europe, naquirent durant les croi-
sades , et regurent d'elles leurs plus importans 
developpemens., 

La geographie se forma en quelque sorte avec 
les croisades , l'univers, auparavant, etoit in-
connu it scs liability's : les petits etats entre les-
quels 1'Europe etoit divisee ignoroient presque 
le nom de ceux avec lesquels ils ne confinoient 
pas : it fallut apprendre , ce qui aujourd'hui 
inerne depasseroit les connoissances de plusieurs 
d'entre nous , a comparer les diverses routes 
qui pourroient, ou par terse ou par mer, con- 

-.  duire de Paris h Jerusalem : les uns traversoient;
' 1'Allemagne, la Hongrie, et la vallee du Da4 

nube ; d'autres prenoient leur chemin par IA 
Lombardie , et les cotes orientales de l'Adriati- 

,  que; &au.  tres suivoient 1'Italie dans_tonte sa lon-
gueur et s'embarq uoient ensuite pour la Greve; 
les divers chemins qui traversoient l'Asie-Mi- 
:neure devoient aussi etre compares, et if tons 
. ceux-lit on opposoit la navigation cm» mencan le  1 
de la Mediterranee. Ce n'etoit pas quelques sa- 

,. vans seulenient devant lesquels la mappemonde  i$4 
:etoit ainsi deroulee , c'etoit la generation tout  . t, 
.entiere : plusieurs cell taines de milliers de hole-'ii 
`tins parloient de 1'Asie cl'apres 	leur propre 
experience, et 	tons 	les au tTcs 	recueilloient 
' avidemen t des lumieres don t .as‘pouvoi-ent so 
croire appeles'it profiter un jour. La geographic 
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n'etoit point alors , comme elle est cliez nous.„ 
'bornee a la connoissance des cartes, ,des. noms 
'et des distances : le pelerin avoit besoin de con-. 
noltre l'agpect des pays, la bonte des routes, les 
,gites, les alintens, le langage des peuples , leurs 

. mceurs, la garantie que donnoient les gouverne-
merts , enfin tout ce qui devoit lui profiler, lors-
que avec un petit nombre de compagnoncson 

libourdon et sa panetiere 2  it traverseroit ces re, 
gions lointaines. Si nous avions a decider quelle 
est la connoissance acquise dans le nioyen Age 
qui ouvrit le plus l'esprit des peuples, et fit 
faire le &us de progres it leur intelligence, nous 
repondrions sans besiter : la geographic des pe- 

#1erins. 
`'' 	On comprendra sans peine que si cette etude 

de la greographie fut utile a la masse du peu-
pie , comme substituant des notions positives et 
saines a uric masse effrayante de prejuges, elle 
fut egalement utile aux gouvernemens, en ser- 

O:v.  ant'de base a uric plus vaste politique. Tout 
4..le systeme des alliances , tout le systeme des 

guerres lointaines d ut reposer sur cette connois-
sauce plus exacte de la puissance respective des 
nations, et de leurs moyens d'agir les tines sur 
les autres. En effet, c'est a partir des croisades 
que l'Europe forma un corps social , et quo la 
-ehretiente , tint& divisee, tantot reunie, pc 
cessa plus_de sentir l'influence qu.e ses divers 
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etats exercoient les uns sur les autres. Les croi, 
sacks firent faire des progres a la strategic et 
it.l'art de la guerre; elks favoriserent l'accrois-
semen t de la puissance royale, en faisant sentir 
a chacune des nations, distinguees par leur 
longue, davantage d'avoir .un. chef conimun ; 
elles donnerent en meme temps aux-rois une 
education qui•leur fut avantageuse , en les ac-
coutumant a vivre avec leurs egaux, ou ineme 
lents superieurs, a persuader au lieu de com-
mander, et a gagner l'estime comme homilies , 
au lieu d 'im poser seulemcnt l'ObeisSance corn me 
souverains. 

ii,). Les deux princes fran at 	qui- 	(nen 	-  • 
dna la troisierne croisade , le roi ,de France et  : 

• 

le •roi d'Angleterre , avoient , plus qu'aucun de 
leurs predecesseurs peut-titre, profite de cette 
vie sociale qui est rarement a la port& des rois, 
et recherche, par leur cond uite personnelle, cette 
consideration qu'on ohtenoit alors par des ver- 
lus chevaleresques, et que la puissance ne don-
twit pas .seu le. Entre les deux,, Richard etoit le 
meilleurchevalier; mail Philippe-Auguste Moil 
le meilleur roi :• le premier brilloit davantage 
'dans les tournois et stir le champ de bataille ;' 
le second retrouvoit sa superiorite non seule- 

• anent dans les conseils,•mais meme dans la con: 

r cluite d'une campagne. Philippe, qui sentoit sa , 
valour reelld, etoit bless& et humilie de la pre, 
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pr Awes fererice accordee h son rival, soit par Ics 	 i 

cruises, soit par la renonunee qui les jugeoit 
chez les Sarrasins. Il revint de la Terre-Sainte 
le cowl: rempli de fiel et den vie ; son retour 
precipite , oppose a la constance de Richard , 
qu i accom plissoit seal le VOCU fait en cumin u u , 
et qui 	Fill ustroit 	pay de nouvelles 	victoires , 
ajoutoit encore a sa jalousie et a son desir-. de 
vengeance; it n'eut pas plus tot touché aux ri-
vages de l'Europe, qu'il songea aux moyen s d'l 1 u-
rnilier a son tour sou confedere, de le depouiller, 
et de gagner sur lui l'avantage de cette espece 
de gloire qui s'attache toujours aux succes. fine 
ineme passion ne cessa de l'animer aussi long-
temps que vacut Richard, ct la fiu du siècle fut 
remplie par une rivalite qui avoit pris nais-
sance h la troisieme croisade. 

1 I p. 

Philippe etoit, it est vrai , lie h Richard par 
un traite solcnnel continue par des sermcns ; 
lors metric qu'il ne se seroit pas engage, au mo-
ment de son depart de la Terre-Sainte, a pro-
teger et garantir tons Ics etats du roi d'Angle-
terre conime les sien3 propres , encore auroit-il 
dii respecter dans Richard les droits d'un cruise 
et Jinn pelerin , dont it 11'0.04 point Friths 7  
SOUS peine d'exconinmication , d'attaquer les 
proprietes , taut qu'il etoit relent] par l'aecom-
plissement de son wen. Enfin le pale avoit pris 
le roi d'Angleierre sous sa protection speciale ; 

   
  



I56 	 HrsTOIRE 	
• 

! )92. et dans ]'audience q n'il avoit donnee a Philippe, 
a son passage a Rome , 	it Ini•avoit intcrdit 
toute violence coni re son ancien frere d'armes ; 
main l'Eglise offre tonjours aux hommes puis-
sans quelque moyen de compensation, pour se 
disculper tie la violation de ses loin, surtout 
lorsque ses interets propres ne sont pas com7  
proMis.• Philippe chercha ]'occasion de faire 
preuve d'uu zele pieux, soit pour mettre sa 
propre conscience en repos, soit pour gagner 

• les suffrages des pretres et du vulgairc , et pou-
voir ensuite agir avec plus de liberte cont re son 
rival. Une dame, chatelaine de Bray-sur-Seine, 
la lui fournit : un ehretien dans son chateau 
avoit tue et vole un Juif; elle livra l'hornicide 
a 1a famille de Poffense , et Pon assura que les 

• 

Juifs , en lui infligeant le dernier surplice , 
avoient incite dans plusieurs circonstances la 
passion de Jesus-Christ. Philippe-Auguste en 
fut averti lc i8 mars, a Saint-Germain-en-Laye, 
on it sejournoit ; a Pinstant it manta a cheval 
avec toutes ses garden, et arriyant a toute bride 
aux portes du chateau de Bray-sup-Seine, it les 
fit garder de sorte que personne ne put echap-
per ; puis rassemblant tons les Juifs qui se trou-
voient dans ce chateau, au nombre de plus de 
quatre-vingts , ii les fit, sans jugement , thus  
brAler vifs dcvant lui (1). .Ayant ainsi donne 

(I) Bigord. de gestis, p. 36,— Chron. de Saint-Denys, p. 577. 
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une preuve eclatante de son zele pour ce Von 	no. 
appeloit alors le christianisme , it crut pouvuir 
sc dispenser (le tenir ses sermens. 

Pour justifier d'u ne au t re maniere encore l'at-
taque qu'il meditoit contre Richard , Philippe- 
Auguste fit repandre contre lui les bruits les 
plus injuricroc. Il l'accusa d'avoir ete consta in- 
Illell t en traite avec Saladin , d'avoir conse:Iti h 
la ruine de Gaza, de Joppe et d'Ascalon (1), 
d'avoir dirige le couteau des assassins du mar- 	. 

`.: quis Conrad, d'avoir cause par le poison la 
maladie dont Philippe avoit ete atteint (-levant 
Acre, d'avoir enfin envoye d'autres assassins 

' arsacides, pour massacrer a Pontoise le roi de 
France., qui feignit d'etre fort alartne , et qui 
doubla les garden aulour de sa persoune. Phi-
lippe s'aperc:nt cependant qu'il n'e.loit pas pos-
sible de dormer si completement le change h 
• l'opinion publique, et de faireconsiderer conune 
un assassin celui que ionte ]'Europe celebroit 
comme le champion de la chretiente. Aussi j0-
gea-t-il convenable de declarer qu'il avoit recu 
des lettres du prince des Arsacides , qui 1'assu-
roient que ces soupcons n'etoient pas fondes, 
et qu'aucun projet n'avoit ete forme contre sa 

.•vie. (2) 

(I) Philippidos , Lib. IV, p. 167. 
(a) Rigordits de gestis, p. 37. — Chroniq. de Spint•DeDys , 

P. 377. — On -trouve aussi clans Byrne,' Acta publica, T. 1, 
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1193. II etoit.plus facile de jeter des semcnces de 
discorde et de guerre civile dans les etats de 
Richard Coeur-de-Lion, Tiede faire son Kenner 
sa loyaute, et Philippe, des l'instant de son re-
tour en France , y travailla avec activite. Par 
l'etendue de ses doinaines le roi d'Angleterre 
etoit infiniment 	plus puissant que Philippe; 
mail,' sa monarchic se ressentoit des guerres con-
tinuelles quo Richard lui-meme et ses freres  , 
avoient exci tees, avec anima d'imprudence quo  . 
d'impiete, contre lour pore; des haloes que plu-  • 
sieurs des grands seigneurs nourrissoient contre 
Coeur-de-Lion, et des habitudes d'anarchie et': 
de violence militaire qu'il avoit contribue it.,,, 
entretenir. 

Richard, en partant pour la Terre-Sainte , 
avoit designe comme son successeur Aratur,',' 
fill 	de Geoffroi 	son 	troisieme 	frere , 	et 	de''' 
Constance de Bretagne. En effet , 	l'ordre de. 
primogeniture et le droit de representation de, 
voient lui assurer la couronne, comme Phi-
lippe, dui avoit ete Pauli intime de Geoffroi , 
le son tint dans une antic ,occasion ; 	mais 1i-'' 

p. 7 t, des lettres du. Vieux de.  la Montague L 11,6opold , due d'ii:u. 

01- trielte , pour disculper Richard du meurtre de Conrad, et Cu 
prendre la responsabilite sur lui scut. On ne pent s'emp6.cher, 
en lisant ces lettres si evidemment supposees , d'61cver des 
soupcons contre eclui en 	d ,qui on produisit des 
a ussi fausses. 	r 	.. 

. 	. 	'.',- 	'eli-c-,4*- 	-;,i' 
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chard en meme temps avoit laisso l'adminis- 	''p. 
i ration de son royanine , et des duches de Nor-
mandie et d'Aquitaine , it sa mere Eleonore et 
it son quatrieme frere Jean , qu'il avoit fait 
comte de Mortain. Il avoit donne pour conseils 
ii ce dernier,  , qu'il avoit en vain eherche it ga-
gner par des bienfaits , mais qu'il n'airnoit et 
n'eslimoit pas, Guillaume, eveque d'Ely, son 
chancelier,  , et Gautier, archeveque de Rouen. 
Le prince Jean etait ambitieux , inconstant,,  
inquiet, mais it manquoit de resolution ; et 
apres s'etre engage dans des intrigues tene-
breuses , it n'osoit pas en saisir les fruits.,  
pretendoit succeder it la couronne de prgeren 
ii son neveu ; it auroit mem volontiers pro-
file de l'absence de son frere pour le supplanter 
cornme un de ses ancetres , Guillaume Ruffus , 
avoit, durant la premiere croisade , supplants 
Robert ; mais ses complots souvent dejoues par 
sa mere , prodUisoient plat& du desordre quo 
des revolutions. L'eveque d'f.41.37 , que son or-
gueil avoit rendu odieux au peuple,avoit ete 
chasse du royaume par Parcheveque de Rouen : 
l'autorite du pape avoit ete tour a tour invo-
(pee par les deux partis; des excommunica-
tions et des interdits avoient ete fulmines de 
part et d'autre ; 	plu.sieurs . changemens 	dans 
Pad ministration avoient ete accomplis it main , 	. 
armee ; ceperidant tons les partis reconnois- 
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1192. 	soient egalement l'autorite de.  Richard , et re- 
couroient a lui malgre son eloignement. Phi- 
Lippe s'efforea de profiter de touter ces intrigues ; 
ii gagna l'eve2que d'Ely : en meme temps il lit 

• proposer a Jean sa sceur Alix en mariage ; et 
pour prix d'une alliance entreeux, il...lui olTrit 
de garantir sa succession au trove (t). La con- 

'noisance de C'ette negociation secrete fut trans- 
- mise a Richard , et elle hilta son depart de la 
Terre-Sainte : elle le determina aussi a braver 
tons les dangers de la traversee de l'Allemagne, 
pour arriver plus tot en Angleterre. 

Philippe ne s'etoit.pas adresse au sentprince 
Jean pour allumer,  , la guerre civile; it avoit 
aussi rechauffe la haine des barons d'Aquitaine, 
,qui n'avoient point pardonno a Richard les 
violences qu'ilS avoicnt eprouvees de sa part, 
lorsqu'il etoit simple dub de Gitienne. Elie de 
Taleyrand, comte de Perigord , et, le vicointe 
de la Marcheetoient it lent' tote; its s'assurerent 
aussi les secours de Raymond V, Comte de Tou-
louse, et , profitant de la matadie du seneehal 

... 	de Gascogne, lieutenant de Richard dans cette 
province, its prirent tout a coup les arnies, et 
atiaquerent vigoureuscinent les officiers et les 
garnisons q ni tenoient pour le roi d'Angleterre. 
Cependant le senechal de Gascogne ayant re.- 

(1) Boned. Petrol). , p. 510 , 5.13. -- Ilogerii de lloveder,  , 
p. 554. — Johalin. Bromton Chron. , p. 1222 , seq. 
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eouvre la sante , et ayant Tecu les secours du 
ills du roi de Navarre, frere de la reine Beren-
gem , vainquit les barons rebelles , s'empara 
de plusieurs de leurs chateaux , et remporta 
aussi des avantages sur leconite de Toulouse (1). 

11(99. 

Philippe-Auguste ne se montra point ouver-
tement dans cettecirconstance; peut-titre etoi i-il 
occupe des acquisitions qu'il venoit de faire,en 
Flandre ; it avoit partage ]'heritage du comic 
Philippe , mort le 	l er  juin 	1191 	au siege de 
Saint-Jean-d'Acre, sans kisser d'enfans. II avoit 
resorve , comme doua ire , a Mathilde sa veil ve , 
Douai , l'Ecluse , Orchies , et- q nelq ues autres 
vines; it avoit transmis it Marguerite, scour 
d 4 defunt , et a son marl Baudoin VIII, comte 
de Hainaut, la Flandre , la mouvance de la 
Hollande , et les fiefs imperiaux de cet heri-
tage , et it avoit retenu pour lid-name, comme 
dot de la femme qu'il avoit perdue , Saint- 
Omer , Aire , Arras, et tout l'Artois. (2) 

Sur ces entrefaites , Philippe-Auguste recut 
la nouvelle de l'arrestat ion de Richard par Leo-
pold d'Autriche , ' et de sa translation dans les 
prisons de l'empereur Henri V.I. Aucun sen-
timent de generosite nc le retint ; •  it resolut .cle 

(I) Bogerii de Hoyeden, p. 551. —Hist. gen. de Languedoc, 

1193. 

L. XX , chap. 3o , p. 85. 
(2) Bened. Petroburg. , p. 542. — Gilbertus Illonlensis , in 

',Otis. Ibid. --:. Ondeglierst , ilrintdes de Flandre , chap. 88; 
l'ot, z48, 
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Ir93. 	profiler avec la derniere rigueur de la calannte 
de son frere d'armes. II commenca les hostilites 
dans le Vexin , et it fit ses preparatifs pour 
envahir la Normandie. Les Brands seigneurs de 
ce duche s'adresserent au prince Jean , qui , 
dans les premiers jours de l'annee , etoit arrive 
d'Angleterre ; ils lui demanderent de .;e mettre 
it leur tete pour repousser les ,ennemis de son 
frerc et de son pays. Mais Jean , qui etoit déjà 
entre en negociation avec Philippe , .et qui eloit 
pret a sacrifier l'independance de sa patric et 
la dignite de la couronne a laquelle it aspirtlit , 
an clesir de regner,  , refusa de combattre les 
Francais, I moins que les Normands ne con-
sentissent I lui faire homrnage, ou comme.  it 

. 	leur souverain , ou tout au moins cornme it l'he- 
ritier presomptif dela couronne.. Les Norrnamls, 
ayant repondu qu'ils etoient lies par leurs ser-
inens , soit it Richard , soit a Arthur , due 

. de Bretagne , Jean passa immediatement it la 
cour de Philippe ; it confirma ('alliance qu'il 
avoit contractee avec lui; it se fit reconnoitre 
par lui comme beritier dst la couronne, et en 
echange it lui promit uric partie considerable 
de la Normandie, ou inemne , scion d'antres, 
it lui lit lionnnage pour la couronne &Angle-
terre. (1) 

0) liogerii de floveden "Anal., p. 511-• -.'• 	Rqdulfi de Di-
ceto, p. 644. -2Geryosii Dorob. ,- p. 675. 
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Jean se hula ensuite de repasser en-Angle- 	1193. 

terre , p01117 s'y fitire reconnoitre dans les cha-
teaux et les Helix forts qui tenoient pour son 
frere. 11 y trouva cependant , soit de la part 
de la reine Eleonore, soit de la part des barons 
fidcles au roi et a la patrie, plus d'opposition 
qu'il n'en avoit attendu. II sol I icita Guillaume , 
roi d'f:cosse, &envaliir sa patrie, et it decloina 
les Gallois , toujours empresses a ravager les 
campagnes de voisins plus riches et plus in-
d ustrieux qu'eux. 11 sollicita aussi tine invasion 
des Flamands, des long temps jaloux de l'An-
gleterre ; mais tons, ses efforts pour attire!' des 
ennemis daps son pays fa rent dejoues ; ses ser-
v iteurs les plus zeles furentassieges dans Wind-
sor, et obliges de eapitu ler ; et I ui-meme , decou- 
rage par cede resistance, il sigma un armistice 
avcc les lieu tenans de son frere, et it repassa 
en France. (1) 

Philippe-.Auguste savoit mieux profiter de 
la captivito de son rival , pour etendre ses con-
qukes dans la Normandie; des le mois de IC-
vrier it avoit attave la ville d'Evreux ; apres 
s'eu titre rendu maitre it s'etoit encore empare 
de Neubourg , de Vaudreuil , et d'un grand 
nombre de chiiteaux moins importans, 11 avoit 

(1) Joh. Bromton Chron., p. 1252. — Chronicon GeriPasii 
_bomber/lens. , p. 1581. — Guilleirni I%Tcubrigens., Lib. IV, 
cap. 36, p. 5S. 
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[ill 3. ensuite forme le siege de.Rouen ; mais Robert, 

cointe de Leicester, qui s'etoit jeto dans cette 
ville A son retour .de Ia croisacle, inspira taut 

1 
de courage aux milices urbaines, et dirigea si 
habilement leurs efforts , que Philippe ayant 
perdu ses machines, briilees par les assieges , 
fut oblige de se 	retirer (1). 	Dans iiiTe autre 
exp6dition 	Philippe s'empara de G1801'3 7  de 
Lions, de tout le Vexin normand ,- de Beau-
mont-le-Roger, de Pacy et d'Ivry-sup-Sure. (,) 
- En Augleterre la reine-mere Eleonore d'Aqui-

taine s'eloit opposee avec energie aux entr fp 
prises de son fils Jean , et 	elle avoit defend 	--• 
les droils de Richard, celui de ses fils,qu'elle 
avoit toujours le plus aime. Des qu'elle avoit 
ele overlie de Ia captivile de celui-ci , elle avoit 
sollieile ses sujets de taus les ordres a faire les 
plus grands sacrifices pour payer sa rancon, et  . 
elleeioit entree en negociation avec l'enapereur 
Henri VI, pour l'engager a la fixer. L'avide Ills 
de Frederic Barberottsse n'avoit anew) motif 
legitime pour reknit. captif le roi d'Angleterre; 	• 
it n'avoit pas mime un pr6lexte specieux you 	• 

-- 	. 
yo 

couvrir la honte de son brigandage. 	Afin d  • - ' 
s'en fournir un, et de Bonner une couleur tart 

(r) Rigordus de gestii Philippi-Augusti, p. 3g. — Chronic. 
Gervasii Dorobern. , p. 1582. 

(2) PhiiippidOS, Lib. IV, P. 167. — Grandes Chroniquei; 
de Sainatits  , F. 379; 
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;oit peu plausible a cette violation du droit des 	11,0;, 
Bens, it titcha de fairc considerer Richard commie 
coupable envers la chretiento , et it le traduisit 
(levant une espeee de tribunal des princes de 
l'Empirc , a Mayence. Lit it articula , comme 
chefs d'accusation contre lui, les traites qu'il 
avoit faits avec Tancredc, roi de Sicile , ennemi 
de l'empereur ; les revers qu'il avoit eprouyes 
a la Terre-Sainte ; l'inimitie enfin qu'il avoit 
professes pour Philippe - Auguste , dans la-
quelle Henri pretendit trouver la preuve d'un 
projet de livrer cc roi aux Musulmans. Mais 

-  Richard 	repouSsa 	ces accusations 	avec non 
moins de fierte que s'il 	etoit toujours assis 
sur son trone ; it demanda que le calotnnia-
tcur qui osoit ('accuser vint se mesurer avee 
lui en champ elos , se soumettant sans repu-
gnance, lorsque son honneur etoit attaque , 
it cette procedure chevaleresque, qui ne &gra- 

'  doit pas les rois. L'assurance de Richard fit im-
pression sur la diete germanique , et Henri VI 
fut force d'enoncer la rancon qu'il exigeoit de 
son illustre prisonnier. (r) 

Henri VI demanda que le roi d'Angleterre 
pay it, pourseracheter de ses mains, la somme 

• prod igicuse de cent cinquante mille mares ) 
(I) Phiuppidos, Lib. IV, p. 167. — Joh. Bromton. Citron., 

'  P• 1252.— Badulphi Coggeshale Chron. &wheat'. , p, 73, 
TOME Vi. 	 10 
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1193. 	dont it reservoit les deux tiers pour lui-tru'ine, 

et le tiers pour le d tic d'Au Cliche. Mais en Illt.t 111C 

temps it chercha it colorer eette odieuse extor-
sion, de l'apparenced'un trait& d'a I I ia nee: D'u ne 
part , it s'engagea it reconcilier Richard avec le 
roi de France; d'autre part, il lui conceda Ic 
royanme d'Arles ou de Provence en-fief. L'a-
neptissementde l'antorite imperialtrsur l'Italie 

!be: 	avoit brise le petit timbre de liens qui av4icnt , 
existe jusqu'alors entre la Provence et lTniplre, 
et Henri VI savoit hien.q tie par cette infeoda-
lion it n'alieneroit aucun droit effectif. Ces ne-
gocialions remplirent le reste de l'annee : aussi. 
Richard , clans la romance qui nous a etc con- 

PO,' 	 servee, se plaint-il que dejh il- passe nn second 
Myer dans la captiviki..,le page Westin Ill 
adressoit des brels h l'enfiVereur , dans lesquels 
it prenoit contre lui la Kotection de son ‘captif. 
Richard ecrivoit aux justiciers, aux nobles et 

111111raux prelats de 1'Angleterre, pour les engager a 
faire un grand sacrifice en sa favour. Henri VI 
annoncoit qu'il avoit fixe le jour, tint& oil it 
mettroit Richard en libcoe., tantOt ou it le con-
ronneroit comme roi de Provence; mais en 

II 	
attendant, it preloit toujours.l'oreille aux mes-
sagers secrets de Philippe-Auguste, qui lui of-
froient auiant d'argent pour retenir ce roi cap- 

F 
I 	lif, quo Richard en 'vouloit dormer pour son 
1. 
L 
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1.. 

affranchissement 	(t). 	Ces offres et eelles du 
prnice Jean avoient presq ne determine HenriYI 
h . rompre ses negociations avec les agens de la 
reine d'Angleterre; mais les prelats et les brands 
seigneurs de l'Allemagne parurent enfin sentir 
quelque honte d'une si longue violation du 
droit des ;ens. Its annoncerent avec vigueur a 

.,04. 

.  Henri VI qu'il etoit temps de tenir sa parole ; 
et lorsque celui-ci, qui avoit deja-recu unCtres- 
arossesomme d'argent, et d'antples stiretes pour b 	.  • 

•4:  le reste , cut enfin ouvert ses prisons a Richard, 
1;;.,  le 4 fevrier 1194 , aprei treize mois et demi de 

detention , l'archeveque de Cologne et le due de 
Louvain aiderent le roi It accel6rer son voyage, 
pour le mettre It couvert du repentir de l'em—

r* pereur. Richard s'embarqua a Anvers, et le 13 
mars it visit prendre terre it Sandwich (2). A 

- 

,peine put-il :'Are precede par l'avis que Philippe- , 
Auguste s'etoit hate d'en Bonner an prince Jean 
en lui ecrivant de prendre garde a soi; car le,. 
liable etoit dechaind : a cette nouvelle, Jean" 
qui n'avoit point assez de force de tete pour 

4 	suivreles intrigues dans lesquellesil s'engageoit ; 
ou point. assez de courage pour affronter les clan 

( i ) Ces diverses pieces ont ete conservees par Roger de Ho-_. ',  
veden. Annal. , p. 554 et suiv. • (2) Rogerii de Hoveden Annal. , p. 563 , 564. — Radutfi de,  
niecto iniag. Hist., p. 645. —  Guill. 2Yeubrigewis (la re)  

tingl• ) lib. IV, 91). 3 	I P. 3Q. 
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,,,i. 	gers qu'il provoquoii, se hata de repasser en 
Normandie , pour se trouver plus it portee de 
la protection de Phil ippe-Auguste. (1 ) 

Mais l'alliance avec un traitre entraine pres-
clue toujours plus de dangers quc d'avantages. 
Philippe-Auguste, au mois de janvier de cette.  
annee, avoit signe un nouveau traite.avec le 
comle Jean, par lequel le prince anglais s'en-
gageoit it livrer une grande partie de la Nor-
mandie au roi francais, qui promettoit en re-
tour de lui assurer la couronne (2) ; toutefois 
l'approche de Richard causa une toile terreur a 
cc prince transfuge, qu'abandonnant tour scs 
projcts ambitieux, it no songea plus qu'it se re-
concilier avec son frere. II crut devoir acheter 
son amitie par quelque service signale : uric tra-
bison lui cattoit bier moins qu'une action he-
rolque ; et la restitution au roi d'Angleterre de 
la ville d'Evreux, dont Philippe lui avoit contie 
la garde, lui parui le moyeti le plus facile de 
faire oublier ses fautes precedentes. Il invita it . 
un grand repas la garnison frangaise qui avoit 
etc; anise sous ses ordres; et lorsque les cheva-
liers, avec leurs &vers, au nonthre de trois 
cents envivon , eurent depose Jew's armes pour 
entrer clans la salle des festins, it les fit attaquer 
tout it coup par 	sa garde anglaise. Tolls ces 

(I) Rogerii de ilevedon, p. 559. 
1,:,a) Poeta conventa (tiid Rikrordurn, p. U9. 
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inalheureux-  fureut egorges , et leurs totes plan- 
tees sur des pieux tout autour dc la vile, an- 

119i. 

Donceren t aux Francais comme aux Normands, 
que le comte Jean etoit rentre clans le parti de 
son &ere. Il est probable que Richard n'apprit 
point cette trail ison sans horreur (1); rnais it 
etoit encore cliancelant stir Ic triine, it De pou-
voit disputer stir les conditions auxquelles le 
plus redoutable de ses ennemis se souniettoit it 
lui; it accepta done les excuses et les nouveaux 
sermons de fidelite du comic Jean , et le recut 
en <Trice • sculement it evita de lui confer au- r, 	, 
cun commandement .important. (2) 

Apres deux inois passes en ‘Angleterre, Ri-
chard etoit revenu en Normandie le 12 mai 
pour combative Philippe-Auguste. Les deux 
monarques, eleves dans la discipline chevale- 
resque, etoient vaillans et accou turtles a tous les 
exercices mil itaires ; mais leurs guerres ressem-
bloient bien plus aux entreprises de deux hardis 
barons , qu'aux campagnes de deux puissans 
souverains : its evitoient toute bataille range, 
tonic action qui donnat la vraie mesure de leurs 
forces, et leurs hostilites se bornoient a quel-
ques escarmouclics entre des partis de cavalerie, 
ou a des surprises de places. Philippe s'empaia 

(I) --Innorici Philippidos , Lib. W, v. 168. 
(2) Rogerii de &mien, p. 568. — liadtdphi de Dieeto  , p. 6.i6. 

, 
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, 	• 
,,,i, de nouveau d'Evreux, et se vengea stir les nial-

heureux habitans de rate vine de la perfidie 
du prince Jean; it lit aussi prisonnier le comte 
de Leicester, q u i s'etoi t distingue peu au paravan t 
par la defense de Rouen : d'autre part it fut. re-
pousse devant Verneuil ; it no put ernpOcher 
Richard de preudre Loches; eau' it tom ba dans 
lane ernbuseade pros de Vendome, oit it perd it 
beaucoup d'argent , ses equipages, et des regis-
tres precieux de la couronne, quejusqu'alors 11 
avoit porte partont avec lui. Cet 6venement le 
delerniina it fonder les archives royales, Oil tons 
les papiers du gon vernement fu rent des lors d& 
poses (1). La guerre, lorsq u.'elle est reduite kces 
petites escarmouches , merite peu d'6tre ("Awl iee 
avec soin. Les deux royanmcs n'avoient pas en 
le temps de se remettre (le l'epuisement de la 
croisade ; les cicux champions se trouvant en 
presence, ne pouvoient plus nourrir run ou 
I'autre l'esperance de faire des competes im-
portantes; leur ressentiment seal s'opposolt it 
flue paix dont tout le mondesentoit la necessite. 
Les deux rois eurent , au inois de juin, n ne con-
ference dans le Vaudreuit , oil its ne parent s'ac- 

• corder, parse clue Richard rausa de eon-Tren- 

to Rigordus de gesti s , p. 41. -- ifivtioricus , Lib. IV, 
P. 169.— Chroniques de Siint-Denys, p. 58 r , -- Ik'gerii de 
floveden , p. 569. — _Rader/phi de pica( ), p, 647. -- Guill. 
Neubrigens., Lib. V, cap. 2, p. 44. 
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dre dans la treveproposee les barons du Poitou 	ii9.1. 
qui s'ctoient revol les Con ire lui (I); inais clans 
le mois suivant les conferences fluent reprises; 
et cells! fois , ils convinrent, le 23 juillet, d'un 
armistice qui s'etendroit a toutes les parties bel-• 

.;. ligerantes, et pendant lequel chacun conserve-
roit ce qu'il possedoit, sans pouvoir elever, dans 
les pays qu'il occupoit, de nouvelles fortifica-
lions. (2) 

, 	Nous ne sonimes point encore arrives a 
temps oil les, con temporains sentent l'impor—
tance des evenernens civils 7  oides auteurs de 
eh roilique croient devoir transmettre a la pos-
terite mitre chose quo le recit des combats, et 
oft Pad ministration a son histoire. Chaque sus- 

r

. pension d'hostilites correspond a - une cessation 
dc sous les docuniens historiques , et c'est plu. 

!.; lot par conjecture quo sur la foi d'anciens ecri- 
'  vains, que nous pouvons decouvrir ce que fai-• 
, 

 
suit la nation francaise , 	lorsqu'elle ne repan,  

F. ,cloit pas son sang. Cependant Philippe-Auguste 
est le premier cks rois de la troisieme race qui 

- semblc avoir senti quo sa dignite lui iniposoit 
quelques devoirs envers sou people, et que 
l'argen t qu'il reeueilloit DC devoit pas ctre uni-
quement employe it ses plaisirs ou a SOS ca. 

(I) Rogerii de,Hoveden , p. 569. 
(2) Instrumentum treuga? apud Rogetium de Hoveclen, 

p. 576...7— Gain, 1Yeubrigens,, Lib. IV, cap. 3, p. 44. 	. ' 
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HA. prices; 011 lui doit enteautres les premieres 
tentatives faites par le gouvernement pour ern- 
bellir et assainir Paris. 	Des l'an 	1185 it avoit 
blilti clans l'interieur de la ville une Valle pour 
les marchands, qu'il avoit fertnee de murs ct 
de pontes , comme les bazars des Oricntaux , 
aim que les neg,ocians pussent plus aisement 
s'y defendre contre les brigandages dcs gentils— 
honunes et des soldats (I). 	En 1185 ii com- 
menca un ouvrage plus important encore, celui 
de faire paver les principales rues et les places 
de Paris , 	oil l'on avoit jusqu'alors enfonce 
clans la boue. Une effroyable puantetir s'e.xlia-
loit sans cesse de ces rues etroites , oil aucun 
ocoulement n'etoit menage au.x eaux croupis-
sautes ; toutefois les pauvres s'estimoient heu-
reux de s'y refugier, pour se 'mitre sous la  0.  
protection les tins des autres, tandis que lcur 
isolement clans les campagnes les exposoit aux 
plus cruelles vexations. L'entreprise de paver 
Paris doit 6tre compteeparmi les actions los plus 
louables de Philippe- Auguste ; 	clans aucun 
peut-&tre it n'eut plus en vae l'utilite publiqn 
la sante et l'aisanoe de tons les habitans (2 . 
Mais co ne furent pas lit les souls travaux pu-
blics par lesquels Philippe-Augustc embollit sa 
capital° : tandis quo des temples dans tin style 

(r) iligortitts, p. 'T r. --- Phi/ippidos, Lib. I, p. 127. 
1:-..1) Rigordus de gestis Philippi, p. 1G. 
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nouveau d'architecture , et dont le plus illustre 	ii,i. 
fut l'eglise catbed rale de Notre-Dame, commen-
coient a lui ,imprimer un caractere de magni-
ficence et de grandeur , trois hopitaux et deux 
colleges nationaux furent fondes, des aqueducs 
amenerent a la ville des eaux plus Mures ,  et 
une nouvelle-enceinte commences a l'epoque 
de la troisietne croisade , etendit consideraMe-
ment l'espace laisse aux habitans , et leur prO-
mit en mi)me temps u ne seenrite qu'ils n'avoient 
point encore connue , soit contre les brigands, 
soit contrc les ennemis exterieurs. (i) 

A cette epoque , an reste, Philippe-Auguste 
n'etoit pas moins distrait des soins de ('admi-
nistration que de ceux (le la guerre, par des 
soucis domesliques qui pouvoient, a leur tour, 
compromettre sa siirete elle- m'6ne. Il avoit 
perdu sa premiere femme avant de partir pour 
la croisade , ct it avoit des lors cherche it con-
trader un second mariage qui s'accordlit avec 
ses -trues politiques. 	L'eveque de Noyon s'etoit 
rendu de sa part, en Danemarck , pour deman-
der la main d'Ingeburge, soeur de Canut VI, et 
fille de Waldemar-le-Grand : la dot la plus 
importante que dcvoit lni apportier cette prin- 

. resse , c'6toit Falliance des Danois contre les 
Anglais. Ingeburge arriva en France; Philippe- 
Auguste alla au-devant d'elle jusqu'it Arras, et 

•,;'(i) Dulaure, liistoire de Paris, T. 11, p. 76 a suiv. 
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it 9 i. 	ii fut marie avec elle it Amiens, la veilic do 
I'Assomption de ramie° 1195. On. assure clue 
cette princesse etoit brillante de bou 1.6 , et en- 
richie de Joutes les vertus. 	Cependant , pour 
qbelque cause qui n'a point etc expliqu6e , et 
qu'on lie manqua pas d'attribuer it ,art sorti-
lege , le jour nielme de son mariage le roi concut  ,t  
pour elle une invincible aversion, et ne songea  ,, 
plus qu'it s'en separer. On vit it cette occasion.  , 
com hien l'esprit de servilite des cours avoit fait . 
de progres parmi les nobles et parmi les prelats 
de France.. Des que le caprice du roi fut connu,  ,. 
quatre-vingt-deux jours apres son mariage, des 
seigneurs frangais se presentrent a tine pssem-  Is' 
flee d'areheveques , d'eveques et de barons, 
Terme it Compiegne ; et lit its affirmerent par 
serment qu'il y avoit parente it u ti •degre pro-
hibe , entre la premiere et la seconde fenunc du 
roi. Quoique cette parente eloignee ne Mt milk- 

ten t comprise dans les prohibitions dc l'Eglise , 
ll'assentblee prononca immediatement le divorce. 
11 est vrai quo cette decision nc • suffi t point pour 
rendre au roi sa tranquillite. ; Ingehurge ne 
voulut pas s'y soumettre , on retourner en Da-
nemarek ; cUe se retina dans- un convent du 
diocese 'de Tournai. 	Son frere Canut VI "s'a-
dressa it la cour de Rome pour obtenir justice 
con t re le roi (le France : Westin III lui envoya. 
des legos, publia des bulbs contre l ui ; it essaya, 

   
  



rr Dr s FRANcAIS. 	 IJJ 

quoiqne en vain , de l'arrt'Aer par la menace 
de touies les foudres de l'Eglise (1). Philippe- 
Auguste avoit -la pins battle iclee du pouvoir et 
de la saintete de la tour de Rome ; it croyoit 
qu'une rebellion contre elle pouvoit mettre son 
Ante en danger , et les eXemples fameux ne lui 
manquoient pas pour lui apprendre combien la 
resistance exposoit sa courounc; mais it eloit 
orgueilleux, ii etoitobstine , et de plus , it etoit 
amoureux de Marie, file de Berchtold , sei-
gneur dont les terres s'etendoient dans le Ty-
rol , la BoUnte et listrie , et qui , du nom de 
son chateau de Meran , prenoit le titre de due de 
Meranie (2). 11 ebercha vainement hconcilier sa 
passion avec les ordres du me; it besita long-
temps, it m"1.1,ocia long-temps avec la cour de 

14Rome et ses 16gats; enfin , an rnois de juin 1196 
it eponsa solennellenient Marie, 	au 	mepris 
d'une bulle de Celestin III adressee a l'arche-
veque de Sens , par laquelle le rape avoit an-
nuli': son divorce, et lni avoit interdit de se 
reinarier, sons pieines  d'excommunication. (5) 

( r ) Bigordus de gestis. Phil., p. 58. — Annalista ../iquaeinc-
tin. , ibid.— Radulfi de Dic..eto, p. 645. — Cervasii Dorob., 
p. 677. 

0) Rigordus de -gestic, p. 46. — Rogerii de lloveden,  
• p. 577. -- Cliron. de Saint•Denys, p. 585. 

(5) Pagi eritica in Baron., p. 711 et 715. 
Guillaume de Neubriclge raconte que Philippe-Auguste 

youliif epouser la title de Conrad , comic palatin , qui 6toit 

t91. 
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,,,i. La paix ne rend it pas plus aux sujets de Ri-

chard qu'it ceux de Philippe-Auguste, le repos 
apres lequel ils soupiroient. Richard avoit be- 

, soin ('argent pour payer sa rancon. Philippe 
en avoit besoin pour gagner les carclinaux de 

- la cour de Rome , au jugement desquels it de-• 
voit soumettre son divorce, et l'un et I'autre 
semblerent se disputer a qui sauroit le mieux 
pressurer ses sujets. Les exactions inventees par 
l'un eloient Presque aussit6t imitees par l'autre; 
et comme ils ne savoient pas , ou ne pouvoient 
pas peut-etre lever des impOts reguliers , la ra-
pacite du Ilse se manifestoit le plus souveut par 
des violations arbitraires du droit de propriete, 
et par de criantes injustices. Philippe accabla 
surtout les eglises ,. prebcndant qu'il destinoit , 
it la defense de la Terre-Sainte les tresors qu'il  h 

lent enlevoit (1). Richard avant dekitne son 
chancelier,  , declara inval ides thus les diplOmes 
qui avoient ete scelles par lui , et it forca ceux 
qui fondoient leurs droits sur ces dip16mes.it 
les faire sceller pour la sedondL fois de son sceau 
nouveau , en payant pod" vela une tare tres- 

ni&e de Henri VI, pour resserrer ainsi son alliance avec l'em4° 
pereur; mais que retie jeune personae, indipee  de la con-o?'  
(Mite du roi des Francais ii regard d'Ingeburge, se deroba a 
la :Halsor] paternelle, pour se marier it Henri de Saxe, ii qui 
elk etoit precedemment promise. ---..Guitlelmi Neubrigensis 
de rebus zinglieis, Lib. iv, cap. 32 , p. 36. 

(I) Bigordus de gestic, p. 4 T • 
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onereuse. En meme temps it levy sur les tour- 
nois 	tine 	imposition 	considerable ; 	clique . 
Comte, pour avoir la permission d'y assister 
et d'y combattre 7  devoit payer vingt mares. 
&argent , chaque baron dix , chaque posses-
seur de lief quatre, et dimple simple chevalier 
deux; mais la passion de ces fetes militaire: 
alluit toujours en croissant, et elle 6104 si forte, 
quc cet impot nouveau devint l'un des plus 
productifs entre ceux qu'il percevoit dans ses 
provinces francaises. (1) 

Richard se trouva neaninoins a cette epoque 
affranchi d'une pantie considerable de la rancon 
qu'il 	devoit payer. 	11 avoit presque satisfait 
l'empereur Henri VI, mais ii etoit toujours de-
biteur du due d'Autriche. Le clerge publioit 
que pour punir ce prince d'avoir porte les mains-
sur un champion de la Croix, le. ciel avoit del 
frappe son people de plusieurs calinnites. Cepen.: 
dant Leopold supportoit avec une admirable 
resignation les souffranees in fligees A ses sujets , 
en pun ition de son propre crime ; en fin , l'Eglise 
fut salisfaite , et leducLeopold fut atteint dans 
sa propre personne. Le jour de saint Etienne, 
.t26 dCcembre i194 , it combattoit dans un tour-
noi , lorsque son cheval se renversa sur lui, 

(I) Rogerii de Hoveden, p. 572. — Radulphi de Dieeto, 
P. 648. --- Guillelmi Neubrigensis, Lib. V, cap. 3 et 4, 1,45. 
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1191. alui brisa le pied. Les doulcurs etoient atroJes, 
et lei medecins declaroient q it'll n'y avoit d'es-
pe:rauce de le sa uver qu'en I it i con pant la jambe; 
inais ;wenn d'eUx ne .se sentoit en etat de faire 
roperation , ou n'osoit en encourir la responsa-
bilite. Dans nne agon le de sou &mires , Leopold 
les supplioil Ions run apris ran Ire de le deli- 

. vrer : it dernanda. 16 memo service it soc Ills , 
' et no pouva it t l'Qbten ir ni des tins n i des mitres, 
it grit lui-merne tine hache cpCil placa sur sit 
jambe, el it eontraignit un (le ses domesticities it 

• frapper dessus avec un 'millet : en trots coups 
le pied 	fut . separe de. la jambe ; 	mais L6o- 
pold ne survecut point. it tine op6ution si bar-
barement faite. Le clerge de Vienne le conside-
rant contrite puni par un jugemcnt du cid , ric 
voulut paS reniorrer,  , jusqu'a ce que son Us 

• cut renvoy6 it Richard les otages que le roi 
d'Angleterre avoit donnes pour surete de sa 
'uncoil. (i) 

Les pays de la langue provencale , an midi 
de la France , prenoient fort peu de part aux 
guerres et it la rivalite de Richard et de Phi-. 
Lippe-Auguste. A peinc avoient-ils remasi k la • 

O 
 ,.., 

'vaine concession du titre de roi de Prenee , 
que Henri Viavoit faire a Richard; et le roi d'An- 

(,) Rogerii dc noveden, p. 574, _ clan. 1Yeubrigensis , 
U13' 11; cal), 8 ; P. 47. 
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gleterre one 11)6 reinis en liberte , ne songeaja- 	ii9i. 
mais a prcnd re possession de cc royaume nomi-
na 1. Les Provcncaux arrives alors au terme le 
plus i..lcv6 de leur civilisation , regardoient les 
Francais du nord conume des barbares qu'ils 
etoient forces de craind re, en memo temps (peas 
les meprisoient. Chez eux le commerce et les 
ails avoient fait des progres rapid es ; leers villes 
etoient riches et industrienses , et chaque jour 
elks obtenbient de leers seigneurs de nonveaux 
privileges et une plus grande liberte (t): Jamais 
la poeSie n'avoit ete cultivee avec plus de 'Me; 
presque tons les troubadours dont les noms 
sort demeures eelebres pendant six sieeles , et 
clout les on vrages out ele. tout recemnient rendus 
it lit I nntiere , appartenoient a l'epoque ou nous 
sorunies parvenus. Le mine des Iles d'Or, leur 
biographe, les introduit pour la plupart a la 
cour, on du bon comic Raymond VdeToulouse 
et de Saint-Gilles , on dc la vicomiesse Ermen-
garde de Narbon'ne , oil du vicomte de B6viers,, 
Roger II. Ce n'est pas qu'il faille ajou ter beau-
coup de foi tiii.x itiventnres romanesques ou ga- 
Ian les qu'il lour al tribute : son recit ne prouve 
preScpic 	autrc chose 	que 	l'indulgelice 	avec 

(I) Voyez stir les privileges accordes par Raymond V 4 
Toulon:iv et' it Nismes , Histoire de Languedoc, Liv. XX , 
T. In , p. 95.— nistoire de la vine de 1Y ismes , T. I, Liv, m, 
p. '48. 
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n94. 	laquelle on traitoit 	alors 	le deregtement de 
rimagination, et souvent, le dereglement des 

. moeurs. (I) 
Dans le meme temps et les m6mes regions, 

resprit hurnain brisoit les antiques chaines de 
la superstition ; les Vaudois, les Paterins, les 
Albigeois, s'elevoientit une religion plus pure; 
its soumettoient a l'examen , des errents long-
temps consacrdes par les fraudes des fourbes, 
et par l'avcugle confiance du pen ple. Malheu ren-
sement un sombre en thousiasme rem plaeoit sou-
vent chez eux la croyance absurde qu'ils avoient 
abandonnee; alors, quoique leurs moeurs en 
devinssent plus pures ,, leur raison ne faisoit 
point de progres. Le temps approehoit oil ces 
memes controverses devoient inonder tie sang 
les pays de languc proveneale; et deja, dans 
l'annee 1194, on vit paroitre .sur la scene phi-
sieurs des acteurs ou des,victimes de la grande 
tragedie des Albigeois. 	• 	 4 

' 	Ertnengarde , qui pendant plus de cinquante 
ans avoit gouverne avec gluire la vieomte de 
Narbonne , devoit en pa!'tie sa reputation aux 
cours d'amour qu'elle avoit presidees, et dont 
quelques arrels remarquables nous out ete coll- 

o) Millot, dans rilistoire litidraire des Troubadours , a 
donne rextrait de ces vies, reproduites dans Crescimbeni et 
daus Nostradanzus. 
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serves (1). Elle mourut au mois d'avril - t 194, .it 	i 10.1 
Perpignan, dans les etats d'Alfonse II, roi d'Ara-
gon , oit elle s'etoit retiree; apreS avoir,  , des l'an 
1192, cede, la vieointe de Narbonne it Pierre de 
Lara , son neveu , qui la transmit fort pen de 
temps apres it son his Aimery. Avec ce dernier 
commenca la souverainete de la maison espa-
gnole de Lara, it Narbonne. (2)  

Roger II ,. vicomte. de Beziers et de Carcas-
sonne, gendre de Raymond V, comte de Tou- 
louse, mourut aussi le 20 mars de cette mere 	, 
annee, ettson fief passa it son .fill Raymond Ro- 
ger, alors age de neuf ans seulement , qui fut 	,  
finis sous la tutelle de tertrand de Saissae Ro-
ger II, qui avoit gonverne vingt-sept ans les 
quatre vicomtes de Beziers, Carcassonne, Ra- t-
sez et Albi, avoit, par son indulgence, contri 
bile plus qu'aucun autre prince de France a re.- 

, pandre les opinions des Al bigeois ; on a cru mem  k.P! , 
qu'il les partageoit : cependant les largesses quy 
accorda aux eglises par son testament, find iqueiii t 
le contraire. Mpis pendant son long rogue, " it . fut engage dans des. guerres continuelles av 

t des seigneurs plus puissans que lui, et slut 
avec son beau-pere , le comte de Toulouse; e 
it avoit besoin, pour sa silrete, de se coneilier  , 

Rapiouard , Troubadours , T. II, des tours d'amour,  , 	=-01.....• 

(2) Mist. gen. de Languedec, Liv. '.,b(, p. 89.   
'.1.'0.61,E 	VI. 	 1I 
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I to. 	]'affection.de ses sujets. Bertrand de Saissac, en 
se chargeant de la tutelle du jeune Raymond 

• • Roger, brit l'engagement de no souffrir aucun 
heretique dans le diocese de Beziers. Malgre cette 
promesse que le clerge avoit exige:e de lui, son. 
administration fut marquee par les progres ra- 
picks de la secte reforinee. (1) 	 ... 

EMfin, dans les derniers mois de la male an- 
née, Raymond V, cOnitc de Toulouse et de Saint-. 

. Gilles ) mourut aussi it Nismes, age de soixante 
ans : c'etoit le plus puissant des princes de la 
langue provencale, et le plus liberal protecteur 
des troubadours, qui le designent toujours par 
le nom de bon comic Raymond. 11 avoit eu trois 
fils, dont Paine, age de trente-huit ans, luisuc- 

, 	ceda sous le nom de Raymond VI. Le second , 
omme Alberic Taillefer , qui avoit epouse 

'heritiere de Dauphine, mourut avant son. 
ere', sans laisser d'enfans. Le troisieme , Bau- 

4oin, n'eu t presque aucun apanage. (2) 
1103—ti9G.. \ En succedant it sbn pert, Raymond VI se 

tr̀ ouva engage comme lui clans.ralliance d u roi 
do France, et expose it l'iliinatie de Richard , 
a vec lequel la maison. de Toulouse avoit eu de 
Jiongs dem(Ads. Philippe; lorsqu'il avoit traite 
'avec le roi d'Angleterre, avoit reserve au com te 
Raymond le droit d'arc comyris clans l'armis-

(t) Hist. On. de Languedoc, Liv. -XX, p. 9T-93. 
(2)  ibid.,  Liv. xx , p. 95-98. — lliirordus de gestis , p. 4re . 
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I ice : celui-ei ne voulut pas l'accepter; mais apres 1195-11 
qUelques bostilites, it prefera 	traiter directe- ' 
went avec Richard , et it profita pour cela du 
moment oil la guerre se renouveloit entre les 
deux rois. Richard rcnonca it ses antiques pre-
ten tions surrheritage de la maison de Toulouse: 
it rcstitua lc Querey it Raymond VI; et pour 
s'attacher desormais .ce puissant prince, 11 lui 
donna en . man age sa scour Jeanne , veuve cle 

,s,  ' 	Guillaume H, roi de Sicile, alors Agee de tPente-
no ans. II lui attribua pour dot l'Agenois, dont 
Raymond VI lit hommage au due d'Aquitaine, 
s'engageant it faire pendant un niois le service 
de ce fief, avec cinq cents homilies en trclenus 
it ses de fens. Pour i!ontracter cc mariage, Ray- 
mond VI Glut se divorcer d'avec Bourguigne de 

./.:, Lusignan, sa troisieme femme , dont il preten- 

..t.:.. (lit tltre parent it un.degre defendu. (i 
La retort d'Alfonse II 7 	 b roi d'Araaon 7  survenue 

' 	
il Perpignan lc 25 avril 1196 , apporta un der- .  vier changement a la politique de cede pantie 
de la France q'ii parloit la langue provencale. 

..,,Pendant nu reign°.  de trente-quatre ans , A1-
funse II avoit etendu la domination aragonaise 
sur une panic considerable de la France. Les 
cooties de Foix, de Comminges , de Bigorre , 

es'etoient accoutumes a le regarder corium leur 
‘ seigneur. Parlant 1ui-rn6me la langue proven-.  

11) Hist. gen. de Larguedoc, LIII. XX , ii. 103. 
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v95-11 	sale, aussi bien quo ses sujets, les Catalans; 96:  

protegeant les troubadours et les aUirant a sa 
cour,  , it etoit parvenu a etre regarde , beaucoup 
plus quo le roi de France, comme le compa-
triote et lc seigneur naturel des Provencaux; 

l:':i 

l'aneantissement de l'autorite imperiale dans le , 
• royaume d'Arles lui laissoit oiiblier qu'il ayoit 

un suzerain clans les corn tes de Provence et de 
, Forcalquier. Le viComte Roger l'avoit reconnu 

pour son seigneur dans le Carcassez et le Rasez; 
Montpellier et Narbonne .dependoient tic lui , 
le Roussilion et la Cerdagnc avoient etc; reunis 
a son royaume. Le roi d'Angleterre, par one 
politique imprudente, avoit constamment con-
tribue a son agrandissement : le seul comic de 
Toulouse y me ttoit obstacle , etcette rivalite avoit 
trouble le long regne de Raymond V. La mort 
d'Alfonsc II et le bas age de ses enfans arre—
terent les progres de la mason d'Aragon en 
France. Pierre II, son fits aine, ]ui suceeda 
dans le royaume d'Aragon, et les domaines de 
sa maison, entre les PyreneeS et le Rhone; le 
second, Alfonse , eut en partage les comtes 
de Provence et de Forcalquier. (i) 	• 

Le besoin universe] de repos, et repuisement 
r • 

(I) Hist. gen. de Languedoc , Liv. XX , p. loft. —Bouclie,. 
Ilistoire *ropence,  Liv. IX, Sect, II, p. 175. — Zurita 
Indices rerum al) .Arag. reg. gestar.,•Lib. I, p. 59., 	Ma- 
riana. fist. Hisp. , Lib. XI, cap. 79 , p. 543. 

.4e 
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des tresors des roil de France et d'Angleterre , 1,95-11 • 
it la suite de la croisade, les avoient determines •i 
a suspend re leurs combats. Le desordre de leurs 
finances avoit encore ele augmente en 1194, 
par l'intemperie des saisons, les mauvaises re-
cones et la famine qui en avoient ele la suite (i). 

0  

, 
Cependant Richard ne pouvoit oublier la ma- ,. 
niere 'Ache et perfide dont Philippe avoit profito 
de ses mallicurs; et celni-ci ue pouvoit pardon-
net- a son rival le mal qu'il lui avoit fait" lui-
rn6ne , on le blame public qu'il avoit encouru 
a son occasion. La trove qu'ils avoientpsignee 
devoit durer jusqu'a la Toussaint de ran i 195, 
rnais elle fut mal observee de part et d'autre. 
Leurs sujets etoient stirs de leur plaice en se 
nuisant reciproquement , pourvu qu'ils reus-
sissent a sauver les apparences. Aussi les fron-
tieres des dcux etats etoient-elles sans cesse de-
selees par des brigandages que les you vernemens_ 
ne cherchoient point a reprimer. (2) 

Pen s'en fallut que Richard , qui farement 
s'etoit montre patient, prit cette occasion pour 
recommencer la guerre. Henri VI, enlpereur 
d'Allemagne, ren sollicitoit : it lui envoya une 
magnifique couronne d'or,  , en l'invitant a atta-
quer de son cote Philippe-Auguste, avec lequel 
11 s'etoit brouille lui-meme , sans qu'on nous 

(0) Itigordus de gesliS , p. 42. 
(2) Rogerii de Hoveden, p. 573. 

,,  

.  

.' 
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1,195,-.)19G. en 	fasse 	connoitre Li raison (t). Les rois  d e .  

France et d'Angleterre etoient entres chacnn de 
leur cote clans lc Berri, et Pon s'attendoit it one 
grande . bataille 	proche dIssoudun •, 	lorsque 
Richard grit genereustinent le part i de sacritier 
ses ressentimen-s a Pavan tage de son pays. 11 se 
rendit aupres de Philippe avec tine suite peu 

. 	nombreuse; ii lui fit de nouveau hommage pour 
,, la Normandie, l'Anjou et le Poiton , et it fixa 

avec Jai les bases d'un traite de paix pour 
leper les deux rois convinrent de se rassemhlm 

- it Galan , clans lc Vaudreuil , le 	15 janvier 
, I 196 (2). A cette nouvelle conference, ht paix 

4 fat en effet signee entre la France et l'Angleterre : 
Richard coda it Philippe Gisors et tout le Vexin 
normand ; celui-ci abandonna en retour, it ['An- 

d.  , differentes eonquetes qu'il avoit Elites en 
Normandie , et ses pretentious stir lc Berri et 
sur l'Auvergye. La princesk Alix de France , 
epouse long-temps destine() a Richard, et quo.. !_ 
son pereavoit secluite, fat alors seulentent res. 	- 
tittiee a Philippe-Angaste, qui ia maria a Guil-• • , e• 
laume, comte de Ponthieu. (3)i  

Richard out au reste bientot lieu des 	.,1a  1- , 
(i) Rogerii de Iloveden ihmal., p. 576. 
NY/ago/As de gestis Philippi, p. 42. — Bovril de In-

veden , p. 577. 
(3) Lc traite est rnpporti: par Rigordus , p. 43. — nogerii. 

de Iloveden, p. 57G-578. — Guillebni Neubrigensis, Lih. y,, 
cap. 	18, p. So. 
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dir de n'avoir point prete l'oreille aux sugges— II95.- ix ti• 
t ions (le Henri VI , et de n'avoir point contracts 
d'al liaiice avec 1 ni pour attaquer le roi de France; 
car s'il avoit combine ses plans avec Henri, it 
se seroit peu apr6s vu delaisse par son allie. 
Dans la meme armee 1196, cet.empereur passe 
d'Allemagne en Italic, pour ramener it la somnis-
sion les Normands des Deux-Sieiles , sur lesqnels 
it pretendOit regner au nom de sa femme Con-
stance, et qu'il avoit revoltes par sa tyrannie. 
La Pouille , la Calabre, la Sicile, furent tour a 
tour le theatre de ses exploits et de ses sanglantes . 
executions, jusqu'au 28 septembre 1197, - qtfil 
niourut a Messina, comnie on s'y attendoit le 
moins. 

Cepenaant lit guerre s'6toit renouvelee entre 
Richard Coeur-de-Lion et Phil ippe-Au guste, sans 
qu'il soil facile de decider lequel des deux viola 
le premier le traite de Galaon. Des l'autonme 
(le 1196, Philippe s'empara des deux château 	, 
d'Aumale et de Nonancourt (t). De son cote 7  y97.. 
Richard avoit riissemble un grand nombre d  , ,f ' 
Brabaneons on solthits d'aventure, dont le chef 
Marehades paroit avoit eta UM hotnnte d'un 
talent distingue pour la guerre, qui s'etoit (16-
voue an roi d'Angleterre, comme au plus brave 

(1) Rigordus , p. 46. — Philippidos, Lib. V, p. 	173.  —.,. 
Chroniques de Saint-Denys, p. 385. — Rogerii de lioveden, 
P• 579.— Gervasii Dorobern.,p. 677. — Guill. Areubrigens., 
Lib. V, cap. 2 5 , p.  55. 
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r 1 9;• 	chevalier 	de son temps..Marchades s'avanca 
clans le Beauvaisis , au printemps de l'annee 
1197 , avec le conite Jean, pour y lever des con-
tributions. Guillaume, eveque de Beauvais, so 
mit a la tote des milices de la ville pour les re- 

. 	pousser, et apres un engagement tres-vir, le 19 
mai 1197, it fut fait prisonnier. A la sollicila- 

. 	lion°  de Philippe,. Celestin III fit demander it 
-Richard de vouloir hien I (.1 i rendre son fits, 
fevi;que de Beauvais, qui etoit tombe entre 
leS mains des gens de guerre. Le roi d'Angle-
terre lui envoya en reponse la cotte d'armes de 
l'eveque , avec ces paroles de l'histoire de Jo-
seph: Reconnoissez-vows ici la tunique de votre 
fils? (I) 

Richard I rouva pl usieurs des grands seigneurs 
de France disposes a le seconder clans la guerre 
qu'il sou tenoit contre Philippe-Auguste. Bau-
doin IX, comic de Flandre et de Hainault, lc 
meme qui fut depuis empereur de Constanti-
nople, s'allia au roi d'Atigleterre en 1197 , pour  
recouvrer Aire, Saint-Omer et to cotnte d'Ar-
tois, clout la couronne de France s'etoit empa-
ree h la wort de son predecesseur (2). Rainaud 
de Damtnartin, conite de Boulogne , le comte de 

. 	. 
(,) Bovril de anueden "lanai., p. 583. — Matth. Paris. 

"fist:  .einglice , p.  x53• 
(2) Rymer Acta rsblica , T. I, p, 94. — Rigordus, p. 4G. 

—Chronic/. de Saint.11enys, p. 384. — Rogerii de lloveden , 
p. 582. — Radtdpld de Meet° , p. 655. 
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Champagne, celui de Blois, et Arthur, due de 	1197= 
Bretagne, entrerent dans•la m6tne alliance (t). 
Le comte de Flandre assiegea ensuite Arras, et 
Philippe l'ayant force a lever cc siege, very le 
milieu d'aotlt I197, le suivit sans precautions, 
dans un pays. coupe de canaux , clout on abattit 
les pouts tout autour de lni. II W.I.! trouva bientot 
Moque, d e tel le sorte, qu'il devoit craindred'etre 
fait prisonnier avec toute son armee. Ce ne fut 
qu'en pron)ettant tonics les satisfactions que 
pouvoit demander Bandoin, et en lui dormant 
des otages , qu'il reussit a se tirer de ce mauvais 
pas. (2) 

Malgre la reputation de bravoure et de elle-
valefie des deux roil, la guerre n'etoit signalec 
par aucune action d'eclat ; clans les petites es—
carmouches , clans les petites surprises de cha-
teaux, on Ic pillage dei frontieres auxquels ils 
se bornoient, on auroit eu peine a reconnoitre 
ce Richard Coeur-de-Lion qu'on avoit vu la ter-
reu r d u grand Saiadin , ou ce Philippe-Auguste 
qui devoit etre lc conquerant futur de la Nor-
mandie. Les nations etoient epuisees , les rois 
ne faisoient qu'une guerre d'aventuriers , et 
cependant de plus vastes interets venoient en- 

(1) Rigordas , p. 47.— Rogerii de Hoveden, p. 582. 
(2) Rogerii de Hoveden , p. 582. — Gervasii Dorobern., 

p. 678...— Meath, Paris. Dist. dingl. , p. i6o. — Radulphi 
Coggeiltale Citron. dnglican. p. 79. 
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'97. core de redoubler leer jalousie. La niort inat-

lendtie de Henri VI, qui n'avoit laisse qu'un 
fils Age (le quatre,ans; le menie qui depu is fut 
Frederic II, avoit appcle les princes alleniands 
it Bonner un nouveau chef a l'Empire ; et Ri-
chard aussi-bien quo Philippe, en favorisant 
ellacun un pretenclant au treme,.rattacherent , 
leur`querelle it .la grande guerre de l'Empire et 
de•l'Ealise 7  des Gut...Iles et des Gibelins 	. 	. 	.' b 	, 

	

Philippe, due de Souabe, Ms de Pomp 	ell • ' 
Frederic I", oncle du jeune -Frederic II, et de-
signe pour etre son tuteur,  , demanda pour lui. 
me'rne la couronne qu'il devoit reserver it son 
pupille:il representa combien iletoit necessaire 
de dormer it l'Erripire, au partigibelin, et' it la 
maison de Hohenstautren, tin chef cn etat do les 
defendre. Il avoit yingt-troi., ans, et son neveu 
n'en avoit clue gnatre : it avoit dejit fait preuve  ., 
dc talens militaires , de viguent et de constancy;  
et it supportoit alurs male, pour son potrti , 
tout le poids (Paine excommunication. Le paigNI 

no. Celestin 111 etoit wort le 8 janc.ier I 198 , et tt. 
avoit etc remplace par Innocent III, de la fa-
mine des comtes de Segna. Le nouveau pontife 
etoit Age de trente-sept ans seulement , 'et ii ap-
portoit 

 
sur le tame pontifical les talons d'un 

ambitieux , l'energie d'un caractere inflexible 	• 
et lc fanatisme d'un bigot. C'est a sa vigneur quo 
y 	lic 0. 	s 	romaine a chi surtoui l'accroissement , Eb 
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• rapide de sa puissance. Innocent III venoit h 

peine d'oblenir la tiare lorsqu'il se prononca 
con h-e la inaison de Hohenstauffen , et en par-
ticulier eon i re Philippe de Souahe : avec l'aide 
de l'areheveque de Cologne et du conite Pala- 
tin du Rhin , chefs du parti guelfe, it fit d', 

1198. 

Nord clever a Andernacli, comme roi des KO 
mains, Bereh told, due de Zaehringen, qui n'osa 
pas garter la eon ronne, et qui l'abdiqua bientat 
acres, moycnnant une somme de onze mille 
mares d'argent quo lui paya Philippe do Souahe. 
11 est asscz probable que cet argent fut found 
par Philippe-Auguste, qui, le 29, juin 119 
contracta une etroite alliance avcc le Ills d 
;rand Frederic; et malgre la colere du paps, 
et l'exconmmication dont ce prince etoit déjà ' 
frappe, Ini fit passer des sommes d'argent con-
siderables , pour gagner les suffrages des elec.-
tern's. Philippe fut en effct e111 roi des Romains 
et de Germanic, clans une assemblee des princes 
et des prelais , 	tenue a Mulhauzen , -et it fut 
nacre ensuite •ii Mayence par l'archeveque de 
Tarcntaise. (t) 	. 

kla  Le parti guelfe, d'autre part, ne se laissa point. 
(,) (monis  de sancto Blasio Chron. , cap. 46, P:9". Inter 

IlInrator. Script. ital., T. -VI...—.  Germanic. Chron., Lib. XIX , 
p. 798. In (S'Irrwii Scrip. German., T. II. -- Raytuadi *nal. 
ecclesinst. , ann. 119S , §. 53 et suiv. , p. 15.  —  Instrumenl. 
confederationis  inter  Philipp. reg. Franc, et Philippunz reg. 

German. arid Bigordum, I). 49. 
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1  IA 	decoutager par l'abdication Undue Berchtold de • 
Zaehringen. Innocent III s'adressa a Richard 
Coeur-de-Lion pour procurer aux Guelfes l'ap-
pui do cc vaillant monarque : ii aigrit le res-
sentiment de Richard contre la famine de cc 
Henri VI qui l'avoit si injustement retail,' en 
prison ; et si cruellement raneonne; it joignit 
a ce souvenir un inter& plus immediat en-
core, en arrant au roi d'Angleterre la con ronne 
pour son neveu ()Ilion de Brunswick, fils de 
Henri-le-Lion, duc de Saxe et de Baviere , et de 
Mathilde, soeur du monarque anglais. Richard 
avoit deja donne a ce prince les titres de due.  
d'Aquitaine et de comte de Poitou , et ii l'avoit 
charge du gouvernement de ces deux provinces. 
11 entreprit•avec zele de-le faire monter sur lc 
trone imperial, et it consacra soixantedix mil le 
mares d'argent a cet objet. Othon fitt en effet 
(Au par le parti ecclesiastique , et it fut sacr6 h. 
Aix-la-Chapelle par l'archeveque de Cologne. 
La date dc ces elections diverses n'est pas con nue 
avec precision, (I) 	. 	, 

. 	 , 
Tandis que les deux rocs des R.omains com-

battoient en Allemagne , et quo Philippe de 
Soltabc acqueroit une superiorite decidee sur 

r) Chron.Johannis Bromion, p. 1274. .— Pretici, Histoirc 
d'Allernagne, T. I, p. 32i. ---- Schmidt, Ilistoire des Anc-
moods , T. III, p. 463, Liv. VI, ch. 6.— Radii /phi Cogges_ 
hale Chron. zingl. , p, 82. 
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Othon de , Brunswick, les rois de France et 
d'Angleterre , qui pendant Phiver de 1197 h 

ii 

1198 etoient convenus d'tine suspension War-
mes , se preparoient a de nouveaux combats. 
Richard signa tine confederation nouvelle avec 
le duc de Louvain, les comtes de Flandre , de 

, 

Bricone , de Guines, de Boulogne, du Perche, 
de Toulouse et de Blois (1). Il chargea en nitrue 
temps Marchades , lc chef de ses soldats aven-
t u niers , d'engager a sa solde de nouvelles trou-
pes de Brabancons ou Cotterets. Philippe-Au-
guste n'avoit point su trouver autant Wallies; , 
ses finances etoient epuisees, et par la guerre 
con Ire Richard , et par les subsides qu'il avoit 
fournis h Philippe de Souabe. Pour les reta- 

,' 

!, .ft,•,,,-, 

Mir, it flit oblige d'accabler son peuple d'exac- • 
tions 	nouvelles : 	l'expedient cependant qui 
lui fut le plus amerement reprothe , fut le 

." 
.,  
' 

rappel des Juifs, auxquels it vendit la permis- •, . 	. 

sion de rentrer darts son royaume. llavoit voulu 
faire considerer comme :un acte de piste leer 

, 
`.' 

expulsion et le pillage de leurs biens : lorsqu'il \. 
]cur permit de rentrer, it fut accuse de.conni- 
ver desormais a leurs usures ; 	et les pretres 
assurerent qu'il en fut puni par.les revers qu'il 
eprouva clans cette campagne. (2)  - 	, 	 :r_..4  

to Rogcrii de lioveden , p. 588. 

	

(2) Rigordus de gestis, p• 49. -- Chronic/. 	 wit 	enI  
p. 30. 	 . 	. 	 ,.. 	, 	... 	,, 	 .  ' , 	ii•  •-':t '''... 	 4.144111.106-,', 44V--  . - - 
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11...,8 	En effet , Philippe-Auguste etoit menace de 
tons les cotes k la fois. Baudoin, comte de Flan-
dies, mit le siege. devant Saint-Omer, .et s'em—
para de cette place apres un mois d'attaques 
que le roi de France ne put point interrom-
pre (i). De son cote Richard Coeur—de-Lion, 
rassemblant sa petite armee au chateau de Pan-
gu ; stir les bords de fEpte , di rigeoit ses efforts 
con, re 1%1e-de-France, et ravageoit les bords de 
la Seine au-dessous de Paris. Les deux rois se 
rencon trerent au pres de Gisors le 3o septembre, 
et Richard reedit couple d'une escarniouche 
entre cux a l'eveque de Durham, par uric Icttre 
dui nous a etc conservee : le pont de Gisors 
rompit sous le poids de la 'troupe du roi de 
France qui eloit vivement poursuivie; Philippe- 
Auguste tomba lui—meme dans la riviere, et en 
hit retire avec peine par la vigucur de son cite-
yal ; mais la plupart de ses• chevaliers furent, 
faits prison niers. (2) 

La haine entre Richard et Philippe alloit en 
croissant chaque jour, et ce sc:itiwent prenant 

(I) Rigorous., p. .49. — Rogerii de Hoveden , p. 588. — 
Gervasii Dorobern., p. 678. — Oudegherst, Chroniques de 
Flandre , chap. 53, p. 155. 

(2) Ilichardi Episiola in Rymer 4eta publica, T. I, p. 96. 
— Itogerii de lioveden, p. 589. —Rada/phi de Meet() , p. 657 . 
— Natth. Paris. !list. Aigl., p. i 62. --,- Bigordus , p. 49. — 
,44rmoricus Philippidos , p. 179. — Chrouiq. de Saint-Denys, 
p. 585. 
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la place del'ambition 	donnoit a lours combats 
un degre de ferueile qu'on n'avoit point vu clans 
les precedentes guerres. L'un des deux rois fit 
preeipiter dales la Seine trots de ses eaptifs; it 
iit arracher les deux yeux a quinze . autres, et 
un scul cell it un seizieme , qu'il cliargea de i 
cunduire ses compagnons it son ciinewi. Au 
sitot l'autre rot usa de represailles sur ses. pr 
sonniers avec une e.gale barbaric. Les deu 
nations s'accusent reeiproquemeot d'avoir co 
mence , s routes deux pretendent n'avoir fai 
qu'iuiitcr le fatal 	exemple que l'autre avoit 
donne; mais a laquelle des deux qu'appartienne 
le crime, it esi certain du mOins que la terreu 

ii9s- 

111 

Sc repandit (Bins toutcs les families , et clue leg 
dernieres horreurs de la guerre 	atteignirent 
les simples eitoyeus conime les so1dats. (t) 

Deja lepape Innocent III faisoit sentir aux 
souverains de l'Eu rope de quelle main vigou-
reuse it avoit saisi le sceptre do la chretiente. 

, 

S'etablissant contrite juge entre les pretendans 
a rempire romain , it ne voulut reconnoitre ni 
run ni l'autre des d'eux princes entre lesquels 
les electeurs s'etoient twinges; it chargea ses 
leg-ats de (Ammer (levant cux les geueraux imp& 
riaux 7  et de recouvrer touies les provinces sur 
lesquelles l'Eglise pouvoit former quelques pre- 

(3) -drinorici Philippidos , 	Lib, V, p. /78. -- Rogerii do 

• 

Ilooeden , p. 588.  
77-7,:-VT 
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1,9S. ten tions. D'autre part, ilpoursuivoit les hereti-
ques , et les entrainoit sur les btichers; it me-
nagoit le roi de Leon, de casser son manage; it 
vouloit forcer le due de Boheme de renvoyer 
sa maltresse; et le roi Philippe-Auguste, de re-
prendre Ingeburge, et de chasser Marie qu'il 
avoit epousee apres elle. II ne s'Origeoit pas seu-
lemcnt en juge des cas dc conscience poui les 
sou verains, it ordonnoit aussi aux rois de France 
et d'Angleterre de mettre fin a leurs longues 
guerres, et de reunir leurs Forces pour &fen- 

• :. dre la Terre-Sainte. Le cardinal Pierre de Ca-
poue fu t chargé d'accomplir, par ses menaces, la 
reconciliation de ces deux superbes rivaux. (c) 

,.w. Malgre lour orgueil, les deux rois Sc soumi-
rent avec deference aux injonctions du gape. 

, 	., 	• Le jour de la fete de Saint-Hilaire, 13 lanvier 
1199, Us eurent ensemble, en presence du le-
gat, une conference entre Andely et Vernon,. 
Richard eloit dans un bateau , et Philippe a 
cheval, sur le rivage. La, ils convinrent qu'a 
parlir de cc jour it y auroit, entre eux 	uric 
treve de cinq ans , du rant laquelle chacun con-
serveroit ce dont it etoit alors en possession : 
its se lierent , a ces conditions, parties sermeris 
mutuels , et leurs troupes furent repyoy6cs. 

Mai& une an imosite trop violente subsistoit 
(1) Raynaldi ..-innal. eceles. , T. XIII, ad ann. i 19c) , § 	30. 

46, p.7"•  

   
  



DES FRANQAIS. 	 177 

,toujours entre les - deux roil et les deux peu-
pies , pour que les conditions de la trove fussent.  
religieusement observees. Marchadi's, comman-
dant des soldats d'aventure (le Richard , fut atta-
que clans •sa retraite, et devalise par quatre 
comtes Francais. Phil ippe el eva stirses fron tieres 
des fortifications que, scion Richard ,,i1 n'avoit 
aucun droit de construire ; de nouvelles diffi-
cultes se presentoient chaque jour, et les deux 
peuples attendoient d'un moment a l'autre la 
reprise des hostilites. (r) 

Sur ces entrefaites, on avertit Richard Cceur-
de-Lion que Guidomar, vicointe de Limoges, 
avoit tronve. tin tresor; et la creclulite publique 
se glut ale representer contrite inestimable. Par 
le's lois feodales, les ire,sors trouves etoient re-
serves au seigneur du fief. Richard demanda le 
tresor du vicomte; it refusa la part que Guido-
mar lui en "offrit : it vint 'mitre le siege devant 
le chateau de Chaluz-Cliabrol, Oil ce tresor de-
voit etre depose; et, toujours persuade qu'on 
le trompoit, it re voulut pas meme promettre 
la vie sauve a lit gatnison qui ofrroit de lui re-
mettre ce chateau. Parmi ces soldats recluits a 
une defense desesperee, se trouvoit un nomme 
Bertrand de Gourdon , qui nourrissoit contre 
Richard une haine hereditaire. Ce soldat re- 

(I) Rogerii de ijoyeden; p.594. — Math. Paris. Hist. /Mgt., 
p. 163. 

TOME VI. 	 12 

1199. 
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marqua le roi qui faisoit le tour du chateau , 
pour chercher par oil it commenceroit son 
attaque. Il le prit de mire et l'atteignit a l'epaule 
gauche d'une fleche d'arbalete, qui penetra trey-
avant dans le cote. Soit que la blessure fiat mot.-
telle, ou que, comme d'au tres Pont dit , Richard 
l'envenimat par son intemperance, it languit 
sur-un lit de douleur, du 26 mars qu'il flit 
frappe, jusqu'au• 6 avril 	1199 qu'il mourut. 

. Pendant cc. temps 7  ses guerriers avoient eon I i-
nue lc siege du chateau et s'en etoicnt rend us 
mitres; ils en firent pendre aussiiot tons les 
defenseurs, a la reserve de Bertrand de Gour- 

• don qu'ils destinoient a un supplice plus ter-
rible. Au paravant Richard voulu t levoi 17. « C'est 
donc toi, lui (1441 , qui as ose frapper Point du 
Seigneur? — C'est moi , repondit Bertrand avec 
audacc, et jc me rejouis de re que j'ai fait, car 
j'ai eu le bonheur de venger ainsi mon p/we 
et mes deux freres qui etoient tombes par to 
main. » Richard fut touché du courage de. son 
ennemi ; it ordonna qu'on le laissat fibre. , et 
qu'on fui donnilt quelque argent pour retourner 
aupres des siens. Au reste, ces graces que font 
les rois sur lcur lit Cie moo, si elles content peu 
aux mourans, profitent 'mins encore it cam 
qui les reeoivent. On ne tint auctmcompte de 
cc pardon accorde it un prisonnier qui n'avoi t 
fait qu'user du droit de la guerre; Bertrand de 
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,Gourd on, li vr6 au x bou rreauX,fut tenailleavan t 
d'être pendu. Roger de Hoveden accuse Mar-
cliade.s de cet acte de cruatite (1); mais l'his- 

1799• 

-torten Ve' lly en reclaim la gloire pour Philipp:  . 
Auguste, « qui ,par sa grandeur Wattle, dit-il 
,« autant que par politique, voulut tout it la 

foil venger la mort d'un ennemi qu'il est' 
« moit , et pourvoir a la sArete des son ve  - '.,1 
« rains. ».(2) 	, 	.. 

(1) Bogerii de Hoveden , p. 595. — Radulphi de Dice 	. 
p. 657. — Gervasii Dorobern., p. 678. —  Rigordus, p. 5o. 
Philippidos, Lib. V, p. 78 i. — Citron. de Saint-Denys, p. 386. 
— Jolt. Bromton. Chronic. , p. 1.278. — illatth. Paris. Ili 
./Ingl , p. 164. — Radulphi Coggeshale (/iron., p. 85. 

2 	ell , 	/list. de France 	11,11 	. 18 ..... 	- 	.. 
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CHAPITRE XXIII. 

Guerres de Philippe-Auguste et du roi Jean ; 
conquete de la Normandie. 1199-1208.. 

3199. LA mort de Richard Coeur-de-Lion fut suivic 
de pros par le plus grand changement qu'ait 
eprouve dans sa constitution la France feodalc. 
Elk causa la dissolution et la ruine de cetie fe-
deration de princes independans qui s'etoient 
portages long- temps la surface de la France; 
die leur 61a l'appui qu'ils avoicnt trouvo jus-
qu'alors dans le plus grand des feudataires , et 
dle les.  ramena tons sous l'autorite royale d'un 
seul souverain. 	 ..., 

Jusqu'it la fin du douziemesiecle , tousles prin.. 
(Ts divers qui regnoient des Pyrenees au Rhin, 
et de l'Ocean aux Alpes, etoient, Francais, sans 
en excepter ni le roi d'Attgleterre, Ili le roi 
&Aragon. Its etoient Francais, et par lours sen-_, 
timens, et par leur langue, et par leurs anciens. 
souvenirs, et meme par les liens qu'ils conser-
voient avec lc corps politique ; quoique ces liens 
fussent tellemen I. reltiches que la constitution 
de la France kodale etoit plat6t un etat de 
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guerre gu'une organisation civile. Melina, Doll 	„ 

plus quc son pore Henri II, n'etoient point des 
etrangets pourles Francais; ils n'etoient pointdes 
AtiglaiS, quoiqu'ils prissent le titre de rois d'An-
gleterre, gulls introduisissent en. France que 
ques Anglais clans leurs armees , et qu'on y e 
tenditpeut-6tre parley quelquefois, comine des 
langues barbares, et l'anglais et le gallois. Its 
etoient Francais , et se glorifioient de l'etre; ils 
parloient franciiis, ils suivoient les lois et les 
usages de France; toute leur noblesse, tout leur 
clerge, tons ceux qui exercoient sous eux quel-
quo antorite.etoient Francais , aussi-bien que 
le plus grand nombre de leurs soldats. Rouen, 
Poitiers et Bordeaux etoient leurs capitales : ils 
partageoient leur habitation entre ces vines ,, 
et les divers châteaux qu'ils possedoient dans 
toute la France oceiden tale , l'abbaye de Fo.nte-
vrault etoit le lieu de leur sepulture. Durant un 
regne de ilea ans et deini, Richard paroit avoir 
a Pejue passe six mois en Angleterre : avant de 
regner,  , :tonic sa' jeunesse avoit etc partagee en-
tre rAquitaine ct le Poitou qu'iI avoit gouvernes 
au nom de son Ore. Ses sujets francais, qui 
prenoient leurs titres de leurs comtes en An-
gleterre; ne faisoient pas dans cette ile des se-
jours beaucoup plus longs que lui: ils traitoient 
ce pays de conga:toe comnie leers descenclans 
ont traite 'Irian& -, et ils se seroient sentis hu- 
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II 99. 	milies si on avoit pu les confondre avec ki,r.. 

sujets. 
La rivalite entre les rois d'Angleterre et Ie: 

rois de France, d u ran t les onzieme et douziemc 
sieeles, n'avoit. done nullcmcnt exciteune a iii- 
mosite nationale ; 	et 	les combats entre eux 
etoientseulement ceux (rune guerre (idle „qui 
devoit decider de la forme du gouvernement it 
laquelle les Francais seroient soumis. La su-
periorite Presque constante de talens et de vcr-
tus des rois normands sur les rois capetiens, 
avoit long-temps donne lieu de croire que les 
premiers 	finiroient 	par 	souniepre 	toute 	la 
Gunk. S'ils s'etoient trouves arretes dans leurs 
emulates, c'etoit Bien moms par la force de 

•leurs ad versaires quc par leer propre respect 
pour. Ic sysieme feodal , pour la foi et Ilion'- 

, 	• - 	mage que le vassal devoit a son seigneur. Ce 
respect toujours croissant s'ubnissoit intimement 
avec leer point d'honneur, avec la chevalerie 
romanesque, dont lour imagination 6104 uni-
quement nourrie, et avec lour politique dans 
le pm-en-lenient de leurs propres vassaux : it 
fut le soul preservatif des rois capetiens, pen-
dant deux siecles d'incapacite et de foiblesse. 
Mais dans, les monarchies lc sort des peuples de-
pend toujours des chlnees de. l'heredite. A la fin.  
do douzieme .siecle on vit les grands bounties 
qui avoient jusqu'alors occup6 le trOne d'Au- 
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gleterre, faire place a tan prince qui sembloit 
twit pour perd,re la plus florissante monarchic, 
et qui fut remplace par tin sneeesseur presque 
aussi moprisable quo I ui. Jean , avec son fils 
Henri III, regnerent soixante- trcize ans ; 	et 
pendant eel espacc de temps, la race des Cape-
liens produisit des princes vraimentdistingues : 
Philippe-Auguste, Louis VIII, Saint-Louis et 
Philippe-le-I-larch. 	Toil tes les chances furent 
tot-I I'll 6eS : l'Angleterre, comme moins exposee 
aux invasions, devint la residence constants de 
scs ladies rois; en pen d'annees , et presque sans 
condia_ts, its perdirent lit moitie de Icurs pro-
vinces de France; ifs consiOrerent. cc  qui teer 
en resin comme la pantie la plus vulneTalde dc 
lour monarchic : loin d'offrir tin appui aux 
alit res grands vassaux, tour a tour its les com-
promirent et les abandonnerent, et its les` red ui-
siren!. bient6t it n'etre, au lieu de souverains 
independans, que de grands officiers de la con-
ronne de France. 

Conime Richard ne laissoit point d'enians, 
son heritage pouvoit etre dispute entre Arthur, 
due de Bretagne, Ills de Geoffroi son troisiemc 
frere , et Jean son quatrieme fnere. D'apres la 
loi des fiefs observee en Normandie et en An- 
&term, et d'apres le droit de representation 
aujourd'hui Mahn. en Europe , on ne pouvoit 
hesiter it reconnoitre la superiorite des prelen- 

1199. 
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1199• lions d'Arthur ; mais ce jeune prince n'avoit 

que treize ans : sa mere Constance de Bretagne 
avoit toujours paru plus devouee au rdi de 
France q u'it celui d'Angleterre., et elk inspiroit 
de la jalousie it la superbe Eleonore, qui sous 

• 

Richard s'etoit accou t a mee it exercer u negrand c 
au torite. D'au ire part le prince Jean avoit trente-
deux ans; it pretendoit qu'un nouveau testa-
ment de son frere l'avoit appele a la con ronne , 
et ses intrigues, des le temps de la croisade, 
avoient accoutume Ics peuples a le regarder 
contrite levant regner sur eux. Pour.se saisir du. 
pouvoir it fit preuve de celerite et d'adresse. 
Hubert, archev&fite de Cantorbery,  , et Guil-
laume Marshall, qui fa t plts Lard comic de Pem-
broke, passerent aussitotpar son ordre en An-
gleterre , pour gagner les suffrages des barons, 
et obtenir qu'ils lui pi etassen t sentient de fide-
lite. Robert de Turnham lui, livra la ville de 
Saumur, et le chilleau de Chinon oil etoient 
deposes les tresors du feu roi. Averti que les 
seigneurs de !'.Anjou, du Maine et de la Tou-
raine avoient prete serment de fidelite it Ar- 
thur et it sa mere Constance, it se porta rapide-. 
ment , avec la reine EICOnore, et Marchades, 
commandant 	des aventuriers de son 	frere , 
d'abord stir le Mans dorit it lit raser les fortifi-
cation, demolir les rnaisons, et vendee les ha- 
Iii tans comme esclaves; en s uite sur Augers, qn'i 1 
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traita presque avec la memo rigueur. Le 25 
avril , enfiri, il recut a Rouen , des mains -  de 
l'archeveque Gaultier, la couronne et le glaive 
du docile de Normandie. Constance de Breta-
gne, qui etoit a Tours avec son fils, effrayee de 
ces rapides succes, confia le jeune Arthur au 
roi Philippe, qui se hilta de Penvoyer a Paris;  ' 
et elle recut des garnisons francaises dans les  1  
places de 1"Anjou , du Maine et de la Touraine .., 
qui lui etoient demeurees aides. (I) 

1199. 

Sur la nouvelle de la wort de Richard, 	1-..,  
• 

lippe-Auguste declara que le traito qu'il avoit 
fiat avec lui ne le lioit point envers son succes- 
sour; et it commenca aussil& les bostilites, en 
s'eniparatit d'Evreux et de deux chateaux - du 
voisinage (2). Cepenclant it n'etoit pas plus pre-
pare que son rival a cet evenement , et il col ,  
sentit volontiers a lui accorder un armistice 
jusqu'au z5 aoilt, pour avoir le temps de se re-
connoitre, et juger quel systeme d'alliance lui 
convicndroit le mieux. Jean en profita pour 

. 	, 
(1).Rogerii de lloved., p, 596.— Matth. Paris. aingl. Hist. 

editio folio. Lond. 1684, p. 165. 7.  - Radulphi de Diceto imag, 

1 

Iiistor. , p. 705. — Joh. Bromton Citron. , p. 1281. — Ger-
vasii Dorobem. Citron., p. 1628. Ces trois Chroniques finis-
sent avec le rogue de Richard. — lienrici de Knyhgton. C'hr., 
Lib. H , p. 2414. — Radulphi Co.ggeshale, T. XVIII , p. 8 '• 

(2) Rigordus de gestis , p. 5o. — Chroniq. de Saint-Dcnys , 
p. 386, — Chronic. Guillelmi de Natigis , p. 474. In 4cherii ,  
4icilegio , T. XI, in4., 	.-; 
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to. 	passer le 'canal , et se Lire couronner a Lonclres 

le jour de ('Ascension; mais rmoins thin moil 
;litres, le 24 juin ,,iletoit deja de retour it Rouen, 
oil i I s'occupa de resserrer ('alliance clue son hero 
avoit conclue avec les cointes de Flandre et de 
Boulogne. (1) 

Corntne ils en etoient convenus i  les deux 
roil se rencontrerent stir la frontiere le 16-aoCtt 
1199, entre Gallibn et Bu 'avant, ct ecartant 
tonic leur suite , ils y eurent une conversation 
de plus d'une heure : cet entretien secret ne ser-
vit qu'a les aligner davantage I'un de l'autre. 
Philippe, qui connoissoit bien la foiblesse de 
caractere du roi Jean, en pia avantage pour 
deployer it son egarcl tonic Bette hauteur qui lui 
6104 naturelle , et qui, en nittne temps, s'ac—
cordoit avec sa politique. lflui reprocha d'avoir 
occupe la Normandie et les au tres fiefs de France, 
avant de lui avoir demandki son agre.'qnent; de 
lui avoir fait hommage, ct d'avoir rect.' de lui 
l'investiture qu'il .devoit requerir de son sei-
gneur. Cependant it vouloit bien consentir, lui 
dit-il , it lui accorder la paix; mais c'eloit it con-
dition que tout le Vexin seroit rendu it sa colt-
ronve , et que le jeune Arthur, que Philippe 
artneroit chevalier, reuniroit it son dilate do 
Bretagne le Poitou , 1'Anjou, lc Maine et 	la 
Touraine. L'orgueil de Jean sc revolta a rodie 

(,) Matth. Paris. (list. Alight c, p. 766. 
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de ces propositions; it les rejeta , et lcs hosti- 	110. 
1 i I es recom men ceren I ; niais Philippe n'en avoit 
pas moins at feint son but , en affectant cet air 
de superiorite avec lui. 	Les caracteresloibles 	. 
ne iardent jantais long - temps a reconnoitre 
ran torite qu'on s'arroge sur 	ens ; 	et Jean , 
apres avoit donne ressor a sa colere , lorsque 
Philippe prit avec 	lui le ton d'un maitre , 
commenca bientot a. sentir que son role etoit 
d'obeir. (1) 	k 

Philippe-Auguste en t ra en Bretagne et assiegca 
les chateaux de lial on et de Lavardin,qois'etoient 

. r6vol Ws eon ire Arthur, et qui avoien I leve retell-
dant deJetui. tin serviteur Baled u dm:Arthur, 
Goillatime des Roches , senechal,d'Anjon , tCga-
lement devone a son prince et a. son pays, corn-
mandoit les troupes que le duc de Bretagne avoit 
fournies pour ces sieges. Apres que la premiere 
de cps places fut prise , it recut avec etonnemen t 
de Philippe Ford re de la raser. II lui representa 
vainement que ce n'etoit pas pour detruire lour 
propre pays , et pour renversereux-mernes }curs 
forteresses , 	que les Bretons avoient pris les 
armes ; it lie put persuader le roi de France, 
sound a rinteret de son allie , et qni ne con-
sul toil que le sien propre. Guillaume des Roches 
emit alors devoir soustraire son prince it la pro-
tection interessee d'un faux ami qui le trahis- 

( 0 ) Rogerii de Hoveden, p. 5q8. -- Matth, Paris., p. z G6. 
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1199. SOit, it menagea la reconciliation d'Arthur, avec 
le roi Jean, et it concluisit le jeune duc aupres 
,de son oncle , qui parut to recevoir avec auii-
tie. Mais si Arthur devoit se defier du Zele d'tin 
protecteur etranger, qui ne songeoit qu'it ses 

• -propres interets, it devoit craindre plus en- 
. core un parent perfide , qui avoit (Nit u§nrpe 
son heritage, et qui en vouloit a sa vie. Guil-
laume des Roches fat averti que Jean alloit faire 
arretter Arthur , avec l'intention de le laisser 
mourir en prison; 	la inOtne nuit it le fit en 
secret repartir pour Angers , et it le confia de 

. nouveau au roi de France.' Dejh Constance, sa• 
mere, s'etOit remariee a Gui de Thouars , sei-
gneur poitevig , et de tous les cotes Arthur ne 
se voyoit onion re que d'amis froids, interesses 

. ou perfides. (1) 
Philippe-Auguste, que la defection de Gull- 

lanme des Roches avoit force a lever le siege de 
Lavardin et a evacuer le 	Maine, signa avec 
Jean un armistice au mois d'octohre , qui, au 

1200. printemps de l'an 1200 , fut 3111171 d'un traite 
de paix. La base de cette begociation nouvelle 
fut l'abandon que firent les deux monarques de 
tons leurs allies. Jean s'engagea a ne plus don-
ner de secours it Othon IV, son neveu , nomine 

(1) Rogerii de flovetlen, p. 598. — Math. Paris, p. 167. — 
Rigordas de gestis, p 51. — Chronic!. de Saint.11enys, p, 387. 
— Hist. de Bretagne, Liv. VJ, ch. 35, p. 1So. 
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roi do Romains. Philippe renonca a tonics les 
preten tions d'A rant r stir l'herittge de Richard, 
et borna ses droitsll la seuleBretagne. Les comtes 
de Flandre et de Boulogne d'une part, les An-
gevins et toes les seigneurs qui s'etoient decla-
res pour Arthur de l'antre , furent egalement 
saerifies. Jean coda a Philippe le corn to d'Evreux; 
mais it rentra en possession du Vexin , et de 
tout le reste de la Normandie. En mettle temps 
it fill convenu que Louis, Ills de Philippe, e.pou-
seroit Blanche de Casiille, lille d'Alphonse VIII, 
et dtleonore, seem- du roi d'Angleterre; ei Jean 
se chargeant de doter sa niece, on se faisant 
pent-titre de cc mariagc un pretexte pour les, 
concessions qu'il vouloit faire, accorda en fief 
au prince francais Issond tin , Gracay , et tout 
cc qu'ilpossedoit dans le Berri, avec unesomme 
de vingt milk mares d'argent , au prix de treize 
sols quatre deniers sterling le mare. Le traite 
prepare des le mois de jan vier , fat signe au 

1100. 

DlOiS de mai, le jour de ('Ascension. De part 
et d'au tre des gen t ilshonirn es fu rent don nes pour 
garans, et its s'engagCrent a abandonner le mo- 

• 

Duq ue qui violeroit .sa foi , pour se dormer a 
l'autre. 	(1) 

01 Rymer /feta publica, T. I, p. r17. — Bigorylas de gestis, 
p. S►. — Chrouig. de S;iint•Denys- , p. 387.— RoOrii de Igo-. 
vedea , p. 6oi. — Matth. Paris, p. 167  , 168. -- Chron. Grail. 
de iValigis , p. 475. — liadulphi Coggeshale Chronicon dingli-
can , v. 87. 
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i 1200. 

ipo 
 

• Le mariage de Blanche de Castille, gni, par 
tine combinais(In 	singuliere., etoit le resnitat 
d'un 	traile avec, l'Angleterre., non avec -l'Es- 
pagnc , snivit de pres la signature de la rpaix. 

1. Eleonore de Guietine, aiettle de cette princess(' , 
alla la chercher en Castille , et is ramena a Bur-
deatix. Cependan t PIeonore, accabiee par la vieil-
les.:e, et pent-etre par ]es fatigues de ce voyage, 
grit cette occasion pour se retirer d'un monde 
stir les revolutions duquel elle avoit Cu 	tant. 

G d'influence. Il y avoit alors soixante-quatre ans 

16, qu'elle avoit Me mariee it Louis-k-Jeune ; elle 
devoit done approcher de quatre-vingts arts; elle 

. 

Sc retira au convent de Fontevrault, oit elle 
mourut en 1204 (1). L'archeveque de Bordeaux 
•conduisit Blanche an renecvous des deux rois 
en Normandie , et it benit son mariage avec le 
prince Francais le 23 mai de l'an 1200. (2)  , 

La paix qu 

	

	 n e Philippe-Auguste venoit de co-
dure Iui etoit. avantageuse; peut--etre cepen- 
dant ne l'auroit-il pas acceptee, et se seroit-ii 

• Platte d'arracher de plus grandes concessions 
encore it la lachele ou a l'inconsequence de son 
rival , si clans le in6tne temps it n'avoit pas ete 
puissamment distrait par sa hrouillerie avec la 

(I) Rogerii de lioveden, p. 6o3. 
(u) ibid.., p. 6o3. — Rigordus; p. 53. — Arotoricits Philip-

pidos , Lib. VI, p. 181. — Mariana, Lib. XI, cap. 21. /Lisp. 

, 
Must., T. 11, p. 586. Alais it retarde cc Inariage d'une armee, 
ct paroit mat iustruit de tous ees 0;6nerneus. 

   
  



DES FRANCAIS. 	 191 

	

cony de Rome. Mais Innocent. III, determine a 	now 
ranger de nouveau tousles rois sous le pouvoir 
ecclesiastigne , lui faisoit eproUver son arro-
gance, et craindre de nouvelles usurpations. 
Innocent avoit embrasse avec cbaleur la cause 
d'Ingeburge, fine  du roi de Danemayek , et it 
avoit charge son legat Pierre, cardinal de Ca-
poue, d'assembler a Dijon nn concile pour jugcr 
la conduite du roi. La cour de Rome vonloit 
eloigner de lui Marie de Meran , qu'clle (ILIA-
floit de concubine; Innocent avoit ecrit aux 
prelats des eglises de France, tour les exhorter 
ii ex6cu ter avec vigueur la sentence quelcongoe, 
suit d'interdit , soit d'excommunicalion , qui 
seroit prononcee , sans se laisscr deconcertcr 
par un appel du roi en cour de Rome. (I) 	. 

En effet, le concile s'etoit d'abord reuni a 
Dijon au mois de deceml»T 1199 ; mail les pre-
lats avoient ensuite transfers leur assemblee it 
Viennesur-le-Rlione, comptant qu'ils seroient 
plus independans clans one ville qui relevoit 
de la couronne imperiale , et non de celle de 
France. 	Les conimi,,saires de Philippe se pv67  
senterent au concile de Vienne ; et , comine In-

nocent., III s'y etoit attendu , ils interjeierent 
un 	appe) a Route; • les 	prelats 	n'en tinrent 

(i) Innocentii III Epistoler,   Lib. 1I, Ep. 189.— liaynaldi 
/Anal. , 1199,S. 42 , p. 35. --- Vita Innocentii III, cap. 42 i  
aped Muratori Script. ital. , T. Ill, p. 5o4. 
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1200. 	aucun compte , et leur accorderent senlement 

quelques delais, qui s'etendirent jusqu'au mi-
lieu de janvier (1,e l'an r9oo; acres quoi le con- 
cite 	frappa d'interclit 	toutes 	les tcrres de la 

. 	domination de Philippe-Auguste , defendant 
d'y 	excrcer aucnne 	autre fonclion 	du culte'-' 
que le hapt6me des petits enfans et l'extrbre4.. 
onution des mourans (r). Plusietrrs des eveques  3  ... 
coax entr'autres de Paris, dc Sculls et de Soisa:l  
sons ) se soumirent immediatement a cette sen-
tence; d'autres , an contraire, it l'exemple de 
l'archeveque de Reims, differerent de ]'execu-
ter. Tout le clerge se trouva alors froisse entre 
leux homilies egalement violens, orgueilleux et 
infiexibles; (Pune part, Philippe-Auguste qui 
fit aussitot chasser de leers demenres et de-
pouiller de tous !curs biers tous les eveques 
et tous les pretres qui observoient l'inlerdit; 
d'autre part, Innocent III-qui suspendit tons 
les prelats et les preires qui avoient hesite it  
s'y soumettre, les obligeant a venir a Rome 
pour y faire penitence. Ce n'etoit pas le moyen 
de rendre la malheureuse ingeburge plus chime 
it son maxi. Au moment de la celebration tie 
leur mariage on avoit vu Philippe- Auguste 
trembler, fremir et pAlir tour a tour, et I'on 
avoit craint qu'il ne tombilt evanoui avant la 

(I)  Laitconcitia.  genemlia, Tom. %I, Part. 1, pag. I rr-  . 
et 12. 
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fin de la ceremonie ( t) ;  des tors sa bailie n'avoit , 	. 
fait que s'accroltre , et apres le concile it you-
lu t se verger stir sa femme des outrages qu'il 
recevoit a son occasion; it la fit arreter et enfer-
mer au chIiteati d'Etampes. En memo temps it 
redoubla de hauteur et de duret6 envers tous 
ceux qui l'approchoient ; it exigea des cheva- 

1100. 

. 
tiers , comme des.  bourgeois , des tallies et >des .. 
exactions inouics, et it regarda l'obeissance de 
scs sujets a lours 	•Otres canaille une revolte 
curare lui. (2). 	 .. . 	. 

•- 

Cependant torts 	es offices c e 	Ise 6 merit 
sospendus, et avec eux presque tonics les fonc-
lions de la. vie civile. Innocent avoit excepte 
les seals croises de l'interdit ; pour eux seals 
on disoit encore la 'nesse , et Fon ouvroit les c" 
met ieres : du reste, on ne pouvoit point se m 
riera  on ne pouvoit point ensevelir les morts 

. 

&nil une terre consacree; chacun etoit oblige 
de garder les siens dans sa maison , et la vue 
ioujours presente de ces cercueils repandoit la 
desolation et reffroi. Tout l'enseignement reli-
gieux avoit tendu a persuader aux fideles que 

. 

=  les ceremonies du culte, la celebration de la 
it. (Ty vita Innocentii III, cap. 49, p. 5o3. 

(2) Rigordus de gestis , p. 5i. — Chronic'. de Saint-Deny-6, 
p. 387. — Vita Innocentii III, cap. 52, 53, 54, p. 54 — 
Radutfi de Diceto imagines Hist. , p. 658. 
• Tow: vi. 	 I3 
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tHMO• 	mcsse , les prieres des prares, avoient une effi-
cace immediate stir le salut de lcurs iroupeaux ; 
que par consequent la suspension de toutes ces 
fonctions mettoit en danger toutes les ames ; 
aussi dans tout le royaume repetoit-on un -mot 
qu'un allribuoit it Innocent III , 	qu'il valoit 
Mieux qu'un seul Mt puni , que de &ire perir 
a cause de lui tont son peuple. 	On sollicitoit 
done le rape de relever le royaume de l'inter-
dit, et de frapper Philippe d'excommunica-
tion. De son cute Philippe adressoit a la cour 
de Rome de pressantes sollicitations; il deman-
doit un jugement, et promettoit de se soumettre 
it ce qui seroit prononce sur lui en justice. Cctte 
promesse ne saiisfit point Innocent III; ii.exi-
gea qu'au prealable Philippe reprit Ingeburge ; 
qu'il renvoyat Marie kors de son palais , •qu'il 
la chassat m 6me du royaume, et it ne se relacha 
sur cette dernierc condition )  clue parce quelka-
rie etoit alors sur le point d'accoucher de son se-
cond enfant. Philippe ayant enfin consenti ace 
qui lui etoit demande , Innocent leva l'interdit 
le 7 septembre 1200 1  et recut la demande de 
divorce qni lui fut presentee au norn du roi 
de France, par le cardinal Octavien , eveque 
d'Ostic. Le souvcrain pontife declara qu'il y 
seroit fait droit dans un concile convoque it cet 
effet dans la vine de Soissons, oil Philippe et 
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les de pules de Danemarck furent sommes de se 
rendre , dans tin (Mai bizarre de six mois , six : 

1200. 

semaines , six jours et six heures. (i) 
Dans le temps ineme ou Philippe ressentoit 

Ic plus de colere con tre les pretres qui avoient 
mis son royaume sous l'interdit, et s'eloignoit 
lc plus de tout cc qui tenoit a l'ordre ecclesias— 
ague , it prouva cependant qu'iI ne comprenoit 
point clans sa mauvaise liu mei ir les etudians des 
ecoles de Paris, quoique ceux-ci se destinassent 
Presque tous a la pr6trise , et en partageassent 
déjà les privileges. Ces ecoles avoicnt acquis 
une grande reputation : boos ccnix qui vouloient, 
a cetic epoque, posse(' er lcs sciences a la mode, 
et s'engager clans la carriere qui offroit les plus 
brillans succes a l'ambition , accouroient de fort 
loin pour suivre les lc cons des successeurs d'Abai-
lard. On avoit senti cependant que les parens 
confieroient mal volontiers leurs enfans a un 
gouv-ernement etranger, s'ils devoient craindre 
que, pour lour les ecarts de la jeu nesse , ils [us-
sent soumis a la. justice, ou des seigneurs des 
fiefs, Oil des prevots Jes villes, dont on connois-
soit la venalite , la partialite et la cruaute. Un 
des premiers privileges attaches a toutes les 

(1) Rogerii de Iloveden, p. 6o3 et 6o8. — Vita innocen- 

5
tii in , cap. 55-58, p. 5o5. — Itaynaldi "'final. eccles , 1200, 

sett, p. 48, — Innocentii 111 Epistolre 	Lib. III , 	, EP. xo, t2,' 13. 
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1200. ecoles etoit (lone celui de soustraire les ecoliers 

ii la juridiction civile , pour les sou m et tre a celle 
de l'Eglise seule. Dans l'annee 1200, une rise 
entre le domestique d'un ecolier allemand ct les 

.., bourgeois de Paris , servit a donner plus d'au- 

1.1' 

thcnticite it ces privileges , ct manifesta plus 
clairement la partialite du roi pour les ecoliers. 

•Uti 	etudiant allcmand , 	qui 	etoit 	geatil- 
homme , et l'un des pretend ans a Pei/eche de 
Liege, avoit un valet qui, grit querelle avec dcs 
bourgeois, dans un des cabarets de Paris ; lc 
valet revint se plaindre it son maitre d'avoir 
etc 	battu ; celui-ei appela it son aide tous les 
au fres ecoliers allcmands, qui, epousant aussitot 
sa qucrelle, se porterent en foule au cabaret 
qui leer fut designe, y en trerent de force, acca- 

106* blerent le maitre de coups, et le laisserent demi-
mort sur la place. Les bourgeois du voisinage 
prircnt la defense de lour coneitoyen ; ils si► 
'virent les ecoliers allemands jusqu'a leur ho 
Nice, qu'ils attaquerent it lour tour. Thomas, 
prevOt de Paris, etoit it leur _tete; car appele 
par son office it maintenir !a pais dans les rues, 
avec le soul appui des bourgeois, it devoit (Ire .. 
lc moderateur do thus les soulevemens. Dans  1  
la bagarre, cinq ecoliers furent toes, les :mires 
porterent leers plaintes a Philippe, q►►i se li- 

'?, 	. mutt a un violent acces de colere 7  lit aussitot 
airCler le prevot ct ceux qui furcr►t signaks 
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avec lui comme avant en part au mouvement. ,3,,o. 
Plusicurs s'enluirent, mais le roi fit raser leurs 
/liaisons et arracher leurs arbres et leurs vignes, 
et le prev6t lui-m6me fut mis en jugement , 
sous cette condition inique , quc s'il succomboit 
a l'epreuve du for ou du fen , it scroit pendu ; 
pie s'il prouvoit, au contraire son innocence, 
it seroit exile du roy-aume (1). Philippe publia 
=suite une ordonnance qui, la premiere, a fixes 
les privileges de l'universite de Paris. Elle obli-
gcoi' les bourgeois a juror de proteger les eco-
liers, de rendre temoignage en leur faveur,  , et 
d'arr6ter ceux qui les offenseroient ; elle sou-
meltoit les 6coliers it la seule justice eeclesias-
tique, h laquelle ils devoient titre rendus, lors 
Incline qu'ils seroient arreles en flagrant (Mit , 
par les magistrate civils ; elle chaugeoit leur de-
meure en un asile inviolable contre la justice 
civile; elle etendoit l'immunite jusqu'h leurs 
domestiques, et elle privoil ceux qui seroient 
accuses par des ecolicrs , tlu droit de se defen-
dre, on par l'epreuve de l'eau , on par le com-
bat judiciaire. (2) 

Le temps approchoit cependant oil le concile 
de Soissons devoit s'assembler, sous la presi-
deuce du cardinal Octavien , eveque d'Ostie , 

0) Rogerii de Iloveden, p. 6o5. 
(2) Collection des Ordonnauces royales, T. 1, p. 23. — 

T20,. 

Liobvi universitatis ParisiensiS , T. III , p. 2. 
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nor. 	et du cardinal Jean de Stint-Paul, pour juger 

la parents alleguee entre Philippe- Auguste, et 
Ingeburge, et prononrer smr kur divorce : le 
roi se preparoit a ce jugement en s'eflorcant de 
gagner ses juges par avarice. Le cardinal d'Ostie, 
qui lui a voit ete envoys comme legal, avoit com- 
mission de negocier avec Iiii , pour lui faire ... 
abatidonner le par.li de Philippe de Souabe, et 
embrasser celni d'Ot hon. Pour sal isfaire sa pas-
sion privee , Philippe antioncoit qu'il etoit Fret 
a sacrifier l'interet de son royaume , et le (trali-
nal donnoit it entendre que la coin. de Rome , 
non moins eomplaisan le , sacrifieroit ses prin.-
cipes religieux a sa poll tique : on pou voit a peine 
regarder comme un obstacle qttelques parjures 
qui seroienl necessaires de part et d'antre; le 
page etoit la pour les pardonner : la negociation 
paroissoit done en bon train (1). Mais lorsqu'au 
mois de mars le concile s'aSSembla a Soisson 
et que les ambassadeurs de Carrot, roi des D 
nois, firent valoir les Broils de leer princesse; 
les engagemens du roi et de ses seigneurs qu'ils 
prod uisiren t, les q uestions' 411'i Is ad resserent it 

- 

,
,i 

 
..: 

Philippe, et ton t le debat q rii se prolongea q liinze 
jours, Fhtnnilierent et l'ATenserern tellement, 
qu'il grit tout a coup le pa Ili d'ettimciter Inge- 

(r) Epistolre Innneentii Ill ad Philipptun regent el ad car-
dinalenz Ostiensent apud Ilaynaldi /lanai. eceles., ann. 1201 , 

§.• 	11,  P. 67. 

   
  



D.E'S•FRANcAIS, 	 f91 
barge, et de faire dire aux cardinaux et aux 
prelats qu'ils pourroient s'en alter quail(' it leur 

,207. 	'i 

plairoit, car pour lui , it ne vouloit plus se s64 
parer de sa femme. Cette resolution, qui sous' 
trayoit le roi aux ministres de Rome, fat con-
sideree par ses amis comine une victoire;et par 
les cardinaux, presque comme un affront (r). 

;, 	'' 

.., 
Ingeburge n'y gagna rien cependant : elle eerivit •',.' 	6, 	' 
bientat'apres it Innocent III, que malgre cette . • ;7,,.  
reconciliation publique elle continnoit it etre 
traitee plutot en captive qu'en mine (2). La 
meme annee, la princesse tyrolienne, -Marie de 

. 	. 

Moran, que d'autres norm-trent Agnes, mourut 
en laissant une fille ligee de cinq ans, et an fits 
rtomme Philippe. Innocent III les legitima et 
les declara habiles a succeder , non sans exciter 
ainsi un grand mecontentement parmi les sei- 
gneurs de France (3). Ingeburge no recueillit 
aucun avaniage de la wort de sa rivale; quoi-
que rest& scale, elle n'en fat pas mieux traitee 
par son marl. 

. 

La religion tfexercoit pas siir la  reforme des 
meeurs du peuple tine influence plus salutaire ,' 
que sur celles du roi. Les prMicateurs du dirt 

IMF 

(1) Rigortitts , p. 55. —Chroniq. de Saint-Denys, p. 387. 
— Rogerii de Hoveden, p. 609. 

(9) Innocentii III Vita, cap. 56, p. 505.  	if 
(3) Rigordus de gestis , p. 54. --Chroniq. de Saint-Denys , 

p: 388. — itogerii de Lloveden , p. Cs I 2. :, 
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tianisme denoncoient bien les Elutes et Ics cri-
mes, nais c'etoit pour etablir Ic prix de l'expia-
tion, plutiit que pour emp&cher les &tontines; ils 
enseignoien I aux hummes par quellespenitences 
as  pun voient effacer la [ache d a peche, et rach et er 
le repos de lour conscience ; ils prolessoient la 
science d'endorm ir le remords, en se dormant la 
satisfaction du crime, d'6ire a la fois picux 
scelerat. Si les pages de l'histoire sont plus d 
gouttantes de sang, au moyen Age, pie tiara 
l'antiquite; si illerolstne y est plus rare, et 1 
vertus moms pares, oti peat sans doute ratty' 
biter en pantie a cc scandaleux commerce, to 
jours en tretenu par les pre[res. en Ire la terre et 
lc ciel. La conscience Waitron janutis perdu tout. 
son empire , et la morale teat] roit jamais etc: 
completement oubliee, s'il tic s'etoit pas trouve 
uric classc nombreuse d'hommes qui comptoit 
pour vivre stir la fausse securite qu'elle yen-
don aux pecheurs, et sur les fausses penitenceg 
qu'elle substittion aux vertus. (I) 

(t) On trouve clans la Cbronique de Raoul, abbe de Cogges. 
hale, sons cette armee, une histoire tonchante, qui montre h 
quel point l'enseignement religieux pouvoit etre perverti , et 	. 
combien le clerge etoit loin (rare le gardien des meeurs pu-
bliques. « Gnome l'archeveque tie Reims, (ide du rot Plii- 
« lippe, dit eet historien , se promenoit aebeval, hors de In 

_ « vine, avec plusieurs de ses pretres, uu de ceux-ei, le cha-
a noine Gervais de Tabery, qui nous l'a cusuite raconte lui-
q meme, rentarqua une jeuuc title qui so promenoit seule darin 
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On se I rom peroit fort cependani, Si on croyoit t  ,(n. 
que ccux qni faisoient ce commerce habitue'. ,_,„,AA 

des clioses sacrees, et qui sp6coloicut a vid cinent 
sur Ia ere(' ulite do 'curs contemporains, é toient 
a tnie vigne. Entraine par urte curiosite de jetinesse , it s'ap- 

. 

. procha ('ells, Ia salua, lui demand:, de qui elle etoit Mk, 
« et ce lileelle faisoit Ili toute sehile. Ayant ainsi occasion d'ob- 
.« server de plus pros sa beaute , it Ia requit enfin rour:oise- 
,z molt damour laseif; alors Ia jetnie fine,  avec simplicite dans 
« scs gestes, mais une sorts de gravite dans ses paroles , lui 
« repondit, sans presque lever les yeux stir hil : ."/ Dieu ne 
,( plaise, d Iron forme homme! title je sois janzais fa nuthresse , 
0 nacelle (railcar? mitre homme ; car sije perdois Ma virginite% 
« si ma pru'elc c'toit jamais corrompue, it lily a pas dc Joule 
IS que je serail lierde SaltS 1711CtIlt rent&le a la damnation titer- 
a nate. 	Maitre Gervais , A l'ouie de cc 	propos , comprit 4 ' 
- ]'instant qu'elle etoit de cette impie secte des 	public:tins, 
« que vers cc temps-Ili on recherchoit et l'on punissoit en tons 
« Helix, mais que surtout Philippe , comte de Flandre , faisoit 
« perk sans misericorde avec tine juste critante. ), (La jenne 	-. 
fille s'etoit en diet rendue snspecte de deux heresies ; (Pune 
part, parse que sa secte poussoit l'horreur de l'impurete 'pis- 

4 qu'll interdirc Ic manage ; d'autre part, payee pectic parois- 
II! 	snit ihier 	le 	pouvoir des indulgences 	et de ]'absolution des 
t', 	pretres ). 	,, Comore le chanoine Gervais disputoit avec cette 

1 jean° fills, co cherchant A confuter son erreur,  , Parcheveque 
t . arriva , 	et , 	averti de 	l'oihjet de 	la 	dispute, it 	fit arrhitcr In 	h 
II' 	il jeune fille , efla fit conduire daus les prisons de la vine.. 

Nous ne suivrons pas dans tons ses details cette doulourehise 
‘• ' histoire. La jeune fine, aussi-bien que Ia inditresse phi l'avoit '''!' 	i.  

instruite 7  et qu'elle avoit nominee impruderninent . justifiereiit 
r 	leer chaste doctrine avec autant de savour pie de modestie : 	, 
i., ' 	elles fluent tomes deux condrunnees aux flatmates. La maitresse, 

sc deroha an supplice, et l'on pretendit ((Welk avoit etc en- 
leVCe 	par lc (liable. 	La 	jeune 	fine , sans verser UrIC 'aline , 

i 

-4, 
 - 	• 
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120T. 	des hypocrites, qui ne croyoient point eux-me- 

' Ines ce qu'ils enseignoient ; la plupart etoient de 
bonne foi, memedanslcur honteux commerce; 
ils etoient prets a exposer leur vie et torts Jeurs 
biers temporels pour cette merne religion qu'ils 
avoient transform& en un moyen de s'enrichir; 
ils etoient anitnes d'un enthousiasme sincere, 
et ils soutenuient souvent leurg dangereuses ...  
doctrines par.  des actes d'un brillant heroistne. 
Mais les Ames elevees mettent toujours dans leur 
religion ce qu'elles trouvent de bon en elles-
memos ; et d'eelatantes vertus consacrt';es au sou-
tien d'un faux. sysleme , ne font souvent que le' 

. rendre plus pernicieux. Des Vann& 1196 la 
France pretoit l'oreille a run de ces fervcns en-
thousiastes, FoUlques, cure de Neuilly,  , qui ar-
riva enfin a entrainer 1'Europe dans une entre-
prise par laquelle la face du monde fat changee. 
Son eloquence, ou tout au inoins son impetuo-
site, sa perseverance et son courage inebranlable 
lui donnoient un empire prodigieux sur la Mut- 	, 
titude : on racontoit des conversions etranges 
obtenues par ses predications, parmi ceux que 
l'opinion 	publique fletrissoit de ses dcrniers 
mepris : it s'etoit surtout attache it reformer les 

sans proferer une plaintc, le subit avee un courage qui egaloit 
sa modestie. 

Radulphi Coggeshale abbatis Chronic. iinglican. Hist. do 
France, T. XVIII, p. 92. 
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usnriers et les courtisanes; et apres lour avoir 	i,,,i, 
faita bandonner leur,  met ier, it mettoit Sa gloirek 
les rehabiliter aux yeux d n monde; clans ce Ilit, 
ii ,obtint du, nape Innocent III tine indulgence 
pleniere en faveur de ceux qui eponseroient les 
dernieres (i). Plusieurs disciples se mirent sous 
sa direction pour precher,  , d'abord a Paris, en-
sui te dans les provinces dependatites des roisde 
France et d'Angleterre. En 1198 it avoit preche 
devant Richard Coeur-de- Lion , et it l'avoit 
exhorte a se def•tire an plus 181 	de ses trois 
mechantes fines , la su perbe , la cupid ire et la 
luxure; et Richard , qui n'avoit pas beaucou 
de confiance en sa bonne foi, reponclit en pi, 
sense de tons ses barons : « Eh Men, pour Ai 
« conformer aux v oeux de eel hypocrite, je don- 
« nerai mes trois fines en mariage, la superbe 
« aux templiers, la cupidite aux moires de Ci-. 
« teaux, et la luxure aux prelats de mes egli-; 
ses. » (2) 

Mais bienitit Foulques de Neuilly abandonna 
ses predications morales, pour y subst liner uni-
quement l'exhortatum de defend re, ou plutot 
de recouvrer la Terre-Sainte. Apres le depart 
de Richard , Saladin avoit accord e aux seigneurs 

(0) Baynaldi Anna?. cedes. 	T. XIII, ann. T18, p. 12, 
§. 38. — ifigardus de gestis , p. 42 et 48. — Chron. tic Saint- 
Denys, p. 584. 	, 	 , 

(2) Rogerii de Iloveden, p. 593' 
• 
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,  v.i. latins qu'il avoit vaincus, un assez grand nom-
bre de villes et de chkeaux du royaume de 
J1dee, pour quqls ne fussent ni prives de toute 
retraite, ni dcpouilles de tout revenu. Mais Sa- 
Win mourut au commencement de mars do 
l'annee i i 93 (I). Des croises allemands, arrives 
en 1195, forcerent Henri, comte de Champagne, 

. TA par son manage avec la veuve du mar-
quis Conrad de Montlerrat etoit devenu roi 
de Jerusalem , a ronipre la trove que Saladin. 

. avoit accordee aux chretiens. Peu apres, Henri 
s'etoit tue en se laissant tomber (Pune fenetre, 
et les chretiens, victimes de leur mauvaise foi, 
avoient etc repousses de ton Les parts, et obliges 
de s'enfermer dans Acre (2). Ce flit d'apres ces 
tristes nouvelles que Foulques de Neuilly es-
saya d'ebranler encore tine Lois l'Europe, pour 
reconquerir la Terre-Sainte. 

Foulques distribuagenereusement les pardons 
qne le pape avoit accordes pour cette nouvelle 

ri croisade. a Tous (Tux, slit Villehard ou in , qui se 
o croiseroient ) et feroient le service de Dieu un 

6 1 
IF --  

« an en ]'host, seroient (plates de tons les pe-
a (AH's q tfils auroient commis, et dontseseroient 
o confesses : pource que cil pardon frit ainsi 
o grand, moult s'en ern n ren t les emirs des ;ens, 

(I) Bernardi Thesaurarii , cap.18o, p •  814 . — Pagi erilica 
ad ann. '193 , y. I 1 , p. 707. 

(,,+) Bernardi Th 	r 	cap. I 8' " 
i
3. 	

18 5. esauarii , ...,. 	
0 
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« et moult s'en croisZTent (z). » II y avoit cu 	,,,,„. 
un tournoi an chateau d'Arcis en Champagne, 

.it Pen tree de l'avent de 1199, oil Ics chevaliers, 
entraines par un mouvement common d'en-
thousiasmc , avoient fait VGOU d'abandonner ces 
jeux guerriers pour la vraie guerre a laquelle 
les appeloit leur religion. Le comte Thi baud de 
Champagne, et le comic Louis de Chartres,  ct 
de Blois, avoient les premiers prix la croix : leur 
exemple avoit etc suivi par an grand nombre 
de lours vassanx. Simon de Montfort, et Re-
naud de Montmirail , deux des premiers barons 
du roi de France, se joignirent ensuite a eux, 
a ]'en tree du eare'me de l'an 120o. Bandon', 
comic de Flandre ; Hugues, comte dc Saint- 
Paul , et Geoffroi, comte du Perche , prirent 
la memo determination 7  avec un cortege nom-
breux de leers chevaliers. Toutefois its ne se 
sentoient point encore assez forts pour passer 
seuls a la Terre-Sainte, et quoiqu'ils eussent 
de frequentes reunions, ou parlemens, a Sois-
sons, its ne pouvoient demeurer d'accord sur 
les n►esures qu'ils avoient a prendre. (2) 

Innocent III, qui suspectoit ces seigneurs de 
vouloir rcnoncer a tear entreprise, adressa on 
bref aux eveques de France et d'Angleterr 

(1) Geoffi•oi do Villehardonin, Conqujle de Constantinople.. 
ill. I . p. T. Script. Dist. Bpant• , T. XX. 

(!) 	Villehardonin, cap. I 	!,1 10, p. 	I. 
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120" pour qu'ils delerminassent a partir ceu* qui 
s'etoient lies par des voeux (i). II n'y avoit ce- 
pendant parmi les croises au cu n refroidissement 
de zele. Its avoient en voye a Venise six deputes 
choisis parmi les premiers barons de France, 
pour s'assurer l'appui de cello puissaute.repu— 

, 

Mitre, et convcnir du prix Moyennant Icquel 
se.s. vaisseaux les transporteroient it la Terre- 
Sainte. L'accord fut condi] entre le vieux doge, 
Henri Dandolo , et Geoffroi de Villehardottin , 
marechal de Champagne, avec autant de loyaute 
de part et d'autre, quo de zele pour la guerre 

' 	. saeree. Mais it Icur retour, les deputes trouv' 
rent le comte 	 malade' 

.,. 

Thibaud de Champagne 
et ce seigneur qui n'avoit pas plus de vingt 
deux ans , et qu'on regardoit colmue le chef de 
l'entreprise, ne tarda pas it mourir. II ne laissoit 
alors qu'une fille; toutefois sa femme, Blanche 
de Navarre, etoit grosse, et elk mit blentot au 
jour un ills post hume , ce fut Thibaud IV on le 
Grand, qui joignit la Navarre au comte de Cham-
pagne (2). Toutes les mesures des croises furent 
derangees par cette mort I.  ils offrirent succes-.  
sivernent la direction de l'entreprise au due de 
Bourgogne et au comte de Bar-le-Duc, qui la 
refuserent l'un et l'autre. Enfin d'apres le co 

(i) Rogerii de Hoyeden Annal. 	p. 61i. 
, 

, 
(2) ii7gordus de gestis , p. 53. - Rogerd de Hoveden, 

p. fire. 
r 
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soil '1e Villeharclouin , its s'adresserent au mar- 
quis Boniface de Montferrat , dont la famille 
s'etoit deja illustree et a la Terre-Sainte et dans 
la qrece. Avec lui ilS se rendirent au nombre 
de vingt mine guerriers environ, a Venise, oil 
ifs s'clubarquiment le 8 octobre i2oa. Dans un 

120i. 

;nitre ou vrage nous aeons trace l'histoire de 
colic quatrieme croisadc, et de la compete de 
Constantinople par les Francais et les Veni-
tiens. (I) 

L'arrogance.du roi Jean d'Angleterre , l'aprete 
de ses exactions et l'inconsequence de sa con-
dui tc commencoient deja a aigrir ses sujets con-
tre I ui , et Philippe-Auguste,savee lequel it s'etoit 
si reeeniment reconcilie, veilloit ces meconten-
temens naissaus pour en profiter. Jean s'etoit 
divorce d'avec une femme devouee et fidele , 
Alvisia de Glocester, et it avoit epouse Isabelle 
d'Angouleme, qu'il avoit enlevee a 'fugues-le- 
Brun, comte de la Marche, deja mane avec elle. 
Ce dernier ne s'etoit pas sournis. sans resistance , 
a un tel affront : Aimery, vicomte de Thouars, 
et Godefroi de Ltisignan , vicomte de Limoges, 
.avoient pris les armes pour le seconder : le Poi-
tou etoit souleve. Ces feudataires invoquoient 
la justice de Philippe-Auguste comme seigneur 
suzerain du roi d'Angleterre , et en Tame temps 

C') Ilistoire des Republiques 	italienues 	du moyeu age 
..h. 14 , T. H, p. 36G. 
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1201. les barons anglais temoignoient bautement qu'ils 

Ile VOU101pIlt point vcrser lour sang ou dissiper 
lour fortune pour aider lcur roi a opprimer ses 
sujets du continent. Toutefois it Taut long-temps 
avant que les peuples passent du mecontente- 
'tient a la resistance ouverte. Jean offrit a ses 
barong anglais de les dispenser du service d'ou- 
ironer pour une certaine somme  d'araent • et / 
ions ceux qui avoient montre le plus d'oppo-
sition a ses projets, consentirent a se raclieter. 

.'

t, 

Avec leur argent, le roi anglais lcva des troupes 
rnercenaires, pour remplaeer miles que sa no-, 

, 	• blesse lui refusoit , et it passa en Normandie, 
peu apres la Pen tecote de 1201 , a la tke de forces 
respectables (i). Philippe, jugeant que le 'mo-
ment de profiler des embarras doniestiques de 
son rival n'etoit point encore venu , lui demanda 
unc entrevue a Andely, oil. leurs preeedenies 
conventions furent confirm es, et it l'invita en-
suite a Paris, ou it le recut avec beaucoup de 
magnificence, et lui ced a son proprc palais. Jean 
passa ensuite en Touraine , et it s'efforca, mais 

I en vain, de pacifier ses barons mecontens. (2) . 
Toutefois les conferences de Philippe avec 

(i) Rogerii de Hoveden, p. 610. — Math. Paris. , p. TO.. 
— Armoricus Philippidos , Lib. vi, p. 1 85. -- Chrotiolog. 
Roberti Altissiodorens. , T. XVIII, p. 26G. 

7 (`k ) Rigordus de gesiis , p. 53. — Chronic!. de Saint-Denys, 
588. -- Rogerii de iloveden, p. tilt. 	• 
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Jean , l'hospitalitequ'il lui avoit donnee h Paris, 
les fetes par lesquelles it avoit celebre leer re-
conciliation , n'ayoient point assure la pail eutre 
acs deux monarques. Le roi des Francais etoit 
Wen averti clue le mecontentemcnt alloit crois-
sant parmi les barons d'Angleterre ; it savoit 
aussi Tic ceux de Normandie n'avoient ancune 
affection pour le roi Jean , et quo la predilecdon 
des habitans de l'Anjou , du Poitou, du Maine 
et do la Tourainc pour Arthur de Bretagne s'etoit 
declarec. Il accucillit done en i2o2, plus ou 
vertement qu'il nc l'avoit fait jusqu'alors , 411es' 
plain tes de Hugues-le•Brun , comt.e de la Mar-
che, sur re/Ili...wen-lent d'Isabellc d'Angouleme sit 
femme , que lc roi Jean avoit (_pousee. Lcs deux • 
rocs curent , pendant le eareme, une conference 
au chilteau de Gaillon : Philippe som ma Jean de 
se rendre a Paris, dans les quinze jours qui sui-
vroicnt la fete de Paques, soit pour lui faire 
hommage du duclie d'Aquitaine , soil pour re-
ponclre suffisamment, clans la cour cla roi son 
seigneur, aux ehoses que Philippe proposoit 
centre lui (I). Les ides , feodales de fidelite et ' 

(,) Rigordus, 	p. nt; --, -- Guillelmus Armoricus , p. 75. — 
Suivant l'historien anglais , Plaonl Coggeshale, Jean nc contes- 	.., 

1201. 

' 	.. 

- toil pas que les anciens comtes d'Anjou et de Poitou no fussent. 	, 
sounds it la juridiction royale, mais it pretendoit quo comme 
due de Normandie, au lieu do se rendre h Paris, et de se sou-
mettre an jugement'des pairs, it devoit settlement rencontrer 
lc roi sur la li- untiere , entre le cloche et le royaume. Philippe 

'FUME 	V 1. . 	 .  1 ii 

 1„, 
'. 
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o.na. 	d'obeissance avoient fait de lets pro.gri:s, quc' 
Jean , au lieu do repousser cettc sornniation 
comme une offense, promit de se presenter i,. 
la cour de ses pairs, au termc qui lui &Wit assi-
gne, sous peine de perdre les deux chateaux de 
Tillieres et de Boutavant. Cepcntlant api Cs cette 
cntrevue, lc sentittlent de sa d ignite , (AL, celui 
des dangers auxquels it c.xposeroit sa liberte, le 
firent changer d'avis. 11 lie parut point, et per-
sonne ne parut pour hii, devant la cour des 
ptirs, it repoque assignee , et ses chatelains re-
fuseren t de livrer les deux chateaux qu'il avoit 
promis comme gages de son obeissance. Philippe, 
it est vial, s'y etoit attendu ; son armee (Ault 
prC:te, et it assiegea immediaternent Tilliimes et 
Botaavant , (lout it se rendit maitre au bout de 
trois semaines. Les portes (le la Normandie lui 
furent ainsi, en quelque sortc, ouvertes (1). Les 
chateaux de Longehantp , dc Mortemer, de la. 
Ferte en Bray, de Lions, furent a lcur tour atta-
ques et emportes. Gournai auroiL pu faire une 
plus longue resistance; main rhilippe fit rompre 
u ne digne qui fermoit la vallee do l'Epte, et qui 
en avoit convert i une pantie en un lac profond. 
insistoit au contraire sur ce qu'il ne pouvoit pas perdre son 
droit sur ses vassaux, :t quelque dignit6 qu'ils fusscut. eleven. 
Chron. Angl. , T. XVIII , p. 95. 

(t) Bigordus de gestis, p. 5.1. — Gaillelmas zirmarieus , 
p. 75. — Philippidos. Lib. VI, p. 187. —AMU" Parisii Hist 
„Jul; lire , p. 	173. 
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C/31itnineilSe i'olumed'eau se precipitant avec- 	i2 • 

line impetuosito irresistible, 	cnleva sur son 
passage Ics champs, les vigues, les moulins , les 
'liaisons; condainiia a une eternelle sterilite le 
plus fertile territoire, el vita frapper avec la 
meme fu vie centre les in until les de Gournai qu'il 
renversa. Veau se rallentit eependant alors ., et 
une petite partic des habitans , et meme des 
'liaisons put echapper a cc fleau royal. (1) 

Apr6s la prise ou la ruine de Gournai , Pln- -
lippe-Auguste, au mois de jtiillet 1202, ceignit 
de la ccinture inilihtire, on arma chevalier A 
thur, due de Bretagne, neveu du roi Jean , qui 
approchoit de l'iige d'honnne : il lui donna ell 
ma riage sa til le Marie , qui n'etoit encore Agee que 
de cinq ou six ans, et il recut son hounnage 
lige pour la Bretagne, dont Arthur eloit seu 
souverain , depu is la mort de sa mere Constanc 
surverme l'autornne precedente (a). Arthur fit 
6galement honnuage it Philippe pour le Poitou, 
l'Aujou, le Maine et la Tonraine, qu'il se flattoit 
de conquerir. Dans cet actc , qui sous a eie 	• . 
conserve, Arthur prenoit aussi le titre de due 
d'Aquitaine; tnais il laissoit a son oncle cclui de 
roi d'Angleterre. D'ailleurs it ne trahissoit pas . 	.. 
moins ses peuples que lie l'avoit fait Jeau dans 

co Guillelmus Americus de gestis Phil., p. 76, — Phi lip. 
pidos , Lib. vi, p. 188. 

(2) Wit. de Ifrviagne, Liv. Vi, ch 	46, p. 185, 
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rwri. 	1.111C occasion preceden te : comme lui, et comme 
Bien d'autres princes qui ont demur * • ' l'appui 
de l'etranger pour recouvrer leer in 	c, it sa-
criGoit la inonarcliie au monarquo ; it abandon-
noit la Normandie aux antics de la France , de-
clarant que Philippe seroit maitre d'en garder 
twat cc qu'il pourroit en conquerit ; el dans les 
provinces meine'qu'il se reservoit, it accordoit 
au roi de France des droits inou'is , qui ne lui 
auroicnt plus laisse a lui-theme aucuue hide-
pendance. (i) 

Philippe confia ensuite au jeune Arthur deux 
cents chevaliers, et une somme &argent asset 
considerable, pour assembler une armee a Tours, 
ou lc due de Bretagne avoit donne rendez-vous 
aux barons poitevins , qui , do concert avec lui , 
avoient promis de secouer la domination du. 
roi Jean. Geoffroi de Lusignan lui amena vingt 
chevaliers dans cette villc ; Guillaume Savary 
de Mauleon l ui en envoya Lyon te , avec soixatitc-
dix sergens. Raoul d'Issoudun en ajouta qua—
vante, et ITugues-le-Brun , co'mtc de la Marche , 

en amena quinzc : c'etoit ainsi que, clans cc 
siecle, se composoient les armees; le nombre 

. 	des gentilshommes etoit trop petit ; la depense 
de lours arum res de fer ou de bronze etoit trop 
considerable pour qu'il ft"tt possible do rassem-
bkr des corps nonibreux de cavaleri,  e. Les lid- 

(i)  Instrumentran amid Rigordurn, v• 55. 
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lices des villes qui suivoient les armees etoient , 	1102. 

it est vrai , comptees par milliers d'hommes; 
mais on en attendoit pea de service, et on ne 
sembloil les appeler au combat que pour don-
ner aux chevaliers, rendus, in vulnerables sous 
lour armure, l'occasion de signaler lour valeur 
par un grand massacre. (z) 

Les seigneurs- poitevins conseillerent h Ar-
thur d'attaquer le chateau de Mirebeau , a six 
lieues au ford de Poitiers. Son aieule Eleonore 
y residoit aloes; elle lui avoit toujours montre 
beaucoup de defaVeur, et elle avoit en tine part 
principale it. l'elevation du roi Jean ; 	aussi le 
parti d'A rth Ur se flattoit-il, s'il la faisoit prison-
niere 7  d'obtenir ensuite de son fils les termes 
les plus ayantageux pour prix de sa liberle. La 
bourgade ne fit pas une longue resistance; mais 
Eleon ore, qui s'etoit hatee (Vim plorer les secours 
de son fits, s'etoit retiree dans une tour, on elle 
continua a se defendre jusqu'it l'arrivee du roi 
d'Angleterre. Solon les historiens francais, Jean 
attaqua Arthur clans Mirebeau par surprise, 
,et au milieu de la unit : selon les Anglais, ce fut 
en plein jour qu'il le vainquit ; quoi qu'il en 
soit , la defaite du duc de Bretagne flit si com-
plete, que pas an des chevaliers de son armee 
n'echappa h la wort on a la prison. Le due de 
Bretagne, le comic de la Marche, les vicointes 

0) Philippidos, Lib. VI, p. 189. 	- 
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12°1' 	tie Limoges, de Thouars , de Lusiguan , furenz 
au nombre des captifs. Le roi les fit sous con-
d uire charges defers, stir des chariots traines par 
Iles hoeufs , dans diverses prisons de Norman-
die et d'Angleterrc (t). On Paccused'avoir laisse 
perir de fitim plusieurs des chevaliers moins 
illustres (2); le sort d'Arthur,  , due de Bretagne, 
fut enveloppe d'une obscurite• plus prorinde; . 
it avoit ete fait prison flier n Mircheau , dans la 
nuit du 5i juillet an ler acrid-. II fut d'abord de-
pose dans la tour tic Falaisc, et mis sous la 
garde de Guillaume de Brause. Jean deliroit 
qu'on le delivria de son nevcu , et ne pouvoit ' 
se determiner it en donner rord re ; ses insinua-
tions et ses caresses echouerent sur Guillaume  . 
de Brause , dont le caractere eloit troll Mono- , 
rabic pour se pre:ter a tin crime. Jean fit trans- , 
porter son prisonnicr a la tour tic Rouen ; ct 
de Brause, en le lui consigiant , prit a temoin 
les barons presens , que le clue do Bretagne etc:pit 
aa in de corps , et n'avoit point soulkit sous sa 
garde (5). On assure que Jean 11C trouva pas ., 
le commandant de cette srconde tour plus com-! 

(r) Radalphi Coggeshalc air., p. 95. — Epistola Joannis 
regis de victoria, ibid. — (iron. Turonense,.p. 995. 

(2) On assure que vingt-deux chevaliers captils periren 
fait% d:ins Corii,  castle. Mist. de Bretagne., 	Liv. VI, ch. 	fiti, 
ii. 	187.,  i 
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plaisan t (pie lc premier; it n'inspiroi t I iii-metne 	1201- 

de con fiance i personne, et mix que la crainte 
du forfait n'arretoit pas, avoictit hear d'etre 
sacrifies ensuite par Ic prince qui 	les auroit 
employes ; it Fut done oblige de se servir lui-
merne. Il vint , dit-on, dans la nuit du jendi-
sain t 3 avril i 2o5 , au pied de hi tour de Rouen , 
Bans un peti t bateau , accompagne par son &flyer 
Pierre de Maulac , anquel it donna ensuite en 
recompense Ic chateau de Mulgravc. Il se lit 
livrer son nevcu ; et. apres I'avoir egorge de ses 
propres mains, il precipita son corps dans la 
Seine. rtes serviteurs raconterent ensuite, ou 
qu'Arihur etoit niort de chagrin, on qu'en clier-
chant it s'Ccliapper de 'sa prison , it s'etoit nue 
dans la rivierc. (i) 

En apprenant la (Waite et la captivite d'Ar- 
thur,  , 	Philippe leva precipitanunent 	le siege 
d'Arques, qu'il avoit entrepris depuis quinze 

(1) Noire ad Hank. Paris. in Hist. de France, T. XVII, 
p• 682. — Henrici Nnygliton (le eventibus Anglia!, Lib. II, 

'11. 2.1 1,-i• ---- Mist. de Bretagne, Liv. VI , cap. 6a , p. 188. 
Chaquc histol  itn raeonte d'une maniere differente ecs trans- 

actions, qui furent sans 	doute accomplies dans les timebres. 
tinivant Raoul de Coggesbale, c'etoit li Hubert du Bourg quo 
la garde d'Arthur avoit d'abord 6E43 conli6e : un ordre lain fait 
transmis par lc roi , de faire arracher Ics yeux ?i son prison-
pier; au lieu de rev:waiter, it rCpandit Ic bruit de sa mort ; 
mais comae cette nouvelle souleva la Bretagne, du Bourg 
publia de nouveau, apres quiuzc jours, que son prisonnier 
.jtoit saiu et sauf. arum Anglican, p. 96, 97. 
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;202, jours ; et apres avoir passe par Paris ril s'avanca 
vers Tours, peat-titre avec l'espoir de delivrer 
quelqu'un des prisonniers. Entre dans cette 
ville it y mit le feu ; it l'evacua ensuite it rap-
proche de Jean 2  qui 'nc la traita pas avec moires, 
de rigueur; car it en demoiit les fortifications,_ 

. et it fit abattre ceux des biltimens que l'incendie 
n'a-zoit pu atteindrc. (1) 	 _  

rio3. Il faut sans (Mute considerer comme signe 
d'un progresdans les opinions morales de l'Eu-
rope , Pindignation qui sc manifesta contre le 
roi Jean, lorsqu'on commenca it le soupcon tier 
du meurtre de son neveu. Arthur etoit utt ri-
val au Crone d'Angleterre , ou du moins au trine 
ducal de Normandie et d'Aquitaine; it etoit de 
plus, aux yeux de son uncle, un chef de rebelles, 
pris sur le fait de lever l'etendard de la guerre 
contre son roi ; it s'etoit allie avec les ennern is 
de son pays; it les avoit introduits sur le sol de 
la patrie, et it avoit consenti a leur ceder une 
province pour prix du seconrs qu'il demandoit 
d'eux. Certainement les moeurs royales autori-
soien t son supplice, et lc droit public lui-meme 
l'auroit permis. Sa jcunesse , sa proche paren i a 
du roi, et ('injustice qu'il avoit déjà eprouvee 2  
pouvoient titre alleguees connne des motifs do 

(r) liigordus de gestis, p. 55. — Guillelmus Armorieus, 
P. 76,  —  liadulphi Coggeshale,p.96.— Chron. Turonense, 
P. 296, T. XV/II. 
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commiseration et de grace; mais si le roi Jail i303. 
avoit ftit traduire son neveu levant ces juges 
servilcs , qui , par de N7aines formalitos, legi- 
timent les assassinats que reclament d'eux les 
passions ambitieuses de leu rs maitres ; s'il l'avoit 
fait condamner et executer, ii auroit trouve 
dans sa e,our ce qu'on trouve dans toutes, des 
hommcs assez ladies pour le louer de n'lvoir 
pas snspendu , en faveur de son neveu, le cours 
de la justice.• Le roi Jean, it est vrai, impru- 

ir  dent et timide en meme temps, cedant aux 
it  acces de ses passions , et n'osant pas ensuite en 

1,, 	avoner les efrets /  n'avoit point tracluit Arthur 
..  dcvant des juges; ii avoit cu honte de sa propre 
t  cruaute ; it avoit cache le meurtre de son neveu 

dans les 
it avoit 

tenebres, et par sa crainte de l'avouer, 
signale cette action comme bonteuse et 

criminellc. L'Europc , en effet, eut horreur du 
crime de Jean ; elle devoua son nom it l'op- 
probre, et appela sur lui la vengeance de ses 
rivaux. ._ 

Toujours inquiet sur ses propres droits, et 
avide de toutes lee. Ceremonies qui lui parois- 

i
: soient pouvoir les consacrer, le roi Jean avoit 

i 	passe en Angletcrre au printemps de 1205, pour 
, s'y faire couronner une quatrieme fois (0. II 
lui setubloit que Hubert, areheveque de Carl— 

o) ratty, Paris. fist. de France, T. xyn, P. 683. — 
Edit. Loild• ) p. 375. 
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t2o3. . tOrbel'y , cn le consacrant de nouveau par t011ti 
les rites religieux , cifaeoit ainsi la trace de son 
crime ; puis it etoit myelin en liiite en Nor-
mandie, oii it partagca son temps cntre Cacn et 
Rouen. La, it pant t Sc livrcr uniquement it son 
amour pour sa non voile epouse , ct chercher it 
s'etourdir, par [mites les delices de la vie , sur 
tous !es dangers qu'il conroil. 11 passoit au 1.a 
toute la matinee; it n'en sortoit quo pour SlaS- 

SC011' it table, it des festins qui se prolongeoient 
fort avant dans la nuit : on nc pouvoit le voir 
qu'abruti par les furnees du yin et dos viandes ? 

ou etourdi par la fausse gaite des (lames , des 
fites et du jeu. 11 ne permettoit point gn'on Ini.. 

,,. ils
parlat d'affaires ; it evitoit tout ce qu'il y avoit 
de reel dans la vie , de serieux dins sa position • 
et longue le moment vint oil. deTiebeuses ' 
velles de guerre d Ment enlin se lake mien( 1 
oit ses conseillers d6rent l'avertir que SOS eh 
tcaux forts succomboient run apres l'au Ire , 
repondoit : « Laissez faire ,:len reprenth'ai ph 
en tin four quo mon ennemi no peat m' en c 
lever en une armee. » Aussi ne doit-on poin 
s'etonnersi , dans cesieele ignorant, son Orange 

kik infatuation etoit attribuee it des malefices : (Van-
tres, it est vrai , avcc plus de raison , croyoient 
y voir Vindication d'tine conscience bonrreke 
dui cherchoit it se derober a ses romords. (i) 

(i) Natal. Paris. , p. 683 , et Ed. Land. , P. 175. 
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Pendant cc temps Philippe redoubloit d'ac- 	,,,,3.  
tivite, et s'efforcoit tie proliter du trouble quo 
paroissoit ressen lir son vassal, d a vertige auquel 
11 sembloit livre, et tie ]'aversion qu'il inspi-
roil a ses sujets. On raconte que les barons de 
Bretagne, indignes de la mort do lour souve7  
rain , recourtirent it lui, et lui demanderent 
justice contre le roi d'Angletcrre. Philippe saisit 
avidement cette occasion d'etendre son pou- 
Voir,  , et de traitor un roi, son rival , comme it 
auroit traite un des petits seigneurs qui role-
voient du comie de Paris. Nous croyons cepen-
dant que cc ne hit qu'apres avoir tento le sort 
des armes, que Philippe-Auguste essaya de 
legaliser ses couquetes par le jugement dune 

i,  cour des pairs. 
ii • 	Avant d'avoir commence des poursuites ju-. 
Ldiciaires, IC 21 avril 1203 , lc roi. de France 
',J cntra sur les terres du roi d'Angleterre : it crut 
!- d'abord qu'il trouveroit moms de resistance en 
r Aquitaine, et it obtint en effet quelques succes 

dans le Poitou 3  on des seigneurs bretons vin- 
• rent le joindre (i) 	Mais it y fat averti que 
: le comic d'Alencon s'etoit revolte contre le roi 
. Jean : sur cette nouvelle it se determina it tour- 
; ner ses armes vers la Normandie. Comme it 
1  n'avoit pas le temps de rassenibler une armee, 

co nigordas de geslis, p. 56. — Willebnus .417noricus, 
p. 	G. 

   
  



220.. 	 sisTornr. 

i 7,3- 	it se presenta A un tournoi qui avoitete annonce. 
lidoret en Gatiuois, et il invita tous les cheva-

liers qui y eloient„rassenibles a le suivrc..I1 'se 
trouva ainsi en Mat de soutenir le cointe Robert 
d'Alencon , vivement presse par les lieu tenans 
dn. roi Jean : cc cornte, par reconnoissance, lni 
fit hommage, et se donna a lui. (r) 

De,la Philippe se reedit sur les bords de la 
Seine; it prit Cone-hes a son passage, et vint 
ensuite attaquer les forteresses d'Andely. C'etoit 
star elles clue les rois d'Angleterre comptoient 
le plus pour la defense de la Normandie; Ri—
chard avoit consacre de grands soins et une 
grande defense a les completer. Un chateau. 
ties-fort, dans une ale de la Seine, le bourg 
lui-meme d'Andely, en toure d'une double en-
ceinte, enfin le chateau Gaillard, sur un rocker 
escarpe, le long de la rive droite de la riviere, 
formoient un ensemble de for tifications qui sem-.  
bloit devoir braver tout Fart des ingenieurs de 
ce siècle. Le roi Jean en avoit confid la defense 
au Valliant Roger de Lascy, connetable de Ches. 
ter , qui durant le siege se signala tour a tour 
par sa bravoure , son obstination et sa cruatite. 
Philippe  .  commenca 	l'attaque des forteresses 
d'Andely, au mois de septembre, et ce ne fut 
qu'au bout de cinq mois qu'il parvint a s'en'• 
rendre maitre. Les longs • combats qui furent 

,r) Guillelmu.s ifrinoricus, p, gG. 
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livres auteur de ccs forteresses , sont decrits 
d'unc maniere animee par Guillaume le Bre-
ton, dans son poem de la Philippide; mais cet 
ouvragc, le premier entre les pothnes histori-
ques du moyen age, qui soit autre chose qu'une 
chroniquc en mauvais vers, merite peut-titre 
d'autaut moms de conliance pour les faits, qui 
son auteur developpe plus de talent cam= 
poste. Le Breton a su miler assez heureus 
went les digressions, les episodes et les tableaux 
de combats; it fait briller tour a tour Philippe 
par son habilete , et Guillaume des Barres par 
sa valcur. De frequentes allusions a l'histoire 
ancienne ct it la mythologic mon tren t l'etend 
do ses connoissauces. Mal re beaucoup de vers 
barbares et prosalques , .1 a su conserver do 
l'interet dans le resit, du coloris dans la poesic. 

I 

., 

.. 

• 

• 

' 

La Philippide est un monument du progres . 
de la litterature : le septieme chant, destine au 
siege des forteresses d'Andely, nous fait conm 
tre aussi les progres de l'art in ilitaire ; mais l'a 
tear parolt trop disposer de son sujet dans un bu 
poetique , pour qu'on puisse consulter sa na 
ration comme tin journal de siege. 

.. 	' 

. 	Le château de rile lilt pris le premier, ensui to 
le bOurg d'Andely, et enfin le chateau Gaillarc  °.. 
Roger de Lascy,. 	qui avoit déjà prolonge la de- 
ense du buurg d'Audely au-delit do l'atteute 

des 	 v  assie
bu `WS )  et qui conunencoit A. inatiquer 

   
  



21:d 	. 	 '11 IS TOIRE 	40.40tAkdrlira 
,:,03, 	de vivres, renvoya de l'enceinte qu'il defcri4c; 

doit toutes les bouches inutiles. Deux bunks , 
chacune 	de cinq cents vieillards , 	malades , 
femmes ou enfans, avoient deja passe sans ob-
stacle au travel's du camp des assiegeans. Comme ,f  
la faim le pressoit davantage, it en fit sortir 
une Iroisieme de douze cents personnes , mais ,.: 
Philippe-Auguste ordonna de refuser le passage 41 
a eette derriere. Ces malheureux, repousses par 
les assiegeans , n'obtinrent point de lairs corn-
patriotes la permission de rentrer dans le Bourg 
d'Andely (roil ils etoient sortis : le comman—
dant anglais fut sourd a lours cris et a leur 
desespoir; it les laissa entre les deux enceintes, 
sans abri, sans provision , en butte egalemetit 
aux traits des deux armees. Its languircnt plu-
sieurs seinaines dans cette eirroyable agonie , ..;, 
soutenaut leur miserable existence avec l'eau.  ' 
du Gambon , ou cello de la Seine, les herbes 
gins arrachoient ile la terre , 	la chair des 
cliiens qui avoient (Ste chasses avec eux du châ-
teau, et celle enfin de leurs compagnons , a me-
sure qu'ils mouroient. 11 en restoit moms de 
six cen ts.lorsquePli ilippe-Auguste, prenant com-
passion de see: ennemis, avant que Roger de 
Lascy en ressentit aucu ne pou rses co m patriotes, 
leur d,istribua des vivres , et leer accorda la 
permission de se rctirer. 

Cc fut seulement le 6 mat's 1204, quo le chA-- 
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zeau Gaillard fu t pris de vive force, le feu y ayaut 
ele tnis par les assiegeans qui l'avoient escalade*" 
If ne restoit phis ;dors 	a Roger de Lasey,  , que' 
cent quatre-vingts combat ta us ; mais parmi eux 
se Iron voient trente-six chevaliers; 	ii n'y en 

., avoit en quc quatre de tuts pemiatit toute la ; 
duree de la defense. (1) 	 Ali 

Quoique le roi Sean n'ait fait ancun effort', 
if 
,,':  pour prof eget' toll 	e tie rest 	de la Normandie, que 
ries troupes de Philippe-Auguste parcouroicut 
en tout sons ; quoiqu'il ettt vu lumber run apri:s 
I'autre presque tons ses chateaux , qul n'oppo-
soient attx Francais que fort peu de resislanc 
il n'abandonna pas si complatement Andely e 
le chateau Gaillard. II donna commission a deux 
bandcs de ces soldats avcnturiers, qu'on uom- 
moit cotercts ct routicrs , ct auxqucls it joignit 
un petit nonibre de chevaliers, d'attaquer de 

,-. unit les assiegeans. 	Les uns s'avancoient par 
. -terre, les au tres etoient partis de Rouen sur des 
:.gakres , et remontoient la Seine; mais lour mar-

die ne cut point con fbinee avec asset de preci- 
sion pour q tfiis arrivassent en mCyme temps : 	4.I 
MIN qui etoient [undies de unit sur les baLiages 

S 
(t ) Rigordas de gestic, p..56. 	GUillelnila ArillOriCUS , q 

' parle lui-meme commie s'il avoit etc present an siege; p. 77 -7  
Lc,, TallIC , PhilippillOS , Lb. VII , p. 195-210. — Chronic'. d 
Saint•Denys, p. 591. -- illatth. Paris., p. 684 , et Ed. Lon 
p. 175. -- fradalphi Coggeshate 	 p. 98.— Roberti 41tissiod., 
ehronal. , p. :169.  ,gillijjgiallaillNjijllifilliijig. 
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203. de 1 armee, etoient dejh repousses quand les au-

tres attaquerent au point du jour le pont de ba-
teaux qu'ils s'efforcerent en vain dc rompre , 
et cl'oil ilS furent chasses. (i) 

Pendant que le siege d'Ande]y duroit encore, 
deux legatsr du pape Innocent III, les abbes de 
Casemare et de Trois-Fon taines se presenterent ... 
au Camp des deux rois; et les sonimerent, au nom 
du souverain pontife , de suspendre lours bus-
tilites, de soumettre leurs differemls a 1'Eglise, 
et de reunir leurs forces pour la defense de la 
Terre-Sainte. Jean auroit pout-titre accepte cettc 
intervention avec 	joie ; Philippe la regarda 

104 
 

comme une usurpation insolente que tentoit le 
pouvoir sacerdotal. Innocent l'avoit expresso- 

.. 	, 

it ment menace de rnettre son royaume sous l'in-
terdit, si avant lc terme de deux mois, it n'avoit 
pas conclu , avec le roi d'Angleterre, ou une 
paix definitive, ou une treve de cinq ans ; et .  

. 6i cette premiere punition ne suffisoit pas- , it 
;. annoncoit qu'il la feroit suivrc par des peines 
i- 	. bien plus severes , dont it frapperoit sa propre ' 

II1* 
h 	., 1. 	.. I 

personne et celle de ses conseillers (2). Phi-
Lippe engagea plusieurs des grands vassaux qui 
avoient pris part a la guerre , a promettre qu'ils 

- . ne l'abandonneroient point, s'il se brouilloit 
avec 1'Eglise, pour defendre l'independanee de 

''' 	-.., 	' 	, .,(1) G uillel . zirmoricus, p. 77 , et Philip. , p. To , Lib.  VIE. 
(2) hutocentii IllEpistolu ; spud Duchestoi, T. v, p.  715. 
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sa couronne. Onze princes ou barons ecrivirent 	,,03, 
au roi , a pet effet, des lettres-patentes entre 
lesquelles on nous a conserve celles deEudes III, 
due de Bourgogne. La voici : 

« Moi, Eudes de Bourgogne, je fais savoir a 	' 
« tons ceux a qui les presentes Jetties parvien- 
o dront, que j'ai conseille a mon seigneur Phi- 
« lippe , l'illustre roi des Francais, de ne !lure 
« ni pair ni la-eve avec le roi d'Angleterre, par 
« la violence ou la coaction du seigneur pape 
a on d'aucun des cardinaux. Que si le seigneur 
o pape entreprenoit de faire a ce sujet au sei- 
« gneur roi , aucune violence , j'ai promis au 
« seigneur roi comme a mon seigneur lige, et 
q  je l u i ai garanti sur tout ce clue je tiens de lc. , 
o que je vieudrai a son secours de tout mon 
« pouvoir,  , et que je ne ferai de paix avec le 
(c seigneur pape , que par l'entremise dudit sei- 
« gneur roi. Donne sous mon seeau , au mois 
(«le indict 12.o3 , aupres de Vaudreuil. » (r) , 

Ces Jettres Brent comprendre a Innocent II 
qu'il avoit real jnge les temps et les hommes , 
et que le roi ni les barons de France n'etoient 
point disposes a se laisser effrayer par ses m Vol 
'laces. Il ecrivit de nouveau a Philippe, :mai 
en changeant tont-A-fait de langage : it le nomma 	-  • 
son cher fits; il lui rappela que s'il lui avoit 

(1) J. Dumont. corpus diplomaticum , T. 1, p. 129.  ___ Notie  
ad iirmoricum , p. 77. 

r TOME vi. 	 I) 
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1203• preche la paix, ii n'avoit fait quo lc devoir d'un 

chretien et d'un pretre; quo l'Evangile eioit un 
Evangile de paix, et quc s'il. avoit exhorte les 
deux rois h la paix, sous la reserve des droiis 
de l'un et de l'autre , it ne pouvoit etre accuse 
d'avoir rien recommande de deshonnote et d'iii-
juste. Il ajoutoit clue s'il avoit en memo temps 
ecrjt a ses legats d'examiner les plaintes do roi 
d'Angleterre, cc n'etoit pas en raison d es d roits du 
fief, dont le jugement appartenoit an seigneur 
temporel , mais en raison du peche qui pourro it 

• avoir ate commis, dont la connoissance lui ap, 
partenoit indubitablement a lui-meme. Quail t 
aux menaces d'interdit et d'excomm unicatioit 
Sue contenoit sa premiere lettre, it se garda 
Bien de les repeter. (I) 

La resistance d'Andely, qui se prolongea tout 
'liver, n'empeehoit point des partis francais , 
qui se detachoient de l'armee principale, do 
penetrer quelquefois jusque sous les murs do 
Rouen. Il paroit quo la vue d'un de ces partis 
troubla tout a coup le roi Jean au milieu de •ses 
voluptes, et lui fit compundre le danger dont 
it n'avoit pas permis qu'on lui parlat. II pull. 
l'alarme, quitta a ]'instant la Normandie , passa 
la mer, et vint debarquer a Portsmouth lc 6 de-
cembre 1203. I1 no fut .pas cependant pins lOt 

r. eloigne du danger, qu'il voulut se layer de ce 

.(t) Raynaldi //anal 	1205, p. 109 et 110, 

   
  



DES FRAN cAIS. 	n2.7 
(ili'll port rroit y avoir Cu d'ignomiuieux da►ts sa 
fuite, en rejetant sur d'autres les fatties qu'il 
tad' t eon= ises. II accusa les Normands de l'avoir 
trahi, les Anglais de l'avoir abandon►ne; it an-
nonea la plus grande activit6 pour recouvrer cc 
qu'il venoit de perd re , et it s'en fit un pretexte 
pour exercer sur ses sujets d'intolerables exac-
tions : ii demanda lc septieme de tons les biens 
meubles aux Jaques; et pour la spoliation des 
eglises comn►e pour celle des barons, it fut se-
conde par 1'archev6que de Cantorbery et le chef 
de la justice d'Angleterre. (z) 

1201. 

11  

Apres que ChAteau-Gaillard se fut rend i,oi. 	• 
Philippe, le 6 mars ino4, cc roi accorda IM. 

repos de cleux mois a son armee ; mais it rentra 
en campagne le 2 mai avec des forces plus COD-
siderables , composees en partie de chevaliers 
francais , en par tie de routiers ou soldats d'aven-
ture. II attaqua la Normandie du cote de Falaise, 
en mOme te►nps que Gui de Thouars, avec une 
troupe nombreuse de Bretons, franchissoit le 

- 

• 

Coenon , qui sert dc limites entre les deux 
duches , et attfiquoit la Normandie inferieure. 
Falaise passoit pour une ville ties-forte; mais 
les habitans , decou rages par la fuite d u roi Jean 
qui s'etoit retire en Angleterre, traiterent, et se 
rendirent le septieme jour, avant que les atta- 

(I) Match. Paris. Ilistor. iinglor. , p. 684, et Edit. Land., 
p. 176. 
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HISTOIltr, 
quesdesFrancais eussent fait aucune impression 
sur leurs mutail les. Ceux de Caen , plus presses 
encore , envoyeren t des deputes a Pli it i ppe pour 
faire leur sournission , trois jours avant qu'il 
pat arriver sous leurs murs; Bayeux, Seez, Cou-
twice et Lisieux suivirent leur exemple (IX Gui 
de Thouars , avec ses Bretons, s'etoit en meme 
temps avance jusqu'au pied du mont Sairii-Mi-
did, Ce couvent -est bitti sur un rocher qui 
s'eleve comme une tour, au milieu d'une plage 
bat tue par les eaux lie lamer. Le roi Jean l'avoit 

ti
. 

L. 

recennuent change en forteresse , et it avoit 
ainsi offense les esprits superstitieux , qui lui 
reprochoient d'avoir substitue une garde hu-
maine it celle de l'archange saint Michel. Les 

IF Bretons, profitant du jour et de l'heure oil la 
mares la plus basse laissoit it decouvert le pied 
du rocher, arriverent jusqu'a. la bourgade batie 

le feu. 

14/  : 

au-dessous du château , et y mirent 	L'in- 
cendie , en s'etenilant , cletruisit egalement et 
la forteresse et le convent, apres quoi l'etendard 
de Philippe fu t, plan te sur le 'taut du rocher (2). 

II

Les Bretons prirent de motile 7A.vranclies; ils 
pillerent et brillerent tout le pays environnan 1, 
et ils arriverent enfin a Caen, oit Philippe les 

O Bigordzis de gestis, p. 57. — Guill. /Irmorieus, p. 79. 
— Phi/ippidos, Lib. VIII, p. 21o. 

(2) G. Arnzoricus , p. 80. — Ph/II/Tidos, Lib. VIII, p. 212. 
— Histoire de Bretagne, Liv. VI, ch. 70, p. 190. 
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a'acndoit. Il joignit alors a leur armee le comte 	124 

de Boulogne , et Guillaume des Barres, a` cc 
une troupe assez 'nombreuse de routiers qui 
s'etoient mis h sa solde; puis it leur donna la 
commission de soumettre Pontorson et Mortain, 
tandis.qu'avec le reste de son 'armee it prit la 
route de Rouen. 

Cette grande ville etoit depuis deUx cent q uatre-
vingt-douze ans la capitale d'un puissant duehe; 
elle etoit enrichie par un commerce ties-actif, 
par le sejour d'une cour, et par la visite frequente 
des plus grands seigneurs de l'Angleterre et de 
l'Aquitaine ,  qui s'y rassembloient comme au 
siege du gou vernement. Les bourgeois de Rouen 
avoient une extreme repugnance a repasser sous 
le joug de la France. Quoique les liens du sys-
teine feodal qui se resserroient chaque jour da- 
vantage, et les romans de chevalerie qui, dans 	. 
toutes les tetes, prenoient la place de Phistoire , 
eussent. accoui ume les Normands a regard er les 
rois Francais comme leurs seigneurs, et qu'ils 
eussent ifort alMibli ces sentimens d'indepen—
dance nationale , ct de mepris pour. un peuple 
vaincu par eux , qui animoient Rollon et ses 
premiers successeurs; cependan t les Normand s , 
comme conquerans de PA ngleterre , se sentoient 
les rivaux des Francais, et des guerres presque 
consiantes depuis cent quarante ans , n'avoient 
point perinis a leur anirnosite de s'etcindrc. 
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1  720i. 	Rouen passoit pour tine ville ti-es-furte; depuii 
long-temps elle jou issoit des droits de commune, 
et la bourgeoisie armee, et commandee par son 
maire , partageoit la defense des mars et des 
fosses avec Pierre de Pratelle et les autres che-
valiers normands qui s'etoient retires clans son 
enceinte. Les bourgeois avoient commence par 
rom pre le pont sur la Seine. Cependant le roi et 
le commandant de Rouen sembloient epronVer 
une egale repugnance a exposer une ville si 
bgrande •et si riche it la licence des soldats. Aussi 7 
sans avoir encore combatta , ils signerent, le 
ler  de juin 1204, une convention par laquelle 
Philippe-Auguste s'engageoit a respecter les vies 
ales proprietes des chevaliers et des bourgeois 
gni defend oient Rouen ; et cell x-ci promettoient, 
de leer cote, de lui livrer la ville.au bout de 
tren le jours, si dans l'i n tervalle le roi Jean n'a-
voit pas fait la Paix avec Philippe , on ne I'avoit 
pas repousse par la force des arni8s.du quartier 
qu'il occupoit. (I)  

Mais le mois de juin s'ecoula sans que Ic roi 
Jean fit autun preparatif ponr repasser en Nor-
mandie. On nous a conserve des lettres qu'il 
avoit adressees aux bourgeois d'Andely, pour 
)cs au toriser a se rendre quaint its ne pourroietit 

(I) Instrumentum aped IiigOrdum , p. 57- — Gitillebni/:; 
iirnzoricus, 	p. 80. — Phitippidos, Lib. VIII, 	ti. 	215. - - 

Chrolliq. de Saint Denys, p. 292. ----27Thlth ,  Peu'is., p. GS 	G. 
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plus lenir (1). II paroit qu'il en adressa de sem- 	1,,,:i. 
blables aux habitans tie Rouen. Alattltien. Paris 
assure qu'il lour ecrivit qu'ils ne devoient atten-
d re de lui aucun secours , et qu'ils devoient 
faire ce qu'ils croiroient necessaire pour leur sa-
lu t (2); en sorte qu'it la fin de juin, la capitale de 
la Normandie, avec ses doubles murs et sestri-
pies fosses, fat livree au roi de France. Philippe 
confirnia les privilegcsde la commune, de memo 
Tic les lois et les coutumes de Normandie, et 
tonics les institutions feodales dont ce duche 
etoit en quelque sorte la patrie. II apporta seu-
foment quelques modifications aux lois sur les 
appels pour cause d'homicide, dans le but de 
rendre plus severe la punition de ce crime. (3) 

La conquete du duche de Normandie etoit 
terminee au commencement de juillet. 1.204, 
elle doubloit l'etendue et la ricliesse de fetal 
que Philippe-Auguste avoit herite de ses pores : 
elle ne suffit point encore cependant a assouvir 
son ambition; au mois d'aoilt it reiitra en cam-
pagne, dans l'intention d'achever de chasser de 
France le roi d'Angleterre. Guillaume des Ro- 

w Rynzer convention., T, I, p. 136. 	• 
(2) Matth. Paris. , p. 685, et Ed. Lona. , p. 178. — Ra-

dii/phi Coggeshale Chron. Angl. , p. 99. 
(3) Arnzoricus Philippidos, Lib. VIII, p. 213. - Chtrogra-

pints Rothonzagensitun in Duchesne Script. Normannor. , 
r. 1057. 
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1204. ches, senechal d'Anjou ; l'impitoyable Cadocus , 
chef principal des routiers, auquel le roi avoit 

• donne la seigneUrie de Chateau-Gaillon , et le 
marechal Henri.  Clement, commandoient trois 
corps d'armee qui furent charges. de la conquete 
du Poitou, de la Touraine et de l'Anjou : it 
semble que Philippe ne se mit point cette fois 
a la te'te de ses soldals. Poitiers ouvrit ses porter 
le To aoitt, jour de saint Laurent; les autres 
villes des provinces autour de la Loire capitule-
rent egalement, presquc sans avoir combattu , 
et dans toute cette vaste region, Lit Rochelle, 
Chinon , Loches , Thouars et Niort demeure, 
rent seules fideles au roi d'Angleterre. Au -mo-
ment ou la maison des Plantagenet perdoil ainsi 
son heritage, Eleonore de Guienne , qui avoit 
ete tour a tour femme de Louis-le-Jeune et de 
Henri II, et quiavoit dote de si riches provinces 
la couronne d'Angleterre, mourn t au couvent 
de Beaulieu oil elle s'eloit retiree. (1) 

.205. 

. 

Dans l'hiver qui suivit ce renversement de 
la domination britannique en Frtince, on ne vit 
point cesser ]'infatuation du roi Jean d'Angle-
terre. II sembloit vouloir prouver a ses sujets , 
par la gaite qu'il affectoit , par les fetes dans les-
quelles it passoit sa vie, que les calamites de ses 

(f) Matti,. Paris., p. 684, 685, et Ed. Load., p.  178. .7 _ 
Guillel. Armoricus, p. So. — Philippidos,Lib. Viii, p 215.  
— Ifigordus , p. 59. —Chron. Guillelmi de lands,  p.  48z. 
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provinces franeaises n'avoient rien de reel. Il 	i2os. 
annonea cependant qu'il repasseroit en France, 
pour chillier l'insolence des ennemis qui avoient 
profite de son absence; ii fit assembler a Ports-
mouth une grande armee , et clans le port de, 
celte ville une grande flotte pour transporter 
ses soldats. Vers le milieu de juillet ii monta 
sur ses vaisseaux , mais seulement avec line 
suite pen: nombreuse, et le troisieme jour it se 
fit debarquer de nouveau sur le rivage de l'An-
gleterre 7  accusant ses barons (le l'avoir aban-
donne, et prenant occasion de sa propre incon-
sequence pour lever sur eux de nouvelles 
amendes. (z) 

Phil i p pc-Auguste rassembla son armeed'abord 
apres Wallies , et it profita de l'inconccvablo 
abandon ou son rival laissoit ses etats du con-
tinent )  pour former le siege de Loches, qui 
déjà pendant 'liver etoit .bloquee par ses par-
tisans. II se rendit maitre en pen de temps de 
cette place, dont it confia le conimandement a 
Drogon de Mellot ; ii passa ensuitc a l'altaque 
de Chinon , forteresse qu'on regardoit COIDIDC 

inexpugnable, et qui con vroit le Poitoq, comme 
Andely couvroi t • la Normandie ; mais Ciiinon 
lui ouvrit ses porter la veille de la fete de Saint- 
Jean -Baptiste. Philippe distribua entre Com- 

(1) Mattis. Paris., p. 685, et 13, Toad., p. 178. ..._ Rad. 
Coggeshale, p. 102. 
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1 „120.5. 	piegne et d'autres prisons royales les prison.: 

niers qu'il avoit faits a Chinon et it Loches ; it 
rle crut pas devoir attaquer La Rochelle cette 
annee, et it revint it Paris sans pousser plus loin 
ses conquetes. (I) 

11 est probable gue ce qui ramenoit Philippe-. 
Anguste a Paris, c'etoit le proces qu'il avoit in-
stitue devant la cour des pairs contre le roi Jean, 
it l'occasion du meurtre d'Arthur, duc de Bre-
tagne. Nous ne savons point, it est vrai , la date 
de ce proces , dont les historiens ne nous ren-
dent compte qu'a l'epoque oh, plusieurs an-
pees apres, sa validite fut attaquee par le pape ; 
mais nous avons lieu de croire que les pairs de 
France ne s'enhardirent a privet- le roi d'An-
gleterre de tousles fiefs qu'il possedoit en France, 
qu'apres avoir vu lc suCces de la guerre qni le 
depouilla. 11 n'y avoit point encore d'exemple 
de haut sotiverain , de duc ou de corn te du pre-
mier rang mis en jugement en, France devant 
ses pairs. Nous avons de fortes raisons de presu-
mes que le- titre lui-memo de pair du-  royaume, 
que le rang et la designation des douze pairs, 
fluent des innovations du regne de Philippe- 
Auguste. Longue eelui-ci croyoit renouveler 
les institutions de Charlemagne , it ne 'Tim- 

(I) Rigordus, p. 59. — Arnzoricus , p. 80. — Philippitios , 
Lib. VIII, p. 217. — Cbroniq. de Saint-Denys, p, 592. — 
Matth. Paris. 7 p. 685 , et Edit. Loral. , 17g. **04, 
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veloit que les romans qu'on regardoit comme 	.05. 
des traditions historiques. On avoit vu dans 
l'empire germanique de Brands vassaux, egaux 
en pouvoir aux dues de Normandie ou de Bour-
gogne , mis en jugement devant une cour corn-
posee de leurs egaux , et presidee par l'empe-
reur ; mais de tels jugcmens n'avoient jaulais 
eu pour objet que la felonie, la trahison du 
vassal envers son seigneur ou s4 patrie , lors-
qu'il livroit aux ennemis publics les forces qui 
lui etoient confiees pour la defense de l'etat , 
ou lorsqu'il refusoit l'obeissance ou le service 
auquel it etoit tenu pour son fief. Il 6toit sans 
exemple de poursuivre le crime prive d'un son-
verain feodal , un assassinat , un vol , un adul-
tere devant ses pairs , autant qu'il le seroit au-
jourd'hui de former un tribunal pour punir de 
tels crimes clans un roi. 

Cependant Philippe-Auguste avoit donne a 
ses contemporains une si haute idee de sa gran-
deur et des prerogatives de sa couronne , qu'il 
lie rencontra aucun obstacle dans cette hordie 
usurpation, et que chacun reconnut comme an-
tique tine pretention toute nonvelle. Ccus quo 
Philippe appeloit d'un nom nouveau les pairs 
du royaume , pour les rendre j usticiables les 
11 ns des autres , sous sa presidence , s'enorgueil-
liren t du pouvoir qu'ils semblerent acquerir sur 
'utic tote couronnee , et dune distinction qu'ou 
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l. •i 	1 „1.1 , • laisoit rernonter jusqu'aux paladins de France; 
I et its consentirent it se faire les instrumens du 

monarque. L'accuse lui-meme enfin , honteux 
r pen 1.-kre d'invoquer comme une prerogative 

Flu trine, et sous le nom d'inv,iolabilite , ledroit 
de corn mettre tons les crimes domestiques, sans 
etre amenable it auctin tribunal , 	ne declina 
point la juridiction de ses juges, et ne nia point 

, que, comme dtic de Normandie, it ne (lilt re-
pond re devarrt eux de ses actions. 

'1. « Dans le fait, dit MatthieuParis, auquel nous 
1 («levons les details les plus cireonstancies de 

a ccs evenemens , le roi jean n'avoit point ete 
;, 

,. 
« justement et legalement depossede de la Nor-
« mandie : mais apres en avoir ete violemment 
a depouille, it envoya des ambassadeurs solen- 
« nets et prndens an roi des Francais, Phi- 
« lippe, pour en.  demander la restitution : sa-
cc voir, Eustache, eveque Why, et Hubert du 
« Bourg, hormuc disert et eloquent; lui fai-
a sant signifier qu'il so rendroit volon tiers a sa 
a cour pour obeir et repondre.it tout droit sur 

cette chose, mais pourOr qu'on lui donned 
o un sauf- conduit. Le roi Philippe repondit , 
a mais sans avoir de ser6niie ni dans soil COCUr 

« ni sur son visage, Volontiers, qu'il vienne en 
« paix et en slirete ; a quoi l'ev&itte repliqua : 

v,.. « Seigneur, et qu'il se retire de incline ; et le 
hit*  a roi reprit 	 le -. : OW, pourvu (pie . 	 jugement   plc. 
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« ses pairs le lui permette. Tous les ambassa- 	1305. 
« deurs du roi d'Angleterre supplierent alors 

qu'il lui Mt permis d'aller et de revenir en 
« .sarete ; mais le roi de France, irrite , leur re- 
« pondit avec son juron accoutume : Par les 
«. saints de la Ffitznce , ce ne sera qu'autant 
« que son jugement le permettra ; et l'evegne 
« ayant ajoute clue sa venue pourroit k meottre 
« en 'peril , dit : Seigneur roi, le duc de Nor- 
« rhandie ne peut venir a votre cow-, sans que 
« le roi d',Ingleterre y vienne aussi „ puisque 
« ce n'est qu' une seine et name personae; mais 

le baronnage d'Angleterre ne le permettroit 
« en aucune rnanidre , fors name que le roi le 
« voudroit ; car vous Savez qu'il s'exposeroit a 
« 

« 

la captivitd on 4 la mort. Le roi reprit : Eh! 
que m'importe , seigneur &Nue ; on sait Bien 
que le duc de Normandie qui cst mon vassal, 
a acquis l' fingleterre par violence; mais si un 

« sqj et acquiert quelques honneurs , son seigneur 
« doit-il pour celaperdre ses droits suf. lui? 
« Dieu garde. A cela les anibassadeurs ne po 
« vant rien repondre. de raisonnable, revinrent 
« au roi d'Angleterre pour lni conter ce qu'ils 
« avoient vu et entendu. Le roi ne vonlut poi9.1,  
« se commettre it des aventures si dotdeuseti 
« et au jugement des Francais qui lie raimoient. 
q .pas, craignatit surtout qu'on tie lni objectAL 
« hi blurt hoidens° d'Arthur. 	Les grands d 
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1205. « France cependant n'en procederent pas moins 

« au jugetnent ; cc qu'ils ne pouvoient faire le- 
« t:ffalement, puisque le prevenu etoit absent, 
« et qu'il se seroit presente si on le lui avoit 
a perMiS. )) (I) 

C'est ainsi que Phistorieroanglais reconnoit 
expressement la juridiction des pairs sur le duc 
de Normandie, quoique aucun de ses precle-
cesseurs, dues de Normandie, ducs d'Aquitaine , 
corn tes d'Anjou, de Poitou , du Maine, de Tou-
raine , n'eAt encore ete traduit , pour un crime 
domestique, devant un tribunal du royaume ; 
et certes, de n'etoient pas cependant les crimes 
qui manquoient dans leur histoire. Le magni-
fique Robert et Guillaume avoient ete tous deux 
accuses par la voix publique d'empoisonne-
ment ; Geofiroi Martel avoit fait la guerre a son 
pore ; Foulques d'Anjou avoit laisse mourir son 
frere en prison, et aucunc des races princieres 
dont Jean reunissoit les etats , 'n'etoit sans re- 

• proches. Les anciens historicns franeais ne nous 
. ont conserve aucun document sur des transac-

tions aussi importantes.' L,e4 deux panegyristes 
de Philippe., Rigord et l'Armorique , n'en font 
pas meme mention : deux autres chroniqucs 
renferment tout leur recit en deux ligncs , et 
presque dans les mimes termes. « Sur ce meur- 

(r) Meath. Paris. major Anglicana Ilistor, ad ann. 1 2 1 6 , r , 725, et Ed. Eond., p. 258. 
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« li'e , d it Guillaume de Nangis , it fnt accuse 
q roc les barons aupres du roi de France, {lout 

1 	:,:i. 

« it etoit vassal; et comme apres plusieurs ci- 
« tations it ne voulut point comparoltre, it fut, 
« par jugement des pairs du roi de France, 
« desherite de toute Ia terre qu'il possedoit clans 
« le royaume de France » (i). On n'a point con-
serve l'acte de ce jugement si important, etiqui 
Ctablissoit un droit tout nouveau de la couronne 
de France (2) ; et lorsque Louis VIII lc fit va—
loir plusieurs annees plus tard, it ne mit point 
l'arre't sous les yeux des legats du pape , qui 
Wetoient etablis arbitres dans Bette affaire. 
• Soit que„Jean ne pat pas resister plus 10 

temps aux reproches que lui faisoient ses ba-
rons , d'avoir laisse perdre Ia plus belle partie 
de l'heritage de ses ancetrcs , ou qu'il concht 
quelque csperance en apprenant combien les 
sujets qu'il atOit perdils , 'et surtout les Poite- 
vins , 	etoient 	inecontens de la 	domination 

(1) Guillehni de Nangis Chronic. ad  ann. 1202, p. 479. 

2 

.Prceclam Franeorunifacinora apail Duchesne Script. Fran 
T. V, p. 764. 

(2) Tindal, dans ses notes sue Rapin Thoyras , Histoire 
d'Angleterre. , T. 11, Liv. VIII, p. 311, a pretendu que Paul 
Emile avoit rapporte Ic texte de l'arrilt des pairs. Mais celui-ci 
n'a fait, selon son usage, que   mittre en langage classique k 
r6cit d'un evenement ancien, Out ii n'avoit pas de monumens 
plusOetailles Tie none.  Pain;. * " ili.i f '- f1W7145 i6 Phili 
/higust us , p. i.13. B. 

fficileio! ,!:,, 	, . , 
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12,6. Crangaise , it fit enfin , au commencement de 
l'annee I2o6 , de vastes preparatifs pour embar-
quer it Portsmouth une armee nombreuse. Phi- 
lippe-Auguste, 	qui cette meme 'armee perdit 
k 4 juin sa mere ,- Adele de Champagne,' ne 
rent pas plus tot fait ensevelir aupres de son pert 
Thiband-le-Grand (r), qu'il partit pour le Poi-
ton , afin de renforcer les garnisons de Chinon , 
Poitiers , Loududet Mirebel. 

A pres la mort d'Arthur et de Constance sa 
mere , le duche de Bretagne auroit du appar- 

i' ,.. ten ir it Eleonore, fille de cette meme Constance 
,, 	• et - de Geoffroi Plantagenet ; mais le roi Jean , qui 

retenoit Eleonore prisonniere, ne.  lui permit 
jainais de prendre possession de son heritage. 

. , Les Bretons defererent done la con ronne de leer 
(Incite it Alix , fille de cette meme Constance, 
et de son troisieme magi , Gui de Thouars, sei- 
:neur poitevin. Ce dernier ; charge (le la tutelle 
ale sa fille, grit lui-mere le titre de duc dc Bre-
tagne. Les Poitev ins etoient accuses universel-
lentent d'i»constance ; its etoicnt déjà las de la 
domination de la France ;. its rogretloient celle 
de l'A ligl el erre ; et Emery, mom le de Thouars , 
1.6eoneilia son frere Gui avcc le roi Jean, au-
quel it vouloit faire livrer les places de la Bre-
iagne. Philippe-Auguste en fut avcrti it temps; 

(1) Bigordqs de gestic,  p. 60. — Am:micas , p. 81. —. 
Polwrii Altissiod. Citron..  v. .7:',. 
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it marcha vers Nantes, clout it craign if 

	

a... que, 	1^r6. 

cues deux freres n'ouvrissent les portes it son 
ennemi ; mais leurs mesures n'etoient pas en- 
core suffisarmnent prises pour lui resister ; ils 
le laisserent en trer it Nantes ; les Bretons mirent 
leur ducliesse Alix sons sa protection jusqu'it 
Pepoque de sa majorite , et Gui de Thouars fut 
reduit au titre de regent de Bretagne. Le roi 
croyant ainsi avoir mis le Poitou et In Bretagne 
en sitrcte , traversa la Normandie, pour in- . specter 

 
egalement ses garrisons, et revmt en. 

France. (x) 
Le roi Jean attendit que Philippe cid arbeve 

sa tournee pour embarquer ses troupes it Ports-
mouth , et le 9 juil let it vint prendre terre it La 
Rochelle. Les Poitevins , qui se pretendoient 
at:cables par les lieutenans de Philippe-Auguste, 
accoururent en foul° sous ses drapeaux, et le 
presserent de s'avancer dans la France meridio-
nale , oit , disoicnt-ils , le me,contentement etoit 
extreme. En Aquitaine, les partisans de Phi-
lippe, effrayes de l'approche clu roi d'Angle--
terve, se rotirercnt h Montauban , oit Jean vint 
les assiOger. Cate vile fut prise .le ler i1011i. 7  et 
jean &rivit aver orgiieil au grand-jute, au X. 
Cvelues , et aux barons d'Angletcrre, le num 

(L) Rigordas, p. Go. — Ar,noricus, p. Sr. — Chronic!, (1, 
Saint-Denys, p. 393. -- fist. tie Bretagne, Liv. VI, ch: "6. 
p. 	/ 9',.. 

TOM P. V i . 	 I G 

   
  



. 
242 	 nisTomr. 	, 

1,,:,. 	des captifs qu'il y avoit faits (i). Rappele de la 
Guienne parles instance& d a vicomte de ThOtrars 
qui avoit enfin ouvertement embrasse son part i , 
it se rendit maitre de la plus grande pantie du 
Poitou et de l'Anjou , et it brida la ville d'An-
gers. Philippe, pendant ce temps, etoit retenu 
a Paris par la maladie de Louis son fils unique; 
mass enfin it se mit a. la tote de ses troupes ; it 
dirigea sa marche vers la Loire; et it mesure 
qu'il s'avancoit , Jean reculoit et se rapprochoit 
de la mer. 

11 ne defendit point le vicomta de Tliouars, 
que Philippe mit sous ses yeux it feu et a sang: 
it demanda une entrevue au roi des Francais, 
et ensuite it n'osa pas•s'y rendre; enfin it con-
clut le 26 octobre, aupres de Thouars, 1111C tl'eVC 

de deux ans avec Philippe, par laquelle it fut. 
convene que chaque monarque conserveroit , 
au midi de la Loire, toutes•les terms clout it 
etoit actuellement en possession , et que tous 
ses partisansy dcuteureroient soussa protection; 
mais que le roi d'Angleterre abandonneroit tou-
tes les terres et tous les vassaux qui pouvoient 
lei demeurer encore dans la Normandie, le 
Maine, la .Bretagne, et les parties de la Ton mine 
et de l'Anjou situees au nerd de la Loire (2). 

(t) Meath. Paris., p. 685. — Ed. Loud., p. 180. 
M instrument /en Treugal aped Iiigordurn, p. Go. — Byrne?  

Conventiones , T. I, p• ii r • 
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AprZ:s avoir termine son expedition par cette 
convention Feu honorable, Jean se bata tie se 
rembarqocr it La Rochelle, et it vint abordct it 
Portsmouth le 12 decembre. (I) 	 . 

Malgre la trove qu'il venoit de conclure , 
.Philippe-Auguste 	jugea convenable , dans 	ltt 
campigne suivante, de visiter de nouveau ses 
competes , avec une armee. Le vicomte de 
Thonars n'etoit pas apparemment Coin pris dans 
]'armistice, parnii les allies du roi Jean, car 
Philippe entry stir ses terres, les ravagea, et 1111 
'nit Pa rt Imlay avec pl usieurs autres fkateresses 
clout it con lia la gardeit Guillaume des Roches (2). 
11 se rend it cosnitell Rouen , an mois de mat 
de la tame anode; et quoiquc personne ne lui 
resistal dans cette ville,, it prit occasion de rap- 
pared 	rnilitaire dont it etoit entoure , pour 

.extorquer des bourgeois beaucoup &argent. 11 
s'approrfia a ussi de Verneuil , et sans entrer 
dans cell(' ville, 	it profita de la terreur gall 
inspiroit pour y lever unc contribution extra-
ordinaire. (3) 

Pendant cc temps, le roi Jean se consoloit, en 
concert a it t avec son neveu 0 th on , roi de Genoa- 

(1) Natth. Paris., p. G86. 
(2) Bigordus, p. 6t. -- Galli. Armoricus, p. Si. —Chrou. 

de saint-Denys, p. 393.— Chronicon Guillelmi de Nangis , 
P. 484. 

(3) Roberti de Monte Append. ad Sigeberturn ; in Strueii 
Script. G CIWZ. , T. i, p. 941. 
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1207.. 	nie, des projets d e vengeance. Othon vaincu dans 
1. 	• 	unesuite de rencontres, par soucom petiteu r Phi- 

1 ippe de Souabe,,aba od on lie parses principaux 
pattisans, par son prom.e fri.-..re Henri, comte Pa- 

. lath 	par Parcheveque de Cologne qui l'avoit sa- 
. 	ere, et qui, en 1205, sacra son rival a Aix-la-Cha- . 

pelle, delaisse par Innocent III lui-merne, qui 
jusqu'alors lui avoit este si favorable, el. cfui ye-
noit de reconciliei; Philippe de Souabe a lrleglise , 
dansl'esperance que son neveu , fill du comic de 
Sora , epouseroit la fille du prince allemand , 
Othon avoit conclu une treve qiii clevoit darer 

• • 	puis , sentant que sa presence ne pouvoit plus ill
de la Saint-Jean 1207 a la Saint-Jean 1208 ; 

. 	etre utile a son parli , it avoit 	quitte l'Alle- . 
• . 	maple pour passer en Apgleterre (t). Mais Jean 

[ 	qui aimoit le faste, et qui vouloit faire illusion 
a. ses sujets anglais sur les pertes qu'il venoit 

1011111—•:d'essuyer,  , recut son neveu comme un Nis- 
!' 	sant monarque; il'celebra son arrivee par des 
I. 	fetes brillantes ; it lui denianda de conclure 

-entre eux une alliance plus eiroite; et soit quo 
Othon se laissat eblouir. lui-tneme par ectte 
pompe, ou qu'il vouhlt seulement complaire a 
son oncle , un traite fut conclu entre le roi de ! 	
Germanic et le roi d'Angleterre , par lequel le 

Co Chron. C ermanicunz , Lib. XIX , p. 3o4, 8o5. In Stru'ii 
Script. German. , T. II. — Schmidt, llistoire des dillentands , 
Liv. VI, ch. 6, p. 480. 
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premier s'engageoit it faire recouvrer au second 
tonics les 	provinces qu'il 	avoit perdues en 
France; 	Bien plus ,. it promettoit 	y 	ajouter 
comme dedommagement tout le reste des do-, 
maines de Philippe-Auguste, a la reserve des 
seules villes de Paris, Etampes et Orleans, Landis 
que Jean promettoit au roi de Germanic un 
subside annuel de cinq milk mares d'argent:- (1) 

Au moment oiz ce traite fut conclu ,i.1 pou-
voit ne paroitre qu'une fanfaronnade; mais it 
mine Othon de Brunswick etoit - il retourne en 
Allemagne, qu'un eVenement inattendu rekva 
la puissance de cet allie du 	roi d'.Angleterre. 
L'autre roi de Germanic , Philippe dc Snuabe , 
ills de Frederic Barberousse , et. allie de Phi-
lippe-Auguste, fut tue a Bamberg, le 22 juin 

1208 , par Othon de Wittelsbach , come pa-• 
latin du Rhin, qui vengeoit ainsi une offense 
privee , tout-a-fait etrangere aux guerres ci-
viles de l'Alletnagne. Othon, qui jusqu'alors 
avoit etc constamment poursuivi par la for—
tune, et qui eto;.t reduit it ses seals etats liar& 
ditaires de Brunswick, fut, it la mort inatten-
due de son competiteur,  , reconnu par tous 
les princes d'Allernagne. Les Gibelins, ses an-
ciens adversaires, se rangerent sous ses ordres 

0) matth. Paris., p. 686. — Ed. Load. , p. 186. Celle-ci 
ne 'contient pas les details du traite; its stmt tires d'ui:t ma-
riuscrit de la Bibliotheque du Roi, n° 648. B. 

120?. 

7.2r3t3. 
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124. 	avec Ics Guelfes, du sang desq nets it etoit lit i- 

meme issu ; Innocent III en tin, qui l'avoit toil-
jou rs favorise, s'empressa de lui promettrc qu'il 
emptleheroit le jeunc Frederic 11, alors reduit 
au royaurne dc Sicile, de pretend re a l'empire 
de son pre et de ses aleux. 

	

P 	 •Iilippe-Auguste n'apprit point cette re% oln- . 
tion subite sans en concevoir unc vivo inquie-
tude. It avoit tonjours regarde Othon IV, qui 
des lors fut reconnu comme roi tics Rornains 
et qui rannee suivante recut it Rome la con-
ronne de rempire, comme son ennemi. II In i 
avoit fait sentir sa utauvaise volonto , soil !ors-
q u'Othon gouvernoit pourRichard son oncle, le 
comte de Poitou , suit depuis qu'il disputoit la 
con ronne de Germanic ; et it devoit , a son tour, 
s'attendre a son ressentiment. 11 ecrivit h Inno- 

	

cent 	III pour le detourner de favoriser ce 
prince; mais le Pape lui repondit qu'il avoit 
dejh sanetionne son election. Innocent prom it 
cependant que son ancien protege, le roi des 
Ilninains, se pr6teroit it faire ane paix hono-
rable avec la. France , auX conditions mettle 

. 	
i 	

.. que lut ndiqueroit Philippe-Auguste. Ce pow. 
tife comptoit alms conserver toujours sur res- 
Frit d'Othon IV uti credit qui lie tarda pas it I it i 
echapper. D'ailleurs sa arinde iffaive etoit dans t., 	t 	l 

Cc moinerit l'armement de la eroisade pi 'd s". 
citoii el I France contre les Albigeois, e t •1 i 	volt- 
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loit qu'aucune inquietude ne pin: en detourner 
•ou le monarque ou la nation. (I) 

(i) Raynaldi 4nnal., ann. 1208, §. z-r3, p. 172 et suiv. 
— Sur Passassivat de Philippe, yOVEZ Chronicon Scnoniensi3 
Abbatiec in Vosago , T. XVIII, p. 6S8. 
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ClIAPITRE XXIV. 

Croisade contre les dlbigeois. 1207 - 1209. 

. 	. 
Nods aeons eu dejii plusieurs fois occasion de 
remarquer que; pendant la periode feodale, la 
France, an lieu de former uneseule monarchic, 
se trouvoit souniise it l'intluenee de ("mare rois, 
it chacun desquels 4toient subordonnes pin-
sieurs Brands vassaux ; en sorte quo /1.01.1S aeons 
ete obliges de considerer separement au nord 
une France wallonne : ce nom reserve depuis 
aux Flamands francais , se donnoit encore it la 
langue quo parloit Philippe; an couchant une 
France anglaise, au levant unc France ger-
manique, et au midi une France kspagnole ou 
aragonaise. Jusqu'au regne de Philippe-Auguste 
la premiere &oil la nioins etendue, la moms 
riche et la moins puissante. Ce monarque par, 
le concours d'heureuses circonstances, plus en-
core que par ses talens, releva singulierement 
Vadat de sa couronne, et elendit sa domination 
sur une partiebien plus importante de la France. 
La division que DOLIS venous d'indiquer subsis-
toil toujours neanmoins: II avoit reconqu is plus 
de la moitie de la France anglaise, thais l'Aqui- 
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tainc demeuroit toujours 	h l'Angleterre. La 
France germanique avoit toujours lcs memos 
limites ; sculement des trois royaumes dont elle 
se composoit , ceux de Lorraine et de liourgogne 
s'etoient unis bien plus etroitement avec 1'etx  
hire, en sorte quo leur histoire.ne se mole point 
a cello de la France. Le royaume de Provencef  
au contraire, avoit tellement relliclie ses liens .1 
avec la couronne imperiale , que ses grands vas-
saux pouvoient etre consideres comme absolt 
men t independans , et le plus puissant de ses  ,i 
stag;, le counts de Provence possede par le roi  1 
d'Aragon , pouvoit etre cense appartenir a 1a„ 
France aragonaise. 

,Le roi d'Aragon ponvoit , aussi-bien que e' oi 
Angleterre, etre considers comme un prince 

-- Francais. La plus grande partie de ses etat4 
Theme andela des Pyrenees, et jusqu'a l'Ebre, 
etoit censee appartenir h l'ancienne mortarchie 
de Charlemagne, et devoit l'hommage a la colt- 

. ronne de France. Comma le roi d'Angleterre , 
le roi d'A ragodavoit acquis, ou par ties mariagcs, 
ou par des traites de protection , ou par des 
oblations de fief, la domination Sur un tre 
grand nombre de seigneurs francais, dont les  .- 

i,. n. u s relevoient du roi de France, les autres de  .. 
Pcmpereur,  , et qui tons.eependant n'obeissoient  I i 
q u'au monarque espagnol. Les cotntes de Bearn,  
d'Arma,rna . tie13;“orre de Cominao *de  Foil r., 	(,, 	.0 	, 	o 	1 
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et de liobssillon, vivoient sous sa protection , et 
servoient clans ses atmees. Les vicomtes de Nar-
bonne , de Beziers, et de Carcassonne, lc regal.-
doient connue leur comte; le seigneur de Mont-
pellier s'etoit soumis a lui. Le puissant comic 
de T9ulouse, enclave au milieu de ses elms et 
de ses vassaux, ne maintenoit. qu'avec peine , 
contre lui, son independance : les comtes de 
Provence et de Forealquier lui appartcnoient 
en propre; les au tres vassaux du royaume d'Ar-
les s'empressoien ts de rechereher sa protection. 

Le Languedoc, la Provence , la Catalogue, et 
tous les pays cnvironnans , qui relevoient'do 
roi d'Aragon , eloient habites pat- une 	race 
d'hommes industricuse, spirituelle, adonnee 
au commerce et aux ,arts, et Pus encore a la 
poesie. Ccs peuples avoient forme la 'cigne pro-
vencale, qui se separant du roman .wallop on 
du francais , s'cn distinguoit par des tourn n res 
plus harmonieuses, un vocabulairc plus riche , 
des 	expressions plug pittoresques , une 	plus 
grande Ilexibilite; et cette langue;etudiee de pre-
ference liar tons les beaux csprits du siecle, 
consacree a d'innombrables chants de guerre on 
(rumour, sembloit alors destinee a devenir la 
premiere et la plus elegantc des langues de l'Ett-
rope moderne. Ceux qui la parloicnt avoient 
renonce au nom de 11F raneais pour sc dire Proven- 
('aux; ils s'ell4coient do se constituer, par leur 
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Lupe, en corps d e nation, et de se separerabsoluilim 
mentdes Francais auxquels ils etoient inferieurs 
dans l'art de la guerre, mais stir lesquels ilsl'ei 
portoient par tour les progres de la civilisatio 

Les nombreuses cours de tons les petits pri 
ces qui se partageoicnt ces contrees, prole 
doient care des modeles de politesse et de goat; 

aun y vivoit dans les fetes, on n'y paroissoit o 
cup6 que de tournois, (le cours d'amour, de  , 
poesie, et. on y discutoit on on y decidoit gra-
vement des questions de galanterie. Les villas  1 
etoient nombreuses et florissantes; elles etoient 1 tou t es gouvernees selon des formes ii pen pres 

.!• i'epublicaines, par des consuls nollunes par 1 
4, peuple, et depuis long-temps elles etoient en, 

possession du privilege de former des commu41111 
"   MS 7  qui les egaluicnt presque aux republiques 

d'Italie avec lcsquelles elles commercoient. Co 
Int au milieu de cette prosperite croissante quc 
cettc belle region fin abandonnee aux furcurs 
de nombreuses hordes de fanatiqucs, que ses 
vines fu rent ruinees, que sa population fut 	1  
moissonnee par le ter, que son, commerce fut 

!0 dein' it , ses arts repousses dans la barbaric, et 
son dialecte degrade du rang d'une langue poe--.  
lique a celui d'un patois. Cette horrible revolu-
tion ne fut point d'abord dirigee par le gouver-
nement francais, et ses premiers Ovenemens se 
rattaeltent avec pcine it l'hisloire du rigne de 
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Philippe-Auguste, on a sa rivalite avec le' roi 
Jean d'Angleterre et l'empereur Othon IV. Ce-• 
pendant ce fut par une consequence de cette 
revolution, que les Provencaux cesserent *de 
former uric nation, que l'influence du roi d'A-
ragon sur une partie considerable de la-  France 
fat cletruite , et que le pouvoir des rois francais 
s'eteadit enfin jusqu'a la mer Mediterranee7 	• 

La predication d'une premiere reforme reli-
gieuse parmi les Provencaux, fut la cause de 
la devastation de cette belle contree : eelaires de 
trop bonne heure, marchant trop rapidement 
dans la carriere de la civilisation, ces peuples 
exciterent la jalousie et l'aversion des barbares 
qui les entouroient. La lutte s'engagea entre les 
a.mis des tenebres et ceux des lumieres , entre 
les fauteurs du despotisme et cenx de la libel to 
le parti qui vouloit arre'ter les progres de l'e. 
pece humaine, avoit pour lui la pernicieuse 
habilete de ses chefs, le fanatisme de ses agens 
et le nombre de ses soldats ; ii trioznpha, ii 
aneantit ses adversaires , et it profita avec taut 
(le fureur de sayietoire, que le parti qu'il avoit 
vaincu n'a ja* Tnais pu se relever dans les u?,nies 
provinces, ou parmi la meme race d'hommes. 
• Le clerge avoit ete enrichi dans les pays de 
la langue provencale , 	par d'immonses dota- 
lions ; mais les prelatures etoient: prcsque con- 
5ianunent rCservees aux incinbres des families 

   
  



DES PRANQATS. 	 2S.i5- 
pttissantes qui vivoient dans le desordre , Lan-
dis title les cures et les pretres inferieurs, psis 
eni re les :vassan x des seigneurs, leurs paysans et 

' Jeurs esclaves, conservoient la brutalite , l'igno-
rance et l'abjection de lour origine servile. Le 
peuple de ces provinces etoit déjà trop eclaire 
pour que les vices des ecclesiastiques ne les ex-
posassent pas au mepris public : ce niepris etoit 
si general, quo les expressions les plus offen- 
santes pour les 	,ens d'eglise etoient devenues 
proierbiales : J'ainzerois mieux etre pretre , di-
soit-on par imprecation , que d'avoir fait une 
telle chose (z). 	Cependant la disposition des 
esprits etoit religieuse ; et cette devotion quo 
les Proveneaux ne pouvoieut trouver clans 
l'Eglise , ils alloient la chercher aupres des sec-
taires. Co derniers etoient nonibreux dans la. 
province ; et le plus ancien historien de la per-
secution assure quo Toulouse, dont le nom, 
dit-il , auroit du plat& etre iota dolosa , n'avoit 
eie que rum-lent ou jamais exempte , des sa 
premiere fondation , de cette poste de l'lieresie 

' •• quo lcs pores transtmettoient a leurs entails. (2) 
Ceux-la memo qui punissoient les seetaires.  

. (i) Prologus Chronici de Podio Laurentii, p. 666. In Dit-
thesne Script. francor., T. V. — Histoire de Languedoc, 
Liv. XXL, ch. 2, p. r29. 

M Petri Vallis Cernai Inst. 41bigens., cap. t ; opud Du- 
ehesne Script. Franc., T. V, p, 555. -- Le tame , editio Tre-
censis, 16t5, 8.. 
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par des supplices effroyables, se sont cbarges 
seuls de nous faire connpitre leurs opiniEns , 
eri convenant qu'elles avoient  eh; transmises 
dans les Gaules de generation en generation ,: 
presque des l'origine du christianisme ; aussi 	• 
ne faut-il pas s'etonner s'ils \nous les ont repro- 
sentees avec tons les caracteres qui pouvoient 
les rcndre plus monstrueuses et melees delon tes 
les fables qui pOnvoient le plus aigrir l'esprit 
du peuple contre ceux qui les professoient. Cc-
pendant au milieu de beaucoup decontesdpue- 
rils on calomnieux , 	it est 	encore facile de . 	. 

 d
. 

reconnoitre les principes de la reformation 	as 
seizieme siecle, chez les heretiques qu'on (Iasi-
gnoit sous les noms de .Vaudois on d'A/bigeois. 

• 

De nombreuses sectes existoient simultanem en t 
dans la province, et c'etoit la consequence neecs-
saire de la liberte d'examen qui faisoit l'essence 
de 'cur doctrine; toutes s'accordoient a regar—
der I'Eglise romaine comme ayant absolument 
denature le christianisme, et a pretendre que 
c'etoit elle qui etoit designee dans l'Apocalypse, 
sous le nom de prostitude de-J3abylone. Les uns 
cependant 2  qu'on distinguoit sous le nom de 
Vaudois, n'en differoient pas sur des points 
tres-importants; d'autres 7  au contraire , avoient 
tenement donne carriere a lour imagination , 
(pHs avoient detruit presque tout le systeme 
tie bt revelation ; ils attribuoient au prineipe do. 
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mal l'ancien Testament, car on y representoli • 
d isoient-ils, tin Dieu homicide,. qui avoit (16.-  
f ruit la race humaiue par le deluge, Sodome 
et Gomorrhe par le feu, et les Egyptiens par 
l'inondation de la Mer-Rouge. (i) 
- Mais quant a ceux qui ouvrirent la earl 
aux reformateurs du seizieme siecle , on recon- 7 
nolt leur enseignement a leur &negation de la 
presence recite dans l'eucharistie. « Quand le 
« corps d u Ch rist, disoient-ils, seroit aussi gran d 
« clue nos montagnes , encore seroit-il detruit 
« par lc nombre de ceux auxqucls on pretend 
« I'avoir fait.. manger ». 	Its rejetoient conune 1 
frivolcs et vains les sacremens de la Confirm 
lion, de la Confession et d u Mariage ; its taxoien 
d'idolatrie l'exposition des images dans les egr 
ses, et its nommoient trompettes des demons 
les,  cloches par lesquelles on appeloit le peuple 
a 1;adoration de yes images. Leurs docteurs ou 
lours pretres se con tentoient d'un habit noir,  , 
au lieu do la Pompe des vetemens du clerge ca-
t it ol iqu e : apres avoir fait abjurer l'idohltrie aux 
proselytes, its les recevoicnt dans lour eglise 
par l'imposition des mains et lc baiser de Paix- 
Tandis qu'on cherchoit a noircir lcur reputa-
tion , en les accusant de permettre dans leur3 
enseignemens les mocurs les plus deregl6es, et 
de se livrer en secret a tons les d6sordres , on 

0 ) mist. Albic-ens. , op. 2 , IL 55G. 
. 
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convenoit qu'en apparence ils observoient une 
chastete sans reproche; quo dans leur absti—
nence do tonic nourriture anirnale , lour rigo-
risme passoit celui des ordres de moines les plus 

- severes ; que clans leur respect pour la verite , 
ils n'admettoient clans aucune occasion aucune 
excuse pour le mensonge; quo leurcharitc,'. enfin 
les p,reparoit toujours a se devouer paur les au-
tres (i). Quelques poesies des Vaudois, &rites 
des le douzierne siecle, et publiees tout recern-
ment, confirment cette ressemblance entre la 
doctrine et la discipline des reformateurs a ces 
deux epoques. (2) 	. 

L'activite et le zele du proselytism e etabl is. t. 
un nouveau rapport entre les deux refortna-
lions : tonics deux commencerent dans un tem ps 
Oil l'esprit It umain , avide de 	lurni,sres nou- 
velles , examinoit tout ce qu'al avoit vu affermi , 
demandoit la raison de toute qbeissance ; et en 
nterne temps Tell renversoit d'antiques domi-
nations civiles, et qu'il en fondoit de nouvelles , 
in terrogeoit aussi les pouvoirs ecelesiastiques 
pour connoitre !curs fondetpcns-. L'adoption des 
opinions reformees ne s'annongoit point intme-
diatement comme le .passage a une beresie ; cc 

• 
(I) Petri Dallis Cern. Ifist. 411,ig. de diversis htereticorum 

Sectis , T. V, p. 556, 557. 
(.2) Choix des poesies origitudes des Troubadours, T. 11. 

La nobta te7caon, to novel sermon, etc. 
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n'etoit aux yeux des neophytes qu'un projet de 
sanctification ; c'etoit s'engager a plus de zele , 
ii une morale plus severe, A plus de sacrifices, 
a une occupation plus constants des clioses spi- 
rituelles. 	Comme plusieurs prelats de l'Eglise 
avoient donne l'exemple de celte retbrine, ceux 
qui les suivoicut ne croyoient point s'egarer, 
et Rome elle-nime avoit quelepiefois considers 
les patdrins,lcs catharins, les paueres de Lyon, 
et 	tonics 	ces 	nouvelles 	societes 	religieuses , 
cominc autant d'ordres de moines qui reved-
loient la ferveur publique, et qui ne songeoient 
point A secouer son joug (1). Ce fut Innocent III 
qui , montant sur le tame pontifical clans la vi- 
gucur de l'Age , 	pare. t le. premier sentir l'im- 
portance dune independanee d'esprit qui deja 
degeneroit en revolts. Ses predecesseurs, enga-
ges dans une lutte dangereuse avec les deux. 
Henri et Frederic Barberousse, avoient cru 
reavoir pa$ troll de toutes leers forces pour se 
delendre contre les empereurs ; dans ce temps 
ifs avoient accept6 eux-m6nes le nom de patd- 
'Pins , qu'ou donnoit Lux plus zeles mire ]curs 
partisans (2). Mins innocent III, dont le genie 
embrassoit et dominoit l'univers , etoit aussi 

(0 Muratori Antiq. ital., Dissert. LX, T. V, p. 83. 
(2) ..4rnulphi Mist. Mediol. , Lib. IV , cap. XI, p. 39. 

tuudulphi Senior. !list. Medial. Prolog., p. 57. In Nuratorii 
-!;'eri:pt. 	ital. , T. 	IV. 

TO1`,11: 	VI. 
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incapable de tout menagernent que de tonic 
pitie. En mi:'-.1ne temps qu'il renversoit l'equili-
bre politique de l'Italie et de l'Allernagne , qu'il 
menacoit tour a tour les rois de l'Espagne , de la 
France et de l'Angleterre , qu'il afrectoit le ton 
d'un maitre avec les rois de Boheme , de Hon-
grie , de Bulgarie , de Norwege et d'Armenie; 
quit dirigeoit enfin ou reprimandoit tour a tour 
les croises occupes a renverser I'empire grec, et 
a lui substituer l'empire latin a Constantinople, 
Innocent III, comme s'il n'avoit eu aucune 
autre affaire, surveilloit , attaquoit , punissoit 
toute divergence d'opinions d'avec cellos do 
l'Eglise romaine, toute independance d'esprit , 
tout exercice de laTaculte de penser en matier:, 
religieuse. (i) 

Quoique ce fitt.dans les pays qui parloient la 
langue provencale, et surtout dans le Langue-
doc, que la reforme des paterins avoit fait les 
plus grands progres,-  on la voyoit aftssi se re-,  
pandre rapidement dans les autres parties de la 
chretiente , en Italie ,. en Eandre , en Lor-
raine (2), en Allemagne 'et en Espagne. Irmo- 

(t) 	rue:, l'imniense recueil des Lettres d'Innocent III, 
en seize livres, dont chacun contient plus de cent lettres. 
.4 Steph. Baluzio edit. ; 2 vol. in - fol. , 1682. — Et les plus 
importantes dans Ilaynaldi Aimed. eceles. 

(2.) Les All-Ageois firent , vers l'annee 1200, des prosMytes 
:i Net4, et ils y r6paudirent l'Ecriture salute, traduite du latin 
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cent III, et par caractere , et par politique, 
jugea que l'Eglise ne devoit garden aucuu niC. 
nagernent avec les sectaires; que si dle ne les 	i 
ecrasoit pas , si die ne detruisoit pas lour race  1 
et ne frappoit pas d'effroi la ebretiente , 	leul'  .., ,.., 
exetnple seroit bientot suivi , et que la fern-ten-  1 
tation des esprits qui se manifestoit en tons  ,;:i 
lieux , embraseroit bientett le monde romain. 
Au lieu de convertir,  , it chargea done ses Iii-  .,,, 
nistres de faire brider les chefs, de disperser:' 
les troupeaux , et .de confisquer les biens de

. 
 

quiconque ne penseroit pas comme lui. Il de- 
rnanda d'abord aux provinces oil la reforine ne  1 
faisoit que commencer; de dormer l'exeniple  1 
des supplices : en effet , plusieurs chefs tie la 
nouvelle Eglise perirent sur les buchers a N 
vers en 1198 , et dans les anneessuwantes (0: 4  
L'empereur Otlion IV qui se regardoit comme  ',,! 
une creature d'Innocent III, nelui refusa point  ..' 
un edit pour la destruction des paterins, no 
mes aussi Gazari en Italie (2). Mais it y avoit 
un certain nombre de seigneurs et de hauls b 
rons qui avoient adopte eux-metnes les opi- 
nions nouvelles, 	et qui protegeoient les sec- 

en. langage roman. D. Calmet, Histoire de Lorraine, T. II, 
Liv. XXII, eh. 124, p• 199.. . 

(r) Hist. de Languedoc . Liv. XXI, p. r3o. — Pagi eritica,, 
ad ann. 1179, S. 6, p• 656. 	 111 (2) Edit:lion Ferrarite promulgation, 1210; spud Muratorir  1, 
/hair/. ital., Dissect. LX, p. 89, 90. 

14 
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taires , loin de vouloir les persecutor; d'au ties 
voyoient seulement en eux des vassaux indus-
trienx qu'ils ne pourroient detruire sans porter 
atteinte a leurs propres revenus et a leur puis-
sance. Innocent III essaya s'il ne pourroit point 
antler un in teret immediat et une cupid ite bru-
tale contrc cette economie prevoyantedes bar-
nt's. II leur abandonna la confiscation de tous 
les biens des heretiques, et it les exhorla a s'en 
saisir,  , apt-es avoir condamne a l'exil ceux qu'ils 
depouilloient, et les avoir menaces du Bernier 
supplicc s'ils cssayoient de revoir leurs foyers. 
En meme temps Innocent III frappa d'anatheme 
cenx des seigneurs qui refuscroient de confis-
quer a leur profit les proprietes des heretiques , 
et it mit leurs terres sous l'interdit. (i) 

1  La province de Narbonne etoit plus partic 
lierement l'objet de l'attention d'Innocent III 
des l'annee 1195 1  la premiere de son pontifica 
it y envoya deux moines de Citeaux , frere Gui 
et frere Regnier,  , qu'on peut regarder corium.; 
avant jete les premiers fondemens de l'inqui-
sition. Leurs functions etoient de decouvrir et 
de poursuivre Ileresie , avec toute l'autoritc 
du saint-siege dont ils se trouvoient revenus. 
L'annee suivante le pape nonitna le frere Re- .  
gnier son legat dans les quatre provinces d'Ern- 

t) Innocentii III Epistok e , Lib. 1, Ep. 81, 82,  0, i r,-,.. 
. .. flaynaldi , nun. i T98 , S 	36, 57, p. i i. 
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brun , Aix, Arles et Narbonne , et it enjoignit 
aux quatre arellev6ques et a tons leurs eveques 
d'executer scrupuleusement les ordres de CQ 

amine. Regnier &ant tombe malade , Inn 
cent 111 lui adjoignit Pierre de Castelnau , a 
cbidiacre de Nlaguelonne , 	dont le zele plus 
fougueux encore quecelui de ses predecesseue 
fut digne des sentiniens qu'inspire le nom seta). 
de l'inquisition. (z) 

La mission des commissaires du Pape on in-
quisiteurs no se bornoit pas cependant a epier 
les consciences, a confisquer les biers des lie- 
retiques, it les exiler ou a les envoyer au snp- 
plice : ils parcouroient la 	province avec un 
grand nombre de rcligieux qui arriverent suc-
cessivement it leur aide: ils prechoient on ils dis-
pit toient contre ceux qui s'ecartoient de la foi, 
c'etoit surtout lorsque le seigneur d n lieu favo- - 
risoiL les opinions nouvelles , que ne pouvant 	' 
employer la force, ils avoient recours a la puffs- 	1  
sance de leur dialcctique. lls faisoient nommer 
d'avance des juges de eves combats &esprit , et si 	' 
nous en croyons leur s propres relations, ils en 
sortoient toujours victorieux. Accoutumes aux 
subtilites des ecoles , ils pressoient leurs adver-
saires par des questions captieuses , on des con-
clusions inattendues, et ils les amenoient son- 
vent it des declarations absurdes. 	Diego diiii 

(,) nisi. g6n. de Languedoc, Liv. XXI, p 	15t, 	'' 
I.AJIal 
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Azelez ieVe'que d'Ozma , et son corn pagnon saint 
Domiiiique , sous-prieur de sa catbeclrale , qui 
vers l'an 1204 s'arreterent clans la province pour 
precher con ire les lieretiq ties, eurent beaucoup 
de sueces clans co genre de disputes; it semble 
Inelme qu'ils etoicitt pick] uelois impatientes de 
ce que leurs adversaires n'etoient pas plus ha-
bile (1):Mais lorsque les. rnissionnairesavoient 
embarrasse, leurs antagonisles, ou les avoient 
vaincus suivant tputes les regles de l'ecole, ils 
disoient aux int bilans des I ieux oh ils les avoient 
trouves : « Pourquoi lie les yliassez-vous pas? 
« pourquoi ne les exterminez-vous pas?—Nous 
a ne le pouvons point, repondirent-ils a level- 
« que d'Ozma ; nous avons OtAourris avec eux, 

(r) Daus une dispute de l'eveque d'Oztna avec quelques 
heretiques de Verfeuit , it lent- demanda comment its devoient 
entendre le nom de.fils de l'homme, que Jesus se donne tou-
jours clans saint Jean, et en particulier cc passage de saint Jean , 
III. C.-; : ,lussi nul n'est mould au ciel que celui qui est desL . 
cendu du ciel ; savoir le fils de l'homme qui cfloit dans le ciel. 
Its 	repondirent que Jesus se 	reconnoissoit 	pour 	fill 	d'un 
hommc qui etoit dans le ciel. — ]dais, reprit l'eve'que, lQ, 
seigneur a dit clans Esale : Le ciei est mon trone, et la terre 
est mon marchepied. II faut done que les jambes de cet homme 
qui est clans le ciel soient aussi longues que toute la distance 
qui separe les cieux de la terre. — Sans doutc, repondirent-ils. 
-- Que le bon Dieu, vous maudisse , reprit le saint eveque, , 
comme des beritiques grossiers clue vous etes ; je croyois que 
vows aviez plus de subtilite que cela. — Chronica magistri 
Cuillelna de Podia Laurentii, cap, 8. Duchesne Scr. Fraue, ,.., 	• 	.. 	. T. V, p. 672. 	n 
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«nous aeons des parens parmi cux, et nous 
« voyons coMbien leur vie est lionnete. — C'est 
« ainsi, poursuit un ecrivain contemporain , 
K que l'esprit de mensonge, par la seule appa- 
« rencc d'une vie nette et sans tache, sous-
a trayoit ces imprudens a la verite. » (1) 

Une autre cause, it est vrai, ralentissoit la 
persecution : les inquisiteurs , dans leur r.:To- 

caan e )  .avoient offense tous les ordres de la so-n 
ciete, et ils avoient suseite contre eux-memes 
une nuee d'ennemis. Its accusoient quelques 
eveques d'etre simoniaques , d'autres d'être ne- 

,gligens ilans.Paccomplissement de leurs devoirs : 
sous de tels pretextes , ils deposerent Parcheve-
que de Narbonne, et les eveques de'Toulouse 
et de Viviers; mais ils offenserent aussi tout 

le clerge regulier , en memo temps ils tourmen-
oient le comte de Toulouse et tons les seigneurs 

du pays, par des accusations sans cesse renou- 
velees; 	ils s'oterent ainsi it eux - memes 	les, 
moyens d'allurner ;Miami de bitehers qu'ils l'au-
roient voulu. Pour gagner quelque popularite, 
ils s'Ctoient eflbrces de confondre dans leur pre-
dication les heretiques avec les routiers , ou 

. soldats d'aventure; les compagnies de certx-ei , 
Presque toujours composees en grande partie 
d'etrangers, etoienf encore designees dans le 
Midi sous le nom de 'Andes de Catalans, comnic 

(,) Guillelmi dc Podio Laurentii , cap. 8, p. 67.2. 
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tiles retoient dans le Nord sous cclui de Bra-
bancons. Les rou tiers n'avoient ni fbi ni loi : 
ifs pilloient les c:glises ct les pretres; mais its 
n'avoient dans le fait alien') rapport avec les 
heretiques, et ifs ne preuoient aucun interet 
aux controverses et aux questions de dogrue, 
Ps furent offenses cependant des predications 
dirigees con tre eux, ct ils s'en vengerent a lour 
tour stir les mis"Sionnaires et les inquisiteurs. (1) 

Le comic de Toulouse, Raymond VI, qui 
avoit recherche ramitie des routiers , et qni 
avoit fait usage de leurs armes dans ses fre- 
quentes guerres, 	pariagea leer ressentiment. 
Nous ne connoissons qu'imparlititement rhis-
toire du conrte de Toulouse, avant la croisade. 
Raymond VI, qui eloit Age de trente-huit arcs 
lorsqu'en 1194 ii suceeda a son pere Raymond V, 
avoit kit , a la tete de ces routiers dont it s'etoit 
fait le capitaine , forte la guerre chez plusieurs 
de ses voisins : it etoit brouille avec les barons 
de Baux et plusieurs des seigneurs de Lan-
guedoc et de Provence, aussi-b:en qu'avec quel-
ques-uns de ses propres vassaux ; et ce fut lip-
paremment la raison qui lui fit rechercher 
ralliance du roi d'Aragon Pierre II , tandis q tie 
son pere et ses anceires avoient au contraire 
entrepris de contenir l'arnbition de cette mai= 

(0 iii,t. On. de Languedoc, Liv. XXI, p.. 138, -- Guillanc: 
Etc Polio Zaurentii , cap. 6. p. 670• 
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son. Raymond VI epousa, vers ran 1200, en 
quatriemes noces , la sur de Pierre II, tie°  - 
fore; et it promit, en 1205, son fits nomme 
depuis Raymond VII, a Sanche , fille du meme 
roi , qui venoit a peine de naitre. 	iii 

Raymond VI c.ctoit, au printemps de 1207, 	i 
sur les bords du Rhone, °Lupe de la guerre 
qu'il sou tenoit con tre les baronsde Baux et d'au-
tres seigneurs de ces contrees , lorsque le lega 
Pierre de Castelnau , entreprit de faire la pail 	. 
entre eux. II ally d'abord aupres des barons, et 	40 
ii obtint lour promesse, que si Raymond VI 
vouloit acquiesccr a lours pretentious, its e 
ploieroient toutes les forces qu'ils avoient ras- 
semblees , 	a 	l'extermination des heretique 
Apres avoir arrete avec cux son projet de traite, 
le legat myna au comte de Toulouse, et I ui de-
manda de le signer. Raymond VI ne fnt nul-
lement 

 
tented'acheter, au prix du renoncement  : 

a ses droits, l'entree dans ses etats dune armee 
ennemie, qui pilleroit ou tueroit crux de ses 	• 
vassaux que les pi-arcs voudroient lui designee' 
it refusa done son consentement , et Pierre de 
Castelnau , dans sa colere, l'excommunia,frappa 
ses terres d'interd it , et ecrivit au pipe pour o 
tenir la confirmation de cette sentence. (1) 

0) Petri Van Cernai Mist. Albigens. , cap. 3 , p. 559. 
Innocentii Ill, Lib. X, Ep. 69. — Histoire de Languedoc , 
Ely' XXI,  ch,  27, p. ti6.  
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7 ao7. Quelque audacieuse que fiat la conduite de 

son legat, Innocent III etoit determine a ne 
point la dementir. Il paroit qu'il recherchoit 
l'occasion de commencer les hostilites, sentant 
bien qu'apres les probes qu'avoit faits I'opinion 
publique, les bourreaux ne pouvoient plus su f-
fire pour detruire Pheresie, et qu'il falloit Trap-
per 'c peuple entier par le glaive des goldats.• 
Pour confirmer la sentence d'excommunication 
prononcee par son legat , it ecrivit lui-mane au 
comte Raymond, le 29 mai 1907, et sa lettrc 
commengoit par ces mots :. 

« Si nous pouv ions ouvrir votre cceur, nous 
« y trouverions et nous vous y ferions voir les 
« abominations cletestables que vous avez corn- 
« znises; mais contme it est plus dur que la 
a pierre, c'est en vain qu'on le frappe avec les 
« paroles du salut ; on ne sauroit y penetrer. 
« Homme pestilential ! quel orgueil s'est ern pare 
(«le votre cceur, et quelle est votre folic de ne 
« vouloir point de paix avec vos voisins, et de 

• « braver les lois divines en protegeant les enne-
a mis de la foi? Si vous ne rcdoutez pas les 
« fiam rues eternelles , ne de vez-vous pas craindrc 
« les chiltimens tern porels que vous meritez par 
a Lull, de crimes? 	 » (I) 

Une 'etre aussi insultante, adressee it un son- 

(t ) hmacentii 1.11, Lib. X, Ep. 6g. — Hist. gen. 	Langue 
doc , Liv. XXI; ch. 33, p. 15o. 
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verain, devoit revolter son orgucil; cependant, 	12.7. 
nous dit le moine Pierre de Vaux Cernay, « les 

guerres que lui faisoient les nobles Proven- 
« caux, moyennant l'industrie de l'homme de 

Dieu , Pierre de Castelnau, et l'excommuni- 
« cation qu'il promulguoit en toms licux contre 

- « le comic, le fOreerent erifin it accepter ces 
« memes conditions de paix., et it s'y engager 
« par serment; mais autant de fois it jura de 
« les observer, autant de fois it se parjura.» (I) 

: 

11 

Ni Pierre de Casle!nau , ni lc Pape ne connois- 
soient ill'autre 	moyen 	de conversion clue la 
guerre, 	le 	menrire et l'incenclie. Dins cette 
tame an née 1207, Innocent III songea pour la 
premiere fois it precher une croisade contre les 
sectaires , et puisq tie les princes du pays se Mon= 
troient trop lents it les exterminer, it projeta 
d'inviter les strangers 	a venir accomplir cet 	. 
oeuvre. Le 17 novembre it ecrivit au roi Phi-
lippe-Auguste, pour l'exh oiler it faire la guerre 
aux heretiques ennem is de Dieu et de 1'Eglise, 
et lui promettre it ce prix, clans ce monde, la 
confiscation de tons 'curs liens; dans Pantie, 
its mettles indulgences que gagnoient ceux qui 

. combattoient les infideles. it la Terre-Sainte. II 
adressa en memo temps des letivs semblables --
an due de Bourgogne, aux comics de Bar, de 
Nevers et de Drenx , aux countesses de Troie, 

(i )  Petri Vallis Cernai Hist. Albig. , I, 5, r . 559. 
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►207. de Vermandois et de Blois , et it tons les comte , 

barons, chevaliers et fideles du royaume de 
France (1). Avant que ces lettres eussent pro-
d uit aucun effet, une catastrophe sanglante re-
doubla la rage du pape et des devots, et alluma 
la guerre sacree. 

En signant la paix avec ses ennem is , le comic 
RayMond s'etoit engage a exterminer les he--
retiques dans ses etats; mais Pierre de Castel-
nau jugea bientot qu'il ii'y procedoit point avec 
assez de zele; it l'alla trouver, lui reprocha en 
face son indulgence, sous le nom de hiciflete, le 
traita de parjure, de fauteur des heretiques et 
de tyran , et l'excommunia de nouveau. Cette 
scene violence parolt avoir eu lieu a Saint- 
Gilles, oil lc comte Raymond avoit donne ren-
dez-vous aux deux legats. 

1.24A Ce seigneur,poussu;i1 bout , menaeaCastelnau 
de lui faire payer son insolence de sa tete. Les 
deux legats ne tenant aucun cornpte de cette 
menace, partirent de la cour de Raymond , 
sans s'etre reconcilies avec lui , -et vinrent con- 
cher,  , le .14 janvier 	1208, dans tine petite he- 
iellerie , au bond du Rh&ne, qu'ils se prepa-
roient a passer le lendemain. Un gentilhomme 
Flu comte s'y,trouvoit aussi, ou peut-titre les 
y avoit suivis : le 15 au matin , ce gen tilbomme, 
lyres la 'nesse , enlra en dispute avec Pierre 

(►) Innoceniii III Epistolo: , Li1. X, Ep. ii,. 
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tic 	Casteluau , sur Pheresie et sa punition. Le 	. ,os 
tCgat ►►'avoit jainais 4argne les paroles les plus 
insulta►ites 	aux fauteurs de la 	tolerance ; 	le 
gentilbounne, (WI aigri par la querelle de son 
seigneur, et sesentant personnel lenient offense, 
tira son poignarcl , frappa le legat dans le flanc 
et le tua. (z) 

La nouvelle de ce meurtre poussa Lino-
rent III aux clerniers cmportemens de la mien'. 
Raymond VI n'avoit pas eu une part ton t-i►-fait 
aussi directe a la mort de Castelnau , dans la-
quelle l'Eglise vit un martyre, que l'avoit eu 
Henri II it la u►ort de Thomas Becket. Mais 
Innocent IIIetoit bien plus orgueilleux et bien 
plus implacable que ne l'avoit ete Alexandre III. 
II public aussitOt une bulle adressee il tous les 
comtes , barons et chevaliers des quatre pro-
vinces du midi des Gaules, dans laquelle it 
declara que c'etoit le liable qui avoit excite 
son principal ministre , Raymond , comte de 
'Toulouse. , contre lc Iegat du saint-siege. Il sou-
mit a l'interdit:ous les licux qui donneroient 
refuge aux meurtrie.•s de Castelnau ; it clentand►,  
quo Raymond de Toulouse flit publiquement 

(1) Petri Vallis Cern., cap. 8, p. 563. — Ilistoria de los 
erans faicls darmas et guerras de Tolosa, p. 3. Gest une 
Chronique languedocienne inseree aux Preuves du tome III de 
1 Iiistoire de Languedoc. — Chronol. Roberti Altissiodorensis, 
T. XVIII , P. 1;5. 
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o8. chargé 	d'anatbemes dans 	touter' les e.glise's ; 
Et 

• • 

Il

i 

 « 	comme, ajoute-t-il 7  suivant les sanctions 
« canoniques des saints Peres, it ne faut point 
« observer la foi a ceux qui ne gardent point 
« de foi a Dieu , on qui sont sc'Tares de la coin- 
« reunion des fideles, nous delions, par Panto- 
« rite apostolique, tons ceux qui se croient 
« lies envers ce.  comte , par quelque sentient 

o « ou d'alliance 	u de fidelite; nous permettons 
a a tout lionime catholique, sauf le droit du 
« seigneur principal , de puursuivre sa per- 
« sonne, d'occuper et de retenir ses terres , sur- 
« lout avec le but d'en extirper Plieresie. » (i) 

Cette premiere bulle fut bientOt suivie par 
d'autres lettres non moins fulminantes, qu'lit-
nocent III adressa a tous ceux qui pouvoient 
concourir a la destruction du comtd de  Tou- 

r 10 louse. TI ecrivit a Philippe-Auguste pour Pen-
gager a marcher en personne a cette guerre 
sacree, a exterminer les heretiques qui sont , 
clit-il, bien pines que les Sarrasins, et a depouiller 

pit le comte de Toulouse de toutes' ses terres. II 
ecrivit en meme temps atix arclieveques do 
Lyon et de Tours, aux eveques de Paris et de 
Nevers, et a ]'abbe de Citeaux , pour les en- 
gager a concourir tours a cette 	sainte 	entre-  , 
prise. (2) 

(i) Pietri Vallis Celli. , cap. 8, p. fiGli• 
(1; litnocentii 111 Epist. , Lib. XL, Ep. 27 , 28, So,  32  , ctc 
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Calone, cardinal diacre de SainieAlarie du 	1203. 

Portique, que le pape envoya en France pour 
porter ces lettres , ne paroit pas avoir obtenu 
beaucoup de credit aupres du roi Philippe, qui• 
etoit alors plus occupe de sa rivalite avec le roi, 
d'Angleterre, et le roi de Germanic Mon, que 
de l'heresie (t). Mais les moines de Citeaux, 
qui avoient en mono temps 'To des pou;oirs 
de Rome • pour prtIcher la croisade parmi le 
peuple , se mirent a l'oeuvre avec une ardeur 
que n'avoient pas meme, egale ou Pierren'er- 
mile , 'ou Foulques de Neuilly. • Innocent III, 
emporte par sa 'mine, avoit accorde a ceux qui 
se croiseroient contre les Provencaux , les in-
dulgences 

 
les plus etendues qui eussent jamais 

etc offertes par ses predecesseurs , a ceux qui 
travailleroient a la delivrance de la Terre- 
Sainte. Des que ces nouveaux croises, qui pour 
se distinguer de ceux du levant portoient la 
croix sur la 	poitrine, et 	non 	sur l'epaule , 
avoient rev6tu ce signe sacre,ils etoient mis 
sous la protection du saint-siege, dispenses de 
payer les interks de leurs dettes , soustraits a 
tous les tribunaux; et la guerre qu'ils etoient 
invites a faire a lours pontes, presque sans dan-
gers et sails depenses, devoit expier louts les 
vices et tous les crimes d'une vie en tiere. La foi 

(T) Lowe de Philippe-Auguste h Raymond, dans Ics Preuves 
dc PH7istoire de Languedoc, T. III, p. 210. 
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1308. 	dans le pouvoir des indulgences ne s'etoit point 
encore refroidie , et Von a pcine a le compren-
dre ; les barons de France ne doutoicnt pas 
qu'en combattant dans la Terre-Sainte, ils ne 
fussent assures de gagner le paradis. Mais ces 
expeditions loin ta ines a voien t. ete accompagnees 
de taut de desastres, on avoit vu perir tart de 
centaines de milliers de chretiens, en Asie on. 
stir la route, par la faint, la misere ou la ma-
ludic , que le courage manquoit aux autres 
pour• les suivre. Ce fut done avec des transports 
(le joie que les fideles reeurent les nouveaux 
pardons qui leur etoient offerts ; d'autant plus, 
quo loin de regarder comme penible ou dange-
reuse la chose qu'on leur demandoit en retour, 
ils l'auroient faite volontiers pour lc seal plaisir 
de l'accomplir. La guerre etoit leur passion , et 
la pitie pour les vaincus n'avoit jamais trouble 
ce 	plaisir ; la discipline 	des 	guerres sacrees 
etoit hien moins severe que celle des guerres 
politiques; les fruits de la victoire etoient bier 
plus doux 	: hi, on 	pouvoit, sans 	remords , 
comme sans restreinte de lv part de ses officiers, 
piller tous les biers, niassacrer tons les bommes., 
violer les femmes et les enfans. Les croises 
&Orient savoient, it est vrai, que la distance 
on on les conduisoit etoit si grande, qu'ils n'a-
voient Presque aucune chance de rapporter 
dans leurs foyers le butin gave par !cur epee. 
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A la place de ces richesses que les fideles devoient 	1208. 

a I ler clicrelter an loin, et arracher a des peoples 
barbarcs (lulit its n'enlendoient pas la longue, 
on. lour (41'04 la redone du champ voisin , la 
depouille (rune maison qu'ils pourroient Trans-
porter chcz enx en nature;  et des captives aban-
donnees it lours desirs, qui parloient la ni6me 
langue qu'eux. Aussi jamais on n'avoit prig la 
croix (Pun consentement plus unanime. Les 
premiers it s'engager it la voix de leurs pastenrs, 
dales cette guerre qu'on noinmoit saer(;e, firrent 
:Ludes HE, (Inc de Bourgogne; Simon de Mont-
fort, comic de Leicester; les corn tes de Nevers, de 
Sa in t -Paul, d 'Auxerre, de Geneve et do Forez. (i) 

L'abbe de Citeaux, Arnaud Amalric, so dis-
lingua , avec tonic sa congregation, par son zele 
A preTher cette guerre d'extermination; les Sept 
it huit cents converts de son ordre, on de Ber-
nardins, cpie l'on comptoit deja en France , en 
Italic et en Allemagne, exploiterent la croisade 
coot re les Albigcois, comtne lent' province par-
t iculiere. Its promettoient , an nom do Pape, 
de saint Pierre et de saint Paul , remission pie- 
'Aare de torts les pt;eltes commis depuis le jonr 
de la naissance a cclui de la moil , pour tons 

(t) fligordas de gestis Philippi—lug-115'i, p. (12 et finis. — 
t;nittelm. Armoricas, p. 82.. — Chronignes de Saint-Denys, 

I ,. 59i. — Hist. gen. de Languedoc, Liv. Xi, ell,  4 	, p. 156. 
- - ills4oria de las grands facts &norms, V• 4. 

Toxic yr. 	 IS 
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72os. ceux qui periroient dans cette expedition sainte. 

Mais tandis que les Bernardins recrutoient des 
soldats de la croix, Innocent III cbargeoit uric 
congregation nouvelle, h la tete de laquelle it 
niettoit l'espagnoi saint. Dominique, de se ren-
dre an milieu des heretiques, de parcourir a 
pied, deux a deux, leurs villages; de precher 
la I'oi au milieu d'eux, de les eclairer 'Par des ... 
discussions de controverse , de. leur niontrer 
tout le zele de la charite chretienne, et d'oble-
nir de leur confiance des renseignemens exacts 
sur le nom , le notnbre et lit demeure de ceux 
qui s'etoient ecartes de l'Eglise, pour les faire, 
batler des qu'on seroit les plus forts. C'est ainsi 
que commenca l'ordre des freres precheurs de 

1110 saint Dominique (r), Oa des Inquisitcurs. Le 
nouvel eveque de Toulouse, Foulques on Fon-
quct, marseillais qui s'etoit auparavant distin-
gue comme troubadour, et qui laissant l'amour 
et la poesie, s'etoit jete avec fureur dans les 
Fangs des persecuieurs, puma avoir suggere a 
Innocent III les principaux ,reglemens de cet 
ord re , dont. on lit pendant sept ans l'essai dans 

' soil diocese, avant que le page Pad, confirme 
au concile de Latran. (2) 

(1) Guillehni de Podio "aureola, cap. ro, p• 673. 
() Theodoricus in Vita sancli Doodniei, Lib. I, cap. nit. 

Aped Suriunz, T. IV, die 4 aogusti. —  Raynaldi "lona. , 
1215, 5. 	1 7 , 	P. 245. 	 • 	i•  

L 
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Les . .croises 	n'eloient pas prets a marcher 	1208. 

cette armee , mais leurs innuenses preparatifs 
retentissoient dans toute Ilittrope , et remplis-
soient le Languedoc de terreur. On savoit que 
les pays designes it la vengeance et it l'extertni-
nation par les moires de Citeanx, comtne e,tant 
plus particulierement les foyers de l'heresie , 
etoient les etats de Raymond VI, comic de-Tou-
louse, et ceux de son neveu , Raymond 'Roger, 
vicomte d'Al by, Beziers,Carcassonne et Li moux 
en Rasez. Quoique Raymond de Toulouse efit 
torte les arines avec quelque distinction, c'etoit 
lin homme foible, doux et timide, qni desiroit 
sauver it ses sujets des confiscations et des sup-
plices , mais qui desiroit plus encore se sauver 
it lui7meme des persecutions. Son neveu , au 
contraire , etoit genereux , fier et impetueux. 
II etoit age de vingt-quatre ans , depuis quatorze 
tats it avoit succede it son pore, et ses etats 
avoient etc , pendant sa minorite, administres 
par des tuteurs qui penctoicnt vers les nou-
velles doctrine;. Ces deux princes ayan I appris 
clue le chef de la croisade, Arnaud, abbe do Ci-
ioaux , avoit et6 nom Mt' par le Pape, son legat, 
dans les proviuces d'oit it vouloit extirper l'he-
yesie, et qu'il avoit assemble un conseil des 
chefs de la guerre sacree it Aubenaz dans le 
N ivarais, s'y rendiren t pou r   laCher (IC de tourner 
l'orage. ils prolcsterent otfils eloient etrangers 
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ring. 	a l'heresie ; qu'il4 etoient innocens du riteurtre 

de Pierre de Casternau, et ils demanderent a 
etre du moins entdndus avant d'être condant-
nes..Le legal les recut avec unc extreme ban-
tour, leur declara-  qu'il ne pouvoit rien faire 
pour cum, et que s'ils vouloient obtenir quelque 
adoucissement. aux mesures adoptees contre 
eux , c'etoit au Pape senl qu'ils devoient s'a-
dresser. Raymond Roger reconnut a ce langage 
qu'il n'y avoit plus rien a attendre des nego-
tiations, et qu'il ne leur restoit d'autre parti 
que de mettre garnison dans tot:ties leurs places 
de guerre, et de se prepareryaillamment a leur 
defense; inais Raymond VI, frappe de terreur, 
declara qu'i1 etoit pret a se somnettre it tout , 
a executer lui-merne les violences des ecclesias-
tiques contre ses propres sujets, it faire la perm 
it sa famine , 	pin tot que d'attirer les croises 
dans ses etats. Les deux parens lie pouvant 
s'entendre sur la conduite qu'ils devoient tenir, 
se sepaxerent avec reproches et menaces. Ray-
mond Roger, en se retirant dans sea Mats, se 
mit aussitot en mesure tie defense; it corn-
menca merne les hostilites contre le comte de 
Toulouse, par lequel it craignoit d'être attaque; 
tandis quo Raymond VI, apres avoir con vogue 
a Arles 	ses plus 	fideles seriiteurs , chargea 
l'archeveque d'Auch, l'abbe (le Condom , 	le 
prietit des hospitaliers do Saint-Gilles, e t Ber- 
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n a rd, seigneur de Rabasteens en Bigorre, a u para- 
van t eveque de Toulouse, de se rendre a Rouen, 
pour.offrir sa soumission a Innocent III, et 
obtenir son indulgence. (i) 

t2.s. 

Raymond VI, dans le incline temps, recourut 
aussi a la protection de son cousin PhiliPpe- 
Auguste , roi de `France, et a cello d'Othon 
roi de Germanic. Le premier 'di avoit irabord 
donne de bowies paroles, mais it prit ensuite 
occasion des solicitations de Raymond aupres 
do son rival Otlion, pour Iai refuses toute assi 
lance (a). Les ambassadeurs de Raymond a 
pros du pape furent an contraire regus av 
uric apparente indulgence. On 'cur demanda 
que leur maitre fit cause commune avec les 
croises, qu'il acs :nail a exterminer les hereti- 
clues; qu'il lour donnat enfin svpt de ses meil • 

. 

]curs chateaux, en gage de ses intentions. Mais 
it ces conditons , non-seulement le pape faisoit 
entrevoir a Raymond l'esperance de son abso- 
lotion, it In i promettoit memo unefaveur e 
licc (3). 11 ,s'en falloit de beaucoup cependant 
qu'au fond de soa cur Innocent 11I cnt par-
donne a Raymond. A cette epoque memo: it 

0) Historia de las arenas, p. 4, 5, 6. —Mist. de Langueclod, 

• 

Liv. XXI, chap. 42 , p. 157. — Hist. Albigens. Petri Vallis 
Cern. , cap. 9, p• 566. 

Cu) Guillehni de Podio Laurcntii, cap. 15, p. 6 	1  (3) Historia de los faicts d'arntas , p. G. — Petri (:ern. Mist. 
41big. , cap. 1i , p. 567. 

   
  



!).78 	 HiSTOT nit 

11t.8. ecrivoii aux eveques de Ricz et de Conserans, 
et a Fabbe de Citeaux : « Notts vous conseillons; 
« avec l'apt5tre saint Paul , d'employer le ruse 
0 	regard.  de ce comte; car dans ce cas elle 
« doit etre appelee prudence. II Taut attaqucr 
(C  seiatrentent ceux qui sort separes de l'unite , 
« laisser pour un temps le comic de Toulouse, 
« usaht avec I ui d'u ne sage dissimulation , afire 
a que lea autres lieretiques soient plus facile- 
« nient dela its , et qu'on puisse Fecraser ensuite 
« lorsqu'il se trouvera seul » (i). On a pu re-
marquer de** que toutes les foil que des pretres 
ambitieux et perfides avoient a communiquer 
quelques oi•dres lionteux , ils ne inauquoient 
-jarnais de detourner dans ce but le sons de 
quelques,passages des saintes Eeritures : on di-
roit' qtt'ils n'avpient (Audio la Bible que pour 
en faire des applications sacrileges. 

I 209. Tous les fanatiques que 'les predications des 
• moines de Citeaux avoient engages it se vouer 

a la guerre sacree, corninemerent it se mettre 
en .  mouvement au printemps de,  l'annee ir9. 
On avoit en quelque sorts rids au rabais , avec 
eux , les indulgences de la croigade : on ne leur 
demandoit yeti ne eampagne de quarante jours , 
eelle it laquelle la plupart des vassaux etoient 
terms pour le service de lours fiefs, en 6ellange 

( I ) butocentii III Epistolt c , Lib. XL, Ep. 232. — Hist. gen. 
de Langokiik, Liv. XXI, p. 160, 
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du saint eternel. Plus ce service etoit court, et 
plus it eon vcnoit aux provinces limitrophes. 

En effet , ce fut surtout parmi :les proches 
voisins des Al bigeois que les Bernard ins t rouve-
rent moyeti d'entrainer sur !curs pas presque 
tout le la population. Quelques au teurs on t park 
de trois cent ou" meme de cinq cent ruffle pele-
rins ou croises, qui se precipiterent sur lc Lan-
guedoc;, l'abbe de Vaux Cernay n'en compte que 
cinquante m il le dans cette premiere campagne , 
et le moindre nombre est toujours le plus pro-
bable, surtout dans ce siecle , ou Fon voyoit si 
peu d'arin6es nombreuses. Cependant it ne faut 
pas corn proud re dans ce calcul la multitude igno-
ran te et fanatique , qui, s'armant de faulx et de 
massues, suivoit claque predicatcur, et se pro-
mettoit, si elle n'etoit pas en etat de combaltre les 
chevaliers languedociens, qu'elle suffiroit du 
moins pour egorger les femmes et les entans des 
beretiques. 	Plusicurs helix de rende-- vous 
avoient ete assignes aux cruises. Arnaud Amal tic, 
abbe d e CI i eau x, legal d ut pa pe et directeur CD chef 
de la croisade , rasseinbloit a Lyon le plus grand 
nombre cies coin battans ; c'etotent surtout ceux 
qui avoient pris les armes clans le royaume 
d'Arles, 0 qui etoient vassaux d'O thou IV; Far-
cheveq ue de Bordeaux en avoit reuni n la second 
corps clans l'Agenois, c'etoient les sujets du roi 
d'Angletcrre ; reveque du Puy en corn mandoi t 

110j. 
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1200. 	un tr'oisierne dans le Velay, c'etoient les. sujcis 

de Philippe-Auguste. (1) 
Lorsque le comic Raymond VI apprit que ces 

terribles bandes de fanatiques alloient se mettre 
en mouvement, et qu'elles se dirigeroient toutes 
sur ses etats , it se hilta de representer an pape 
qup le legat Arnaud qui les conduisoit, ("ADA son 
ennerni personnel. all scroll injuste, disoit Ray- 
« mond , de profiler de ma soumissioii pour me 
a livrer a la merci d'un hom!ne qui n'ecouteroit 
« con tre moi que son ressentirneta. » Pour oter 
en apparence ce motif de plainte au cornte de 
Toulouse, Innocent III nomma un nouveau 
legat , cc fat Milon, son notaire ou secretaire ; 
mais loin de chercher ainsi itcontenir la haine 
de ]'abbe de Citeaux, eetoit Raioymond seul qu'il 
vouloit tromper ; • « car le seigneur pape avoit 

. 	« expressement dit a ce nouveau legat : quo 
« 1'atib6 de Citeaux fasse toute chose, et toi, t 
« ne seras que son organe; en diet, le corn te 
« Toulouse le tient pour suspect , Landis 
« toi , it ne to soupconne point. » (2) 

Plus les croises approchoient, et plus le cum 
de Toulouse, qui s'etoit livre en leur pouvoi 
ressentoit de terreur : d'une part, it chercha 

(1), Petri Val is Cern. Hist. Antigens., cap. 16, p. 571. -- 
11isioria de los faiets d'armas, p. 8 et seq.  —  nist. gen. d 
Languedoc , Liv. XXI, ch. 53, p. 167, 168. 

(2) thy!. _.11bige71. Petri Full. Cern., c:p. ,, ,• p
. 
 566. 
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gagner l'affection de ses sujets , en aCeoraant mix iao9. 
MIS de nouveaux privileges, en remettatit aux 
autres des offenses pour lesquelles ils avoient 
encouru son ressentiment (r); d'au Ire part, ii 
consentit a acheter son absolution des mains du 
legal du pape, aux conditions les plus humi-
liantes. Il remit au uotaire apostolique Milen , 
sept de ses plus forts châteaux;  pour gage de sa 
lidelite ; `it permit que les consuls de ses meil- 
Jetties -vines s'engageassent a l'abandonner,  , s'il 
manquoit aux conditions qui lui etoielit im po-
sees ; it se soumit par avance au jugemcn t que le 
legal prononceroit stir quinze griefs divers q tie 
I es agens de la persecution avoicn t assignes eon tre 
lui; enlin , it se laissa conduire le z8 juin , dans 
reglise de Saint-Gilles, la corde au cou et-les 
epaules flues, et it y recut la" discipline autour 
de l'autel. Apres toutes ces humiliations, it fut 
ad mis a se croiser aussi contre les heretiq ties , 
et Ce fut comme par grAce qu'olt lui permit de 
se joindre a ceux qui venoient atiaquer son 
neveu, pour lent servir de guide. (2) 
• La principale armee des cruises deseen(loit 

(I) Remissio Consulibus et habitatoribus Nemfrusi. Preuves 
de Languedoc, p• 211. 

v2) zleta, inter Innocentii Epistolas , T. II, p. 517 et seq.  
-- !list. Albig ens.  Pet4, cap. 12, p. 5GS. — Hist. L;(11. de  
Languedoc , Liv. XXI , p. 162- 
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,  1209. 	la vallee du Rhone par Lyon , Valence, Mon- 
telimart et Avignon; le conite de Toulouse alla 
au-devant d'elle, jusqu'it Valence; it la conduisit 
a Montpellier, oil elle passa quelques jours. 
Dans mite ville , le. jeune Raymond Roger, vi-
comte de Beziers , vint aussi chercher lc legat, 
pour lacier de faire sa paix. Suivant l'antique 
eit'ronique de Toulouse, it lui disoit,7« qu'il 
K n'avoit nul tort envers 1'Eglise, et n'en vouloit 

.: 	a avoir; mais que si §es Bens et officiers avoient 
, . 	a recu et soutenu aucuns heretiques ou autre 

gent dans sa terre, qu'il en etoit innocent et 
« non coupable, et que ceux-la devoient payer 

0-01  « et satisfaire, et non pas lui, voyant son inten- 
« tion ; et que loujours lesdits officiers avoient 

. 	« gouverne sa terre jusqu'a cette heure ; priant 
« et suppliant ledit legat et conscil qu'it inerci 

' 	« le voulussent prendre, car it etoit servileur 
(«le I'Eglise, et pour elle vouloit vivre et thou- 
« rir envers et contre tons. A quoi le legal re- 
« pondit que ce gull avoit a faire etoit de se de-ll!. 

fendre le mieux qu'il pourroit et sauroit , car 
it ne lui accorderoit point dc merci. » (I) 

- •  - 	En effet, des lors le , vicom to de Beziers ne 
h 

- songea plus gal faire uric vigoureuse defense.  oop 

 

.. 	- 	• 
II 	appela 	it 	lui tons 	ses 	vassaux , 	tons 	ses 

• antis et allies, 	it 	leur comniuniqua les olfres 

1111Plik. 	
(1) 1listoria de los fiticts d'armas  it  Tolosa, p. 7. 
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gull venoit de faire; it leur slit la maniere clont 
elles avoient ete recues, et d les trouva DOU 
moins determines que Iui a se defend re. It s'en 
falloit de beaucoup que tons ceux qui prenoient 

`. Les armes avec lui fussent heretiques ; niais la 
masse des croises qu'on voyoit arrives etoit si 

t. 	' desordonnee , si empressee it verses du sang en.  
l'honneur de l'Eglise, si impatiente d'agir avant 
d'avoir demand& ou recu aucune explication, 
que personne n'osoit courir les chances de ses 
errcurs, et que tons les barons, tons les cheva-
liers, s'empressoient de s'enfermer dans leurs 
elniteaux, d'y appeler tons leurs paysans, et de 
s'y approvisionner pour resister a une premiere 
attaque. Quelques châteaux, comme Servian i 
et Puy-la-Roque fluent aussi laisses vides it l'ap- 
proche de ces fanatiques ; 	d'autres, comme 
Caussade et Saint-Antonin, ou l'on ne soup-41  
connoit pas qu'il y eat d'heretiques, se radii" 
-Lerma par de grosses contributions. Villernu • 
fut brille. Chasseneuil , apres s'etrc vigoureu,- 

i
ii 

 

sement derendu, eapitula. La garrison obtint 
permission de se retires avec vie et bagues sau-
ves; mais les habitans etant soupconnes d'h 
resie furent abandonnes it la inerci du 'legat : les 
croises regardoient leur capture comme le but -
et la recompense de leur entreprise : hommes Qt. 

• fernmes, ils fluent precipites dans les flamme 
au milieu des cris de joie de leurs feroces v 
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12no. queurs ; toutcs les richesses trouvees dans le ell A-
lean fu rent ensuite abandonnees au pillage. (I) 

Mais Raymond Roger avoit compte surtout 
• star la defense de 	ses 	deux 	0-randes  t, 	villes, 

Beziers et Carcassonne; it avoit partage entre 
elles ses plus 	vaillans chevaliers, et les rou 
tiers qui s'etoient attaches a sa fortune. •11 avoit 
d'abord visite Beziers pour s'assurer que cctte 
place forte lilt pourvue de tout° chose, et poi' r 
exhorter les bourgeois it defendre vaillamment 
leur vie. 11 s'etOit ensuite enferme dans Carcas-
sonne, villa batie sur u n rocher qu'en tou re en 
partie la riviere de l'Aude, et dont les deux 
faubourgs etoient eux—menses ceints de murs 
et de fosses. Les bourgeois de Beziers se sen-
tirent cependant intimides quand its surent 
que leur jeune vicomte los quittoit pour rine 
place de plus grande setrete; leur inquietude re-
doubla lorsqu'ils virent a rriver les croises , dont 
les trois corps d'armees se reunirent sous leurs 
anurs, apres le milieu de jtaillet t 209. Its avoient 

. etc precedes par. Reginald' de Montpeyrtiux , 
eveque de Beziers, qui apres s'etre rendu au-
pres du legat, et Iui avoir remis la note de ceux 
parini son troupeau gull soupconnoit d'h6resie, 
et qu'il desiroit voir livrer aux flan-Imes, reve-
noit a ses jaroissiens pour lour represen ter les 

(1) Hist. gen. de Languedoc, Liv. XXI, ch. 56, p. 16S. --- 
111,5toria it 	Los Aids darnzas , p. S. 
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dangers auxquels ils s'exposoient, et les exlior- 
ter a consigner eux-memes leurs concitoyens 
aux vengeurs de la foi , pinto t que d'attirer 
sur eux-melmes, sur len rs femmes et Icurs en-
fans la eolere du ciel et de l'Eglise..« Dites an 

.2,,,,. 

• 
« legat , repondirent les bourgeois qu'il avoit 
« rassembles dans la grande eglise 'de Saint7  
« Nicaise', que notre ville est bonne et forte, 
« que notre seigneur ne manquera pas de nous 
« secourir clans nos grandes necessites , et qu'a- 
« vant de commettre la lkhete qu'on nous de- 
« mantle , nous mangerions nos propres en fan s. B 

Cependant it n'y cut si hardi parmi eux dont 
le coeur ne frthnIt quand les pelerins se furent 
canapes sous lcuri murs; « et fut taut grand le 
q siege, tant'de tentes que de pavilions , qu'il 
« setubloit que iota le monde y flit rCuni; dont 
« se commencerent grandement it ebahir ceux 

de la vine., car ils pensoient.que ne fit-co 
if que fables, tout ce que leur eveque leur etoit 
« venu dire et aviser. » (r) 

Les bourgeois de Beziers, quoique otonnes, ne 
perdirent pas courage,: comme leurs ennemis 
etoient encore occupes a tracer leur camp, ils 

(r) Historia de los faicts de Mesa, p. 9, TO. - Historic; 
.4Ibigens. Petri Val. Cern., cap, 15 , p. 570. — Prxelara 
Franeor, faccinora; apud Disichesne , T. V, p. 765. — Ber- 
'zardi Guidonis Vita Innoceatti III, p. 46 t ; apud 3turatorii, 
l'.. M i Script. ita1. 
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1209. 	CI ren tune sortie et les attaquerent h l'improviste; 
mais les croises, compares aux habitans du midi, 
etoient encore plus redoutables par leur fana-
tisme et par leur vail lance que par leur nom bre. 
La ,seule infanterie suffit pour 	repousser les 
bourgeois avec une grande perte. Dans ce mo-
ment, bus les bataillons des assiegeans se pre- 

. cipitant sur eux en Tame temps, les poursui-
virent si vivement , qu'ils franchirent avcc eux 
]ours porter, et qu'ils se trouverent maitres de 
la vine avant d'avoir songe aux moyens de Pat-
taquer. Les chevaliers, avertis qu'ils avoient 
triomphe sans combattre, consulterent alors le 
legat Arnaud Amalric, alp 14 de Citeaux, sur ce 
qu'ils devoient fai 	. pour dis. tinguer les here- 40  
tiques des eatholi 	 liCS, et celui-ci leur fit cette 
reponse si celebre : Tuez-les tous ; le Seigneur 
connoitra jken ceuxigui sont a lui. (1) 

La poPW:,ition sea-eptaire de Beziers Ile pas-
soil probablement pas quinze mine personnes ; 
mais tons les habitans des canipagnes, des vil-
lages ouverts, des clikcaux qu'on n'avoit pas 
jug6s suseeptibles de defense, s'etoient refu-
gies dans cette sidle qu'on regardoit comme - Ws- 
Torte ; ceux-milmes qui etoient demeures it la 

(1) Cesar Heis.terbachiensis , Lib. V, cap. '21. In Biblio-
theca Patrtyn Cisterciensiunz, T. II, [mg. 139. — Raynaldi 

':Antral. eccles. , 1209, §. 22, p. 186. — Hist. de Languedoc , 
Liv. XXI, ch. 57, p. 169. 

   
  



DES FRANcAlS; 	 i7  

	

garde des chilteaux forts, avoient pour la pith 	32n. 
part fait passer a Beziers leurs femmes et leurs 
enfans. Toute cette multitude, au moment oit 
les croises se rendirent mitres des portes, se 
reftigia dans les eglises ; la grande cathedrale 
de Saint-Nicaise en contint le plus grand nom-
bre ; les chtnoines, revaus de leurs habits de 
choenr, entouroient l'autel et sonnoient les clo-
ches, coninie pour exprimer leurs prieres aux 
assaillans furieux; mais les supplications de I'ai-
rain furent a ussi peu ecou tees q u e eel les des voix 
humaines. Les cloches ne cesserent de sonner 

	

que lorsque, de cette immense multitude refu- 	. 
glee dans Peablise 2 	 r., le dernier eilt eie ebcrorae • 
Ceux qui avoient trouve un asile dans les an- 

-ties eglises ne furent pas plus epargnes , os, 
compta sept mille corps morts dans le seul 
temple de la Madeleine. Lorsque les croises eu-
rent egorge jUsqu'au dernier etre vivant clans 
Beziers, qu'ils eurent enleve des maisors tout 	_. 
ce qu'ils crurent digne d'etre emporte,;Js mi-
rent le feu dans.,tous les quartiers a la fois : la 
ville no fut plus qu'un vaste bAcher; pas un 
edifice ne demeura debout, pas un etre humain 
ne conserva la vie. On ne s'accorde pas sur le 
nombre des victimes : l'abbe de Citeaux eprou- 
Nan t quelque honte de la boucherie qu'il avoit 
ordonnee, le retina it quinze mine, dans sa 
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011 
 • let tre a Innocent III; d'au tres le portent jusqu'a 

soixante mille. (r) 
l: La terreur que causa le massacre de Beziers 

fit deserter lollies les places de la contr.& ; au-
curie ne paroissoit assez forte pour tenir contre 
une armee qui , en un seul jour, avoit pris et 
detrnit la capitale. Les habitans ainuoient mieux 
se refugier dans les bois et les mon tagnes , quo 
d'attendre de tcls ennemis dans une enceinte de 
inurs qui leer serviroit de prison. Comme il 
n'y avoit pas dans toute la France u.n chevalier 
dont la derneure ne fat fortiliee , le nombre des 

- chateaux des deux dioceses de Beziers et de Car-
cassonne etoit immense, niais it y en eut plus 
de cent que les croises tro`uverent deserts. Its 

' ivancerent cependant sans titre encore desalte-
res de sang, et le I er  aoilt ifs arrivinTnt (levant 
Carcassonne. Cette ville etoit alors batie tout 
cntieresur la droite de l'Ande : le je.ime.vicointe 

pr.  . en avoit fort augmente les fortifications , et it 

') Mist. gen. de Languedoc , Liv. XXI , ch. 57 , p. 169. 
Istoria de las faicts &lamas de Tolosa, p. ii. — Chro-

nicon Guillebni de Nangis , p. 4881. — Gaillelmus rirmoricu 
p. 92. — Philippidos , Lib. VIII, p. 22o. — Innocentii lt 

110 
 '  .. Epist:, Lib. 5iII , Ep. to8. — Chron. de Saint-Denys, p. 4o5 

Roberti Altissiodorens. , T. X-  III, p. 276. — Bernard Itie 
t de Limoges , contemporain, porte Ic nombre des mods . 

58,000 i Chronicon, T. XVIII., p. 227, et Alberie, mine de 
Trois7 Fontaines, a 6o,000. Ibid., p. 775. 

_r_.... 
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il y etoit entoure d'une garrison nombreuse ; 	no,. 
(les le lendemain , l'un des faubourgs cle la ville 
flit attaque, et it fat psis apres un combat de 
deux beures, ou Raymond Roger, d'nne part, 
et le comic; Simon de Montfort de l'autre, don- 	. 
nerent des preuves d'une grande vaillance. Les 
assaillans passerent ensuite a l'attaque du se-
cond faubourg, mais its furent repousses a7ec 
perle. Pendant limit jours les assieges conti-
nuerent h le defendre avec succes : ils l'eva-
cuerent enlin et y mirent le feu , avant de l'aban-
donner h 'curs ennemis et de se retirer dans la 
ville. 	(i) 

Le roi Pierre II d'Aragon, que lc Vicomte 
de Beziers avoit reconnu pour son suzerain, 
iie voyoit pas sans chagrin "'oppression cle ce 
jeune prince son neveu. II vint au camp des 
cruises, ii s'adressa au comte de Toulouse son 
beau-frere, qu'il voyoit force de suivre et de 
seconder les ennemis de son pays; it s!offrit a 
l n i , au d tic de Bourgogne, au legat , pour media-
teur entre le vicomte et eux. Avant de parler 
d'aucune condition ;  "'abbe Arnaud de Citeaux, 
qui desiroit obtenir quelques renseignemens 
sur, l'etat des assieges, engagea le roi d'Aragon 
it entrer Ini-meme dans la ville, et it conferer 

(i) Historia de los faicts de Tolosa, p. 12. — Petri Val 
tern; Ilisq. illbigens., cap. 16, P. 571. — Ilistoire g6n. de 
Languedoc, Liy. XXI, ch. 79, p. I 71..  

TOME VI. ' 9 
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1209. 	avec Raymond Roger. Le jeune vicointe, apr&s 

l'avoir 	vivetnent 	rentercie / 	lui , (lit 	: 	« 	Si 
« vous voulez traiter pour moi quelque ajustc- 
« merit, dans la forme et is maniere qui vous 
« paroitra convenable, je l'accepterai et je le 
« .tiendrai pour fait, sans aucune contradiction; 
« car je vois bien qu'a la longue nous ne pour- 
« ions tenir dans cette ville, a cause du si grand 
« nombre d'hommes de la campagne;de femmes 
« et d'enfans qui s'y sont refugies : nous ne say- 
« rions les compter,  , et ils meurent tons les 
« jours par grands troupeaux. Mais s'il n'y avoit 
« que moi et mes Bens, je vous jure quo je me 
« laisserois plutot mourir de malefitim que de 
« me rendre au legat. » Lorsque le roi d'Aragon 
eut rapporto co cliscom:s it l'abbe de Citcaux , 
celui-ci jugea mieuxqyelle sorte de propositions 
11 devoit faire it un homme genereux, pour 
etre sfir qu'elles ne fussent pas accepters; car 
it n'osoit pas rebuter absolument un mediateur 
tit que le roi d'Aragon, et cependan.1 it ne von- • 
loit point d'une paix qui auroit suspendu les 
massacres. Il fit done dire au vicomte que le, sell l 
terme qu'il pia lui accorder,  , c'etoit de le laisscr 
sortir, lui treizieme de la villc, en abandon-
nant tout le reste des bourgeois et des soldats it 
son bon plaisir. « Plutot que de faire ce que me 
« clemande le legat , repondit Raymond Roger, 
a je me laisserois ecorcher Lout vif ; it n'aura 
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(, pas en son pouvoir le plus petit seulemcnt de 	,0,. 
« ma compagnie , car c'est pour moi qu'ils se 
« Eminent tons en danger. » Pierre II approuva 
la generosite de son neveu , et se tournant vers 
les chevaliers et les bourgeois de Carcassonne, 
auxquels ces conditions avoient aussi'ete annon-
cees, it leur dit :. « Vous savez desormais ce qui 
« vous at tend ; songez a vous bicn defendre ; car 
« qui se defend, trouve toujours bonne merci it 
(C la fin.» (1) 

A peine le roi d'Aragon fut-il parti, que les 
croises donnerent it n assaut aux murailles; ifs 
s'efroreoient de rem plir les fosses de fagots qu'ils 

7 	apportoient en s'encourageant par de Brands 
li,  eris; mais des qu'ils approchoient des murs, 
' 	les assieges repandoient sur eux des flots d'eau 
11;  on 	d'huile bouillante ; 	ils les accabloient de 

pierres et de projectiles de tout genre, et les 
forcoient a reculer. Val taque se prolongea et se 
renouvela a plusieurs reprises; mais les assail-
hills furent enfin obliges it se retirer avec um, 

• grande perte. La temps approchoit oil la pin- 
: 	part des croises auroient fini leurs quarante 

jours de service; ils avoient compte sur un mi- 
'' racle en leur faveur , et deja ils avoient ete I 
[  repousses dans cleux assants. Le legat remarqua 

clans son annee quelques symptOmes de &Ton- 
(i) Historia de los fhicts de Tolosa, p. i5. 

kik: 
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1209- ragement ; ,i1 chargea done un gentilhomme , 

parent du vicomte, qui se trouvoit aupres de 
1 lui, d'entrer a Carcassonne, et de renouer les 

negociations.' De son cote, Raymond Roger de.-
siroit fort une capitulation honorable ; it coin-
mengoit it voir manquer l'eau dans les eiterner 
de la ville, que la chalcur extreme de la raison 
avoit dessechees. Il sentoit si vivemeni son bon 
droit , qu'il ng pouvoit croire que l'injustice 
dont it etoit victime n'excitat enfin , lorsqu'elle 
viendroit it. etre connue , la commiseration des 
grands seigneurs et des hommes d'eglise que le 
seul zele du ehristianisme avoit armes contre 
lui. Il se persuadoit qu'il' lui suffiroit d'être en-
tendu pour aplanir toutes les difficultes qu'il 
avoit rencontrees jusqu'alors, 	et it demanda 
seulement , au mecliateur.  qui s'etoit present6 7  
do lui procurer an sauf-conduit pour se rendre 
au camp des croises. II obtint en effet du legat 

1 et deS seigneurs de l'armee la garantie la plus 
i complete pour sa stlrete et sa liberte, et la pro- 

' 	-.,. '.messe des cruises fat confirniee par des ser-
mens  ; alors it sortit de la vile avec trois cents 

'I:, 1111
. 

'' 

chevaliers qui lui servirent de cortege, 	et it 
vint se presenter it la tente du legit, ou Otoient 
rassembles tous les principauX seigneurs de Far- 

; thee. Apre's avoir defendu (levant eux sa con- 
- duite avec beaucoup de force et de noblesse, it 
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declara qu'il se soumettoit ,. comme it s'etoit 	"09' 
tOUjoilIS sou tnis , aux ordres de l'Eglise , et qu'il 
attendoit la decision du conseil. 

Mais le legal etoit hien penetre de la maxime 
d'Innocent III, que c'est manquer ci la foi quo de - 
gander la foi a ceux qui n'ont point la foi . Il fit 
arreter le jeune vicomte avec tons les chevaliers 
qui l'avoient suivi, et le confia a la garde de 
Simon de Montfort. Il comptoit par cette t mill 
son porter la terreur dans l'Ame des babitans de 
Carcassonne; 	toutefois l'eflet de cette terreur 
flit justement de luisoustraire les victimes qu'il 
destinoit aux bilehers. Les bourgeois connois-  ', 
soient une issue secrete pour s'echapper de leur 
ville ; 	c'etoit 	un 	sou terrain 	de 	trois 	lieues 	, 
de longueur , 	qui de Carcassonne va 	jus- 
qu'aux tours de Cabardes. Pendant la nuit ils 
s'echapperent tons par cette eaverne , aban 
dormant tortes leurs richesses a l'avidite de 
leurs ennemis. Le ,lendemain matin les assi 
geans s'etonnerent de ne voir paroilre persona - 
stir les murs deal ville ; it Jew- &Hut quelqu 
temps cependant avant de reconnoitre qu'ell 
etoit absolument deserte. Ilsy entrerent alors 
et le legat grit possession du butin ad nom d 
l'Eglise , excommuniant ceux des croises qui 
en auroient detourne la moindre partie. Cepen- 
dant it crut aussi devoir dissimuler l'espece de  • 

supereherie a laquelle it avoit e 	• 	- 

• 
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1209. (11-ii lui avoit real reussi. It annonca que le 15 

aoitt , jour de l'occUpation de la ville , it avoit 
signe une capitulation , en vertu de laquelle it 
avoit laisse Sortir tons les habitans en chemise ; 

' it crut aussi convenable, pour fhonneur de la 
sainte Eglise , de ne pas donner lieu de suppo—
ser que tons les heretiques lui avoient ecliappe. 
Ses coureurs avoient rassemble dans les cam-
pagnes un certain nombre de captifs : parmi les 
fugitifs de Carcassonne, quelques-tins avoient 
ete atteints et nineties h son camp ; enfin it 
avoit entre ses mains les trois cents chevaliers 
qui avoient accompagne le viconite : entre CU 
ions it lit choix pour ses echafauds de 'quatre 
cent cinquante homilies ou feninies qui poll-
voient 6 tre suspects diheresie ;,e,en fit bruler vifs 
quatre cents, et fit pond re les clitquan to autres.(i) 

(s) Les nicits des anciens historieus sont si contradictoires 
sur la prise de Carcassonne, qu'on a peine a y reconnoitre lc 
nuIrne evenement. J'ai suivi l'histoire en langne provencale 
des grands faicts d'armes de Toulouse, p. 16, 17 , i8; et 
j'ai attribue au &sir du legat d'accrcditer uu compte rendu 

, plus honorable pour lui, la narratibn des suivans. Epistolm 
Innocentii III, spud Petrum Val. , Ed. 16'5, 	p. 522.  — 
Prceclara Francor. facinora, p. 765. — Guillelmi de Podia 
Laurentii , cap. 14, p. 6.A. — Petri Vall. Cern. .41bigens., 
cap. 16 , p. 571. = Philipp/dos, Lib. yin , p. 220. - Cmsar 
Heisterbachiensis. Lib. V, cap. 2 1  . - Il semble que les auteurs 
de l'Histoire de Languedoc en not inge de mime. Liv. XXI, 
chap. GI , 	 .  172. 1,-oye::. encore.liob. /Miss/odor., '1'. XVIII, 
p. 276. 	,ilk 
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Le but principal dc la croisade etoit atteint ; 	noa. 
le comte de Toulouse, qu'dn avoit accuse de 
favoriser les heretiques, s'etoit sounds aux der-
nieres humiliations pour faire sa paix. Le vi-
comic de Narbonne, pour eviter la visite des 
eroises , ,avoit publie contre les heretiques des 
lois qui passoicnt en rigueur les demandes meme 
de 1'Eglise (1). Le vicomte de Beziers etoit pri-
sunnier ; ses deux plus fortes villes etoient de-
t ruites , et la pl apart de ses chateaux ne conic- 
noient plus un seul habitant. 	Les seigneurs 
frangais qui, pour gagner les pardons de Fliglise, 
avoient marche a la croisade, comment oient 
sentir quelque lionte de tout le sang ()ells 
avoient verse, et de leur parole qui avoit ete 
fan ssee , les chevaliers et les soldats ayant accom-
pli le temps de leur service, demandoient a 
retourner chez eux. Cependant l'abbe de Ci-
teaux , legat du pape , sentoit seul qu'il n'en 
avoit point fait assez. Les sectaires etoient glaces 
de terreur ; ils se cachoient, ils se tairoient long-
temps , memo apres le depart des croises ; inais 
enfin ils n'etoient Os detruits; lours opinions 
circuleroient encore en secret; le ressentiment 
pour les outrages dejh soufferts les alieneroit 
toujours plus de l'Eglise , et la reforme &late-
roit de nouveau. Pour faire retrograder la civi-
lisation , pour faire perdre la trace d'un grand' 

(') Histoire de Languedoc, Lie. XXI , ch. 58, p. z69. 
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1209. 	: progres 	de ]'esprit humain , 	ce 	ne sont pas 
quelques milliers de victimes qu'il slat de 
sacrifier comme un exemple , it faut tuer la na-
tion, it faut faire perir en m6me. temps tout cc 
gin a participe au developpement de la pensec 
etdes connoissances , et n'epa.rgner tout au plus 
que ces hommes de peine, dont ]'intelligence est 
hies peu elevee au-dessus de cella du betail 
(twit ils partagent les travaux.ilabbe Arnaud nc 
se trompa point sur les moycns qui devoient 
concluire au but qu'il se proposoit. 

Arnaud Amalric, chef de l'ordre de Citeaux 
et legal du page, ayant assemble un conseil des 
croises; leUr demanda de disposer des conquetes 
qu'ils venoient de faire, en laveur d'un prince 
qui 	acheviit 	d'extirper 	l'heresie, 	et it 	Offrit 
d'abord les vicomtes de Beziers et de Carcass 
sonne a Eudes III, duo de Bourgogne; mais 
celui-ci refusa , en d4sant : « Qu'il avoit prou 
« de terres et seigneuries , sans prendre celle-la, 
« ne desheriter ledit vicomte ; et qu'il lui sem-
a bloit qu'on lui avoit dejit fait asset de real , 
« sans prendre encore .son heritage. » Cc noble 
refus piqua d'lionneur les autres Brands sei-
gneurs : le comte de Nevers et le comic de Saint- 
Paul , auxquels le legal fit les m6mes proposi-
tions , lui tinren I le nAnc lang4ge. L'abbe de 
Citeaux, pour dormer plusde poids a ses offres, 
se fit adjoindre deux eveques et quatre cheva- 

-... 
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hers , et le conseil des croises convint quo ces 
sept commissaires regleroient le sort des pays 
conquis. En leur nom, Arnaud offrit alors ces 
memes souverainetes a Simon de Montfort, .. 
comte de Leicester. Ce seigneur d'un château a.  
dix licues de Paris, etoit le chef (rune maison 
illustree depuis deux sieeles , et que quelques-
uns font naitre d'un fits naturel du roi Ro-
bert (i). Il avoit possede le comte d'Evreux , 
qu'il avoit depuis peu d'annees vendu it Phi-
lippe-Auguste, et sa mere, qui etoit anglaise, 
lui avoit laisse cn heritage le comte de Leicester. • 

12.9. 

' 

Il s'etoit distingUe a la quatrieme croisade dolt 
it etoit tout reeenunent revenu : habile guerrier, 
austere dans ses moeurs, fanatique dans sa reli-
gion, inflexible, cruel et perfide, il reunissoit tou-
tes les qualites qui pou voient plaire it un mine. 
11 etoit trop ambitieux pour repousser, l'occa- 
sion qui lui etoit offerte de s'elever au rang des 
grands feudataires; it se crut cependant oblige 
de fei lid re et de refuser , bien stir qu'on vain-
croi I. cette reptfgnance simulee. II eut en effet 
le plaisir de voir le's eve,ques se jeter it ses go- 

( I ) Prafatio Canzuzatii Tricassini in Petrunz Vallis Cern. 

_. 

MOM - Pierre de Vaux Cernay, l'historien tie la croisade , 
6E04 moine bcrnardin, on de l'ordre de Chomp( i sou convent 
etoit situe aupres. de Montfort-l'Arnaury. Il etoit vassal de son 
hems, Simon de Montfort, qu'il suivit it la croisade. 

   
  



298 	 ufsroir.E 
12n9. nowt, pour obtenir de lui qu'i I acceptiit ce pall 

desiroitle plus. (I) 
• Simon de Montfort prit alors possession des 

provinces"que le legat lui offroit en don ; 	it 
recut Phommage de ceux des vassaux des deux 
-vicomtes de Beziers et de Carcassonne, que 1a 
terrcur avoit amenes au camp des croises , et 
qui s'empresserent , a ce prix, d.c) faire leur 
paix avec i'Eglise. 11 .imposa a ses nouveaux 
etats un cens annuel , payable a la cour de 
Rome, 	et it publia des ordonnances rigou- 

- reuses contre ceux de ses sujets qui ne s'em-
presscroient pas de se faire relever de l'excom-
munication (2). Cependant la guerre n'etoit pas 
terminee; plusieurs châteaux, aux portes m'eme 
de Carcassonne,. servoient de refuge aux here-
tiques , tandis que ch ague jour des bandes nom-
breuses de eroises ayant acheve le temps de ser-
vice auquel ils s'etoient engages, abandonnoient 
l'armec. Le comte de Nevers repoussa toutes 
les sollicitatiorjs du legat , et repartit precise-
ment au terme de ses quarante jours. Le comic 
de Toulouse en fit autant ; le duc de Bour-
gogne consentit a prolonger quelque peu la 
campagne ; it assista a la prise de possession faite 

(r) Historia de los faicts de Tolosa, p. 19. -- Petri Valli., 
Cern. Hist. Albigens., cap. r7, p. 57z. 

(2) Preuves de l'ilistoire de Languedoc, p. 215. 
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par Simon de Montfort, de Fanjaux , de Cast res.  

11 

. et de Lombers , et it Pattaque du château de 
Cabaret , d'oil les croises furent repousses avec 
perte ; 	mais trois jours apres cette derniere. 
affaire it reprit le chemin de son pays. (i) 

Malgre le depart du plus grand nombre des 
croises, it restoit it Simon de Montfort asSez de 
soldats pour continuer la guerre : les uns ye-
noient de ses fiefs, on de ceux de la famille de 
sa femine ; car vers l'an 119o, 	it s'etoit allie it 
une maison puissante , aux portes memes de 
Paris, par son mariage avec Alix , fine de Bot 
chard de Mon tniorenci ; d'autres s'attachoient 
it la fortune d'un gen6ral labile qui lour pro 
mettoit de frequentes occasions de pillage , et 
pcut-titre des etablissemens durables clans un 
pays de conquete : plusieurs enfin obeissoient 

. 	. 

• 

1 
. 	toujours uniqucment it ce memo fanatisme qui .7 

les avoit conduits d'abord it la croisade. Pen- 
dart lc reste de cette campagne, Simon de Mont- 
fort dirigea leurs armes eon Ire le comte de Foix, 

.. qui , aussi-bier quo le vicomte de Carcassonne, 
: 	s'a ppeloit Raymond ifoger. Cc comtedevoit titre 
v  . age de pt.& de cinquantc-cinq ans ; if regnoit 

depuis 1188 , et it avoit accompagne Philippe- 
I 	Auguste it la troisieme croisade. il possedoit la 

plus grande partie de l'Albigeois , qu'on regar- 
doit comme le Foyer des nouvelles doctrines 

• ) Petri Ilist• /Mg, , cap. 20-25, p. 574 et suiv. 

. 

' 	' 

i 
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1209. eloitlui-m'eme accuse de les avoir , secrelement 
adoptees. 	Dans la premiere terreur qu'avoit . 
reparklue 	le massacre de Beziers , le Comte 
de Foix n'osa point tenirla campagne; it se re-
tira dans la pantie la plus inaccessible de ses 
etats, 	tandis que le clerge catholique de ses 

• principales villes s'empressoit autour de Simon 
dt, Montfort. Celui-ci fut recu sans combat dans 
Pamiers et dans Albi. Le chateau de Mirepoix 
lui fut aussi livre, et Montfort en investit Gui 
de Levis, son marechal, a la posterite duquel 
ce fief est demeure avec le titre de comte. Le 
comic de Foix, encore trouble d'un orage qui 
commencciit cependant a s'eloigner de ces con-
trees, demanda it traiter. Simon de Montfort, 
qui sentoit ses forces reelles diminuer chaque 
jour , et,:que son fanatisme n'aveugloit jis 
sur les convenances de sa politique , agrees 
propositions ; et pendant quelques semaines, 
vers la fin de l'anriee 1209 , la guerre parut 
suspendue sur cette frontiere. (i) 

Cependant Simon de Montfort gardoit dans 
ses prisons le souverain legitime des chits dont 
it venoit de s'emparer. Il avoit pu remarquer  ,' 
pa rmi ses compagnons d'armes eux-zuthnes. 
(pie la pitie pour ce prince avoit deja succed ' 
it la fureur ; ses voisins l'aimoient , ses sujet 
lc regrettoient; son parent et son seigneur, l 

(1) .Pelnis Pallis Cern. Hist. 41big. , cap. 25, p. 576. 
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roi d'Aragon , pouvoit vouloir reprendre so 	12.,. 
protection. Simon de Montfort donna les ordres 
necessaires pour que le vicomte Raymond Ro-
ger nropart do dyssenterie le 10 novembre 
dams unc tour du palais vicorntal de Carca 
sonne , oit it koit soigneusement garde; ensuite 
it eut soin de faire exposer son corps aux yeux 
de ses sujets, et de lui faire des funerailles ho.  --
norables ; ce qui n'empeelia point que la 'voix 
publique ne l'accusat de l'avoir fait cmpoison-
ner , et qu'Innocent Hi lui-rnerne ne reconnut 
qu'il avoit peri de inert violeute. (1) 

(z) Et 7norit , coma dit es, prisonier,  , done fouc bruyt per 
Iota la terra, que lo dit conte de Montfort l'avia fait morir. 
— Historia do los faits de Tolosa, p. 20. — Guillelnuis de 
Podio Laurentii, cap. '4, p. 675. — Innocentii III Epist., 
Lib. XV, Ep. 212.  -  Mist. de Languedoc, Liv. XXI, ch. 75 
p. t83. 	. 

_ 	• 	— — 

Y . 

 

%. 
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CHAP1TRE XXV. 

Rivetlitd entre Philippe-Auguste , Jean d'An-
gleterre et l'enzpereur Othon, jusqu'el la ba- 
taille de Bouvines. 1209. — 1 2 14. ... 

Nous n'avons vu encore tout au plus tine le 
premier acte de l'effroyable tragedie des Albi-
geois. La premiere expedition etoit terminee, 
et les croises qui avoient marche au premier 
appel des moines de Citeaux etoient renires 
dans leers foyers; mais it s'en falloit de bean-
coup que le but de l'Eglise fUt atteint; un seul 
des eta.ts oil pulluloit l'beresie avoit ete ravage; 
les'autres etoient frappes de terreur et non de-
fruits : les predicateurs de la reforine s'y tai-
soient onais ils respiroient encore , et l'eveque 
de Toulouse, le poete Foulquet, declaroit quo 
sa conscience ne trouveroit point de repos jus-
qu'a ce que, clans le mil diocese coufie a ses 
soins, it dit conduit sur les bUchers plusieurs 
milliers de victimes gull pouvoit designer au 
bourreau. Toutefois les evenemens de la guerre 
dansl'Mbigeoissontpresque sans connexion avec 
ceux du reste de la France : Philippe-Auguste, 
occu 	des conquetes qu'il avoit. faites sur le 
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roi Jean, et qu'il devoit defendre contre lui et 
contre l'empereur Othon , ne prit point une 
part active a la croisade jusqu'apres la bataille 
d e Bouvines. Nous devons, par respect pour l'or- 

	

dre chronologique des &vane/liens , detainer ici 	• 
ses actions, en portant nos regards vers le Nord ; 
et nous serous heurcux de les detourner, an 
nioins pendant quelque temps, des horreurs qui 
se commettoient dans le Midi. 

Le regne de Philippe-Auguste etoit de beau- 120,-ilu. 
coup le plus glorieux que la France ea con nu 
depuis Charlemagne. Ce prince, sans avoir reel a t 
chevaleresque de quelques-uns de ses content-
porains,etoit asset brave de sa person ne, pour  • , ••.. ,   
meriter les hommages d'une nation belliqueuse : 	. '.' 44*,. 
it avoit montre du talent, it avoit eu du bon- 
hour a la gucrre , et it avoit, par ses conqueles, 
plus que double l'etendue de sa domination. 

• Cepend ant ce n'etoit pas seulernent comme guer- 
rier qu'il avoit bien merite de son royaumc ; 
ses travaux publics, ses lois , la protection qu'il 
avoit accordee aux etudes, et la direction non- , 
velle qu'il avoit imprimee a l'esprit national , 	 '', ,.. 	. 
le signalent egalement parmi les rois auxquels'r' ;   
la France a du les progres de son ordre social. 	!:-::,, 

	

En 1 2o9 Philippe-Auguste regnoit deja depuis  -,,74.!-- 	' 
vingt-huit ans, et cettc longue periode avoit 
suffi a un bounne actif et constant dans ses ira- 	•  - . 
VLIDX, pour changer singuarement Vapparence  ‘, 
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01179-1 211. materielle de ses cites et surtout de sa capitale. 
r - 	- Les vill es n'etoient point habitees par la noblesse; 
ti et parmi les bourgeois, les marchands qui s'e-

toient enrichis., sentoient. encore la necessite de 
cacher le secret de lour fortune, pour se derober 
aux exactions du fisc ; les maisons etoient done 
petites et pauvres. Cependant Philippe-Auguste, 
le premier des rois de France 	qui ciit mis 
quelque orgueil a ernbellr sa•capitate, avoit fait 
faire a PariS plus.de progres vens la proprete et 
]'elegance, que cette ville n'en avoit faits pen-
dant les quatre sit:Ties precedens ;. il. en avoit, 
pave les principales rues, it y avoit construct 
des marches, it l'avoit decore par des edifices 
publics ,• et enfin it l'avoit entoure d'une bonne 
enceinte de murailles, sou [Nines de distance  ot 
distance par des tours. Des Je commencement 
de son regt le Philippe avoit travaille a rencein le- 

.. au nord de la Seine; en 	12! r it termina celle 
au midi de la tame riviere. 11 obligea ceux dont 
les jardins et les.  vignes se trouverent.cumpris 
dans cette enceinte, h y.  batir, eUX-111611CS des 
maisons -, ou a vendre 'cur terrain a ceux qui 
youdroient en bath' ; d'au tie part it paya 	de 
l'argent du fisc les proprietes qu'il avoit 	ete 

. oblige de detruire pour Clever des murailles, et 
ce respect pour les droits des citoyens fut con- 
sidere eoninte nine preuve aussi 	e,la tail i.e qu'in- 
attendue de sa justice. 11  pourvut en inCtite 
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temps a la defense des antres vines de ses etats, ,2,,D -12,1 	' 
en y elevant des tours et des han tes murailles. (1) 

Nous l'avons dejit observe plusieurs foil, pen-
dant la pretn *lore period e d 0 regime feodal,le pun-
voir legislatif etoit conune suspend u en France, 
puisque le roi n'avoit point le droit de faire des 
ordon names qui obligeassentses wands vassaus, 
et que ceux-ci n'avoient point d'assemblees na-
tionales oit ils pussent se tier eu.x-mesines. Mais 
Ph ilippe-.Augnste 'qui ne se contentoit 	point, 
coin me.  ses predecesscurs, d'etre maitre Bans son 
talais, et de s'y livrer sans con trole on a scs plai-
sirs on it ses vices , travailloit a recouvrer son 
rang de chef de Faristocratie de France, de su-
perieur et d'arbitre de tons les ;rands vassaux. 
Il savoit bien clue ceux-ci n'obeiroient point a sa 
volonte isolee , mais it tendoit it reunir les sei—
gneurs pour s'appuyer de tour puissance, et com-
mander ensnile en leur noin :e'est dans cot esprit 
qu'il avoit releve la juridiction de la cour des 
pairs, dont on avoit t peinc rentarque l'exis7jiik  

,TIFTT,-; fence dans les segues prrkedens , tandis qu ; 
l'avoit portee assez haut pour Iui faire pronon-. 
cur un jugement con ire le roi d'Angieterre.. 
D'apres la mimic pub t ique it s'ell'orca d'avoir des 
issern blees na t io nal es, kites qu'on eii voyoit do n s 	. 

les antresroyatnesfeodaux,ari d'obtenird'el les 
des lois qui russet) t obeies dans Joule la France. 

(I) Gull. .4rm., p, 85. --Dnianre, mg, de Paris, T. TI, p. 78. 
iomu: vi. 	 ,,p 
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Nons pouvons reconnoitre 	cello direction 
dopnee par le 	roi a la politique 	interieure, 
dans une convention entre les seigneurs, que 
11011S troiivons au Rccueil des ordonna*es sons 
l'annee 1209. Il s'agissoit de porter remede a 
un ahns qui. s'etoit in trodnit clans l'alienation 
des fieis : quiconque etoi t appele it vendre ou 
.a partager une terre, vonloit se reserver cepen-
dant les avantageS de la seigneurie, en sorte 
qu'au lieu de la ceder aux conditions auxquelles 
it la tenoit lui-m6me, it l'infeodoit. Le•nonvel 

lo acquereur faisoit hommagea son vendeur, qui, 
it son tour, avoit fait hommage it un antre. De 
cette maniere, chaque seigneur, an lieu d'avoir 
des tenanciers directs, voyoit se former sous 
lei une longue diaine d'arriere- vassaux. Le 
preambnle -ramie de Pordonnarice de 1209 noes 

,- apprend qiie cot abus ne fut point corrige par 
la, seule an torite du roi; lc void : « Philippe, 
« roi des Francais , par la grace de Dien ; Endes, 
«due de Bourgogne; Hervey, comie de Nevers ; 
« Baynaud, corn te de Boulogne: Gaudier, coin to 

. « de Saint-Paul; Guy (le Dampierre, et phi- 
« sieurs mitres magnats du royatime de France, 
« sont convenes a l'unanimite, et out confi rine , 
« par nn consentement inutile!, qu'a dater du 
« 1 cr  de mai prochain , it en seroit comme suit, 
« des tenures feodales. )) 	L'ox'donnance regle 
ens' lite , 1°. quo lorsqu'un fief sera divise, tons 
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ceux qui y anront part le tiendrout nuemen Let v209—t,  
en chef du seigneur dont le fief relevoit avant 
la division ; 	2°. qiie s'il est d A pour le fief. des 
services et des droits, chacnn de ceux qni y 
anront part les payeront a proportion de la part 
qu'ils anront obtenue (I). Celle ordonnance ent 
sans donte un effet important, en arr6tant un 
moreellement des fiefs, qui bienfot auroit cause 
une confusion inextricable; mais elle est sur-
tout prk!ieuse en nous devoilant la nature de 
ces parlemens ou congres de seigneurs, qui eta-
blissoien l des conventions entre eux pour leer 
propre a va n Cage, et qui 0 0 se regard oien t com me 
lies clue par leer unanimite. 

Line autre convention entre les seigneurs, 
dont nons lie savons point la dale, nous fait 
voii que Philippe-Auguste avoit dirige km- 
attention sur les usurpations du ponvoir eccle- 
siastique , 	et qu'il s'appuyoit de l'autorite de 
ses Brands vassaux pour resister a Rome. Les 
juges ecclesiastiques s'efforeoient d'attirer ii eux 
la decision de mates les causes feodales, sous 
pretexte que tout vassal etant lie a son seigneur 
par an serment, tout proses 'entre eux impli-
quoit un parjure,.dont la connoissance etoit 
reservee a leurs trihunaux ; mais les barons de 

. 

Philippe-Auguste convinrent gulls Ile permet-
troient jamais aux I rilm na ux eeclesiastiques de 

(I) Lauriere , Ordonnances des rois de France, T.''I, p• u9. ' 

   
  



go8 	 •iiisToran 
? 209— 1211 • connoitre des proces qui avoient un fief pour 

objet. (I) 	.: 	• 	- 

, 

Au reste, Philippe-Auguste resistoit aussi bien 
par lui-meme que par ses barons aux preten-
tious exorbitantes des ecclesiastiques. Les deux 
eveques d'Orleans et d'Auxerre avant refuse, 
en 1209, de fournir des troupes pour une ex-
pedition en Th'etagne, sous pretexte qu'ils ne 
devoient le service militaire que lorsque le roi 
marchoit lui-meme a l'armee; Philippe saisit le 
tempo/Ad de 'curs eveches; it meprisa l'inierd it 
dont ils frapperent ses terms, et par sa Con-
stance ii imposa du respect a l'orgueilleux in-
nocent III lui-mome, qui evita- de se brouiller 
avec lui. (2) 

Philippe-Auguste ai/noit les etudes, et par  lit 
protection qu'il accorda aux ecoles , it eu t une 
part honorable au mouvement des esprits qui 
devoit enfin rendre aux letires des dews digncs 
de les cultiver,  , et clegager l'esprit humain de 
ses entraves. Les hommes commencoient a sen- 
.tir la beaute et le pouvoir des sciences. Quoique 
la naissance seule fit presqUe toujours obtenir 
les hautes dignites ecclesiastiques , la cour dc • 
Rome avoit besoin de gees a talons dans .ses 
divers ministeres, et elle offroit ainsi de dignes 

(I) Ordonnances des rois de France, T. I, p. 39. 
(2) 	Guillelmus iirmorici,th, p. 82. -- Chroniq. de Sailt 

k
it 
	, Daily's , : p,_394. 	 1fe'' 	-- . ,,.irr''k*. 	'r'• 
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recompenses aux progres des lioninies studieux. 120,-1, i., 
D'ailleurs , les sciences et les lettres etoient sort. 
vent cultivees par un zele desinteresse : l'exern-
ple des Arabes , la decouverte de plusieurs sc7  
crcts de la nature, avoient reveille l'activite de 
]'esprit et le desir de connoltre : le pouvoir du 
talent inspiroit d'autant plus de respect et •d'ad-
miration , qu'on avoit pins pros de soi des exetn-
ples-de barbaric et d'ignorance. Une succession 
de maitres illustres, formes d'abord a Pecole 
d'Abailard , avoit donne de la celebrite a l'ensei-
gneruent de Paris; on y venoit de toutes les 
parties de France, d'Italie et d'Allemagne, pour 
e t tidier les sciences; le langage lrancais comuien-
coit a etre regarde, inerne par les strangers, 
eomme celui du savoir : le droit civil, le droit 
canon, la medecine et la theologie etoient les 
sciences .qu'on ettidioit avec le pins de zele , et 
l'on assuroit que la protection et la liberalite de 
Philippe-Auguste et de son pere avoient fait de 
Paris une seconds Atbenes. (i) 	 . 

(t) Guillelmus Armoricus , p. 82. — Dans no rmnan & 

.; 

Chrkien de Troies,.ecrit sous Ic regne de Philippe-Auguste, 
l'auteur dit : 

Et ja de clergie la sonune 
Qui ore est en France venue 
Dieu doint qu'elle y soit retenue 
Et que li leu li• abbelisse , 
.Cant clue ja de France no isse , 
L'onor tine sty est arrett;e, 	 • 

_1, 

   
  



510 	 111.8TOIRE 

12ii. 	_Le genre de litterature cependant que Phi- 
lippe-Auguste favorisa le plus fut celUi des to-
mans de ehevalerie, soit en vers *, soil en prose; 
il. se plaisoit 'a. les entendre lire ou reciter; it 
reconipensoit les. 	trouveres •qui avoient fait 
'wolves, dans ce genre, de fertiliie d'invention 
et &grace, et it transporloit au tant qu'il le Poo-
voit , dans sa.cour et son royaume , leg in'stitu- 
lions, chevaleresques qu'il 	trouvuit dans ce 
monde poetique; c'est ainsi qu'il donna une exis-
lence historique auxdouze pairs du roi Arthur, 
chevaliers de la table ronde, ou aux douze pairs 
de Charlemagne, paladins de France. Aux fetes 
de Pentecote deny]. z -209, it arma chevalier son 
ills Louis, alors Age de vingt-deux ails, et dans 
la.cour pleniere qu'il tint ii cette occasion , it 
unita la sidendeur des cuurs decrlies par, les 
au teurs des romans chevaleresques (1). En eiret ,' 
cc fill pendant son .refine quo cette brillante 

.creation de l'imagi nation francaise fut en quel-
que surto complelee. Le roman de Tristan de 
Leonois Jut &lit en prose vers,  1'190 ; ceux du 
Saint-Greaal et de Lancelot du Lac parurent 
tress-peu de temps a pres, et avec eux conimenca 

Pont. elle est prisee vK: 	, e 
. 	Niieux des Grejois et de4.Romains.,, 

. 	Roman diMekanare , Bibliorth. manioc. 7498, J. 
. 

I) Guillelmus .drmoricus, p. 82. — Matth. Paris. RiSE  . 

.'!inglire .• p. 69a. 
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la nombreuse famil le des romanciers de la Table 1209-12, i. 
i'onde. Avant l'an 1200, Ull anonyme traduisit 	. 
en francais une vie toute romanesque de Char-
lemagne, et vers Pau 12 to-  on vit paroltre le , 
roman d'Alexandre, on plut6t les divers ro-
mans, ecrits par ncuf poei es difierens, qul i rans-
fdrnioient en chevalier l'illustre roi de _Mace-
doine (i) : c'est a la hautr celebrite de cct antique 
poeme ,que nous devons encore aujourd'hui 
le vers alexandrin , qui, pour la premiere ibis,. 	. 	1, 
remplaca , dans la poesie francaise, le vers de 
huit syllabes. 

Il auroit ete lieu reux quo Iii protection aecor-
dee aux lettres par Philippe-Auguste, ne so Mt 
pas etendue aussi aux etudes iheologiques; la 
science tout comme les savans yauroient gague: 
mail Philippe secondoit l'esprit du siècle, qui 
portoit les homilies studieux a consacrer presque 
exclusivement leurs veilles aux subtilites de la 
theologie, et qui, fit dissiper vainement , dans le 
monde chretien , taut do travaux qui , mieux • 

' diriges , auroient sans (kife contribue it rendre 
les horn mes meilleurs ou plus heurcux. Tout 
effort cependant pour enseigner ce qui no petit 
jamais nous are connu , ou pour expliquer ce 
qui est inexplicable, devoit necessairement ame- - 
ner les theologiens a ('exposition de nouvelles 

(0) Litt6rature du Midi, ch. 7, p. 260 et suiv. 
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—12 It• heresies. Philippe-Auguste rut en diet bienkit 
- 	averti qu'Amaury de Chartres, celebre proles-

scur de logique et de theologie , avoit enseigne 
une doctrine qu'on 	disoit erronee , Celle clue. 

'tout chrdtien etoit membre du Christ, et qu'il 
devoity croire pour dire sculv; que cet Anntury 
avant ete force par la cour de Rome a se retrac- 
ter , et 	etant mort peu apres , ses disciples 
avoient ajoute a cette pren,liere crreur, des et—
reurs plus dangereuses , sur l'abolition de Pan-
cicnne loi des Juifs par la loi nouvelle de Jesus- 
Christ ((Pon ils concluoientque le clerge n'avoit 
pas le droit d'exiger le payement des climes) , sur 
le regne du Saint-Esprit qui devoit bientot com-
mencer , sur le pouvoir enfin de la charito qui 
suffisoit a laver de tous les peches. Le roi, de 
concert avec l'arche veq tic de Paris, et aver frere 
Garin dc I'ordre de Saint-Jean de Jerusalem 1. 
son conseiller, donna commission a un clerc, 
iloinifle Raonl de NeinonrsTI de feittdre 	qu'il 
etoit converti a ces nouvelIrs doctrines, pour 

i. . 	• 

[ 

con noitre toute Petendue de l'enseignement des • 
professeurs de Paris. Sur le rapport de cet es-
pion, plusieurs de ces docteurs en theologie 
fluent accuses de permettre Mutes les voluptes 
et tous les plaisirs des seas, lorsq ne la charite les 
avoit sanctifies. L'evelque de Paris les fit aler; 
degrader clans nn concile, pu is ii les livra au roi 

   
  



DES VRANc A IS. 	 3i3 
tris - ebretien , qui les 	lit tons brider an 	lieu 12.9-121f. I 

in -nine Ch a tnpea u x, hors des portes de la vill c.,( t) . . 
Cette rigueur etoit sans doutesuggeree au roi, 

par ce qu'il croyoit 6tre le cri de sa conscience, 
Thais die etoit aussi d'accord avec sa politique.• 
11 avoit encore des.di flerends avec Innocent III, 
suit it l'egard des eveques d'Auxerre et d'Orleans, 
dont it avoit saisi le teniporel , soil a regard 'de 
la reine Ingeburge (pea retenoit toujours en 
prison -. Innocent III reconunanda bier, taut les 
ev&fues que la reine, it l'indulgenee du roi; 
mail ce fut avec des menagcntens, avec une 
crainte de le blesser qu'on trouvoit raretnent 
clans ses correspondances royales ; it ecrivit en 
incite temps a Ingeburge pour lui recommander 
la patience et la sournission (a). Comment en 
effet aureit-il pu Iraiter it la rigueur un roi qui, 
scion 	]'expression de 	l'annaliste de l'Eglise , 
« avoit hanternent nierite cette armee (3) de la 
« religion catholique , en travaillant it eteind re 
« la Neste dc l'heresie, et en donnant une illusive 

preuve des senibitens d'un roi tros-chretien ; 
« car, conitne.le rapPorte Goderredus clans 'ses 

(0 Guillelmus Armoricus , li. 82, 83. ---- Omar Ileisterba-

chiensis , Lib. V , Cap. 9.2. In BibliOtheca patrum eistersien-
sium, T. II , p. itio. — Chron. de Saint-Denys, L. III , p. 596. 
— Itaynaltli Altura. eccles. , 1209 , p. 188. 

(.2) Innocen(ii 111,rib. XIII , Ep. 183-187. 	 ' 
 ' 

 ,..,#1, 
,...,. 	A 	,* 	. 	. (71) Ell 12 1 02- rii ini6C apr6 raatitiorid.es.(140pws o'_onattry• 
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12(19 --1211.« Annales., u n heresiarque nomme Bernard yin t 
« cette armee, pendant- Pavent , it Paris, avec 
«.neuf autres, dont quatre etoient des pretres, 
« pour y pervertir -le peuple : mais ils furent 

• • « denonces it reveque , saisis et produits levant 
. « les docteurs et le clerge. Apres avoirsuffisam,  

« ment dispute avec eux sur la foi, on les con- 
« vainquit d'heresie, et le roi les, ti t tons bra-
e ler, la veille de la fete de l'apiitre Saint - Tho-
u mas. » (IT 

Pendant les irois annees qui suivircnt la niort 
de Philippe de Souabe, et l'elevation d'Othon IV 
au trOne de Germanic (1209-12 t I), on pour-
roil a peine decider si Philippe-Auguste eioit en 
paix ou en guerre avec ses voisins. L'alliance 
entre le roi d'Angleterre et lc nouvel empereur 
etoit devenue plus intimc ; tons deux nourris-
soient contre le roi de France de profunds res 
sentimens , tons deux veilloient la premiere 
occasion on ils pourro' ient .lui nuire ; mais l'un 
et l'autre eloit trop occupe par les afraires de 
son royaume , pour avoir le lOisir de porter la 
guerre en France. 	 • 

,Le roi Jean d'Angleterre n'eloit pas 'encore 
sorti de cctte espece de stupeur qui lui avoit fait 
perdre . plus de la moitie de ses provinces de 
France, lorsq n'il se vit engage dail'une querellc 
avec le saint-siege, qui pouvOit compronicUrc 

(i) Baynaldi ,Innal. eCci. , 112X0, S. JO, p. IIT12. 

   
  



DES FRAN cAlS. 	 315 • . msqu'a sa couroune. Une double election d'un 1209-1211. 
areheveque de Chntorbery,  , liiite par les moines 
de cette eglise en 1207 , avoit donne occasion au 
pape: :de les casser Tune et l'au i re, et de faire 	. 
dormer cc siege, le premier de •l'Angleterre, a 
l'anglais .Etienne Langton, un des eardinaux de 
sa cour •qu'il vouloit enriehir. Innocent III avoit 
fait -me sorte de violence aux deputes du cha-
pitre qui etoient venus a Rome, pour leur faire 
faire cette election en sa presence; it ne se seroit 
probableinent pas peruns de violer si ouverte-
iiient les prerogatives (In roi, et les. droits de 
1'Eglisc anglicanc, si le mepris quo lui avoit 
inspire le caractere de Jean ne l'avoitencourage 

tout oser avec lui. Pour reponsser ces usur-
pations , 4an anroit eu besoin de beaucoup de 
prudence et de moderation : il .se livra au con- 
traire a tons les emportemens de son orgueil 
irascible. 11 envoya des sold ats chasser, l'epee a 
la main, les moires de Saint-Augustin de leur 
convent de Cantorbery ; it menaca de chasser 
egalement tour les eeclesiastiques de lours siegesifir 
et de faire arracher les yeux, cooper le nez elk 
les (wellies a tons les pr&tres romains qui sc trot". 
veroient dans ses etats. Le Pape, qui sembloit 
prendre a lathe de l'irriter plutot pie de le 
calmer ,. apres lui INToir &fit pour lui reproelier 

• 

Son inconsequence , ellaygea les trois eveques de 
toudres , d'Ely ,ct de:Worcestei. ) do niettre le 
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t:w9—, 211.royaume d'Angleterre sous l'interdit. Cettas'f,,n-

tence destinee.it soulever le petiple, flit publiee.• 
le 23 mars 1208; et des lor's Jean ne spngea Plus, 
qu'a s'entourer de soldats pOur se mettre en de-
fense  contre ses propres sujets, (ilea les. accabler 
de contributions nouvelles pour payer ses trou-
pes, et qu'a punir par des executions militaires 
les pretres qui observoicut l'interdit. (I ) 

L'usage Jde la cour de Rome est de frapper 
d'abord les sujets pour les crimes des roil, et de 
sonmettre quclque temps lerir royaume a l'in-
terdit , avant de prononcer tine sentence contre 
les princes eux-memes. Mais coninie Jean ne 
montroit aucun signe de repen lance, .depuis prif,s 
de deux ans que les Anglais etoient prives, a 
soil occasion , de ton tes les consolatiOns de. la 

• religion, Innocent III. prononen. contre lui, de 
l'avis du college des carclinaux , en 12oq , une 
excommunication npininide qu'il donna com-
mission de publier affix trois dveques.  de Lon-• 
dres , d'Ely et de Worcester. Ceux-ci n'oserent 
point executer les ordrcs qu'ils avoient recuS a 
eel. egard de Rome, et cc n'etoit pas sans raison 
qu'ils redoutoient le courroux du roi. En effet,, 

(1) Math. Paris. Hist-41,0., p.' 686.689, et Edit. Londin., 
r. 186:19o. — Rynzer /Ida rublica , '1'. 	1, p. 143-147. .--7- 

flay n a Idi Ainnal. eccles. , ino8 , §. •26 ,, p. 179, — .41mal.. .80- 
. genii de lloveden-, per Anonym. continunti , T. xvm, P. 166. 

— ,Innales Wayerleiensis monasterii , 'LAN Ill, p. 195. 
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l'archicliacre de Norivich ayaut renonce it une 72°,---,,,. 
plaep qu'il Occupoit dans l'echiquier, place qu'il 
croyoit.que sa conscience ne lui permettoit pas 
desservir un prince excommuuie , Jean le fit 
arreter..et jeter clans une prison, oil. on Je re- 	" 
vetit d'une cape de plomb d'un poids enorme, 
en memie temps qu'on _ reduisit presque it rien 
sa ration de vivres ,. et qu'on le lit'ainsi mouri-r 
dans les tourmens. Ce -fat Guillaume Talbot, 
qui par les ordrcs du roi fit executer cette . sen-
tence inique; tenement 11 est vrai que les nonis 
les plus illustres en, Angleterre , aussi-bien qu'en 
France, ne soni 	uere moires signales par la 
basse complaisance des nobles.aux volon kis d'un 
despote , que par fear audacieuse resistance, 
quand il touchoit it. leurs interels. (I) 

"Malgre la bottle de sa conduite en France, 
tnalgre le mecon ten tetnen tqu'avoit exeitecontre 
l id Fin terd it , Jean etoit toujours puissant, parce 
qu'il etoit toujours riche; it passoit pour le 
monarque le plus opulent de la chretiente; 11 
vontinuoit a paver des subsides it son . neveu , 
l'empereur °thou , c't it niaintenir a sa solde 
des troupes redoutables d'aventuriers, A fear 
tour, ccs soldats lni scrvoicnt it rcmplir ses tre- 
sors par des exactions epouvantables.En 1210)  
it fit saisir ii la Ibis tousles Juifs de son royaume 

 

de Pun et de l'autre sexe, et. it les livra dans 
(,) ?)lath, Paris." p. 60. -:- M. rOniVit.  .  p. 101. 

t. 7  

. 

.714 

. -::: 
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1309-T2T T. ses cachots it des tourmeng prolonges, jusqul ce 
qu'il eiit arrache d'eux tout, ce qu'ils .posse-
doient. Apres avoir exerce de plusieurs -mitres 
man ieres•sa email te su r un .16 if de Bristol, Jean 
ordorina a ses bourreaux de luiarracher chaque 
jour une dent macheliere, jusqu'a ce qu'il -elit 
consenti it payer la somme prodigiense de d ix 
Millemarcs d'argent,ii laquelle le roi l'avoit taxe. 
LeJuifentla constancedesesou mettreney lion rs 
a ce traitement, et de se lais.serjarraeher ilea 
dents avant (le payer la somme qui liii etoit de-
mandee, et par laquelle it racheta la dixienie.( I). 
« Nous ne parlerons point des Juifs qu'il fit jeter 
a en prison pour en tirer de l'argent , dit Pan-.  
a naliste de r.gglise, avec un vrai sentiment de 

charite sacerdotale ; mais eCOU tons ce q till lit 
a cette annex centre les ecclesiastiques : it rennit 
«a Londres , avec une scandaleuse iniquite, 
a toils les superieurs des communautes religien.- 
« ses , et it extorqua d'eux la somme tie cent 
« mille livres sterling. » (2) 

Lc second des 'rivaux de Philippe-Augnste, 
Oilion IV , quoique dabs unc condition plus 
prospere, etoit alors trop occupe pour liti don- 
»er de l'inquikude. La 	mort de Philippe de 
Sona be avant reuni l'Allemagnesousson scept re, 

(1 ) Maith. Paris. , p. 691. -- Ed. Land., p. 192. — /Anal.. 
Wayerleiens., p. 196. 	, 

•.0 Rqynaktri..4,/m1/. ecaes. 02/0 , 3.  8, p. 191. 
4 
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is avoit passeen Italie, poury recevoirdes mains 1209-12IT. 

d'Innocent III la couronne imperiale. Le pape 
en, la lui dormant le 4 octobre 1209, crut avoir 
assure un 	puissant protecteur 	a la cour de 
Rome, dans un prince gnelfe , jusqu'alors eleve 
et defendu par les partisans les plus zeles de 
l'Eglise., Mais des qu'Otlion IV frit couronne, 
les anciens serviteurs de l'empire se reunirent 
a lni, et l.'s lie tarderent has a lui faire com— 
prendre quo ses interets ne ponvoient etre les 
nitlines clue ecru des pr("Ares. Aussi it y avoit 
pen de sernaines gull avoit reeu la couronne 
an Vatican , lorsqu'il commenca a ravager les 
terms de Pliglise, dans Ia Marche et le royaunie 
de Naples. (i) 

tohjet que se proposoit Othon IV etoit d'ache-, 
ver Ia mine de la famille rivale de Hobenstauf-
fen : le jenne Frederic II; fits de Henri -VI, et 
neven de Philippe deSoimbe, regnoit alors clans 
les Deux-Siciles : Othon 	voulnt le depouiller 
de ceite derriere possession. Innocent III grit 
sa defense, pour _maintenir les gcrmes d'une ri-
valite qui avoit 11)4 la grandeur de l'Eglise; et 
lorsqu'il v it (pie l'empereor cited avoit si recem- 

° 

. 

-went couronne, refusoit d'obeir a ses ordres, 
it 	l'excommunia (tails Fete de 12 10 , et it four- 
nit ainsi an landgrave de Thuringe, au due 

(I) Abbas Urvergens. in Chron. ad ann. 1209. -- Raynahli 

, 

.,, 

1:--'.. 
./Innal. eccles.., 1109, §, 2a, p. 186. 	• 
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T2c9-1211.d'Autriche , au roi de Boheme , et aux dcuk 

archeveques de Mayence et de Troves, !'occa- 
sion de,l'abandanner. (r) 	 . 

Innocent III et Philippe-Auguste profitercnt 
de cette premiere defection pour tileher de re-
lever en Allemagne le parti de la maison de Ho-
henstauffen ,. auquel le roi de France avoit ton- 
ours 

 
. 	i 	eta attaché. Othon 	IV avoit  conquis, 

au printemps de 12,1r , la plus grandc pantie 
de la Campanie , de 'la Pouille et de la Cala-
bre, lorsqu'il fut averti que l'archeveque de 
Mayence avoit public ('excommunication ful-
minee contre lui , et que plusicurs des grands 
feudataires d'Allemagne parloient de.deferer sa 
couronne a Frederic 1I. Othon IV revint. en. 
Lombardie pour veiller de plus pros aux inte-
rets derempire , et pour fermer en incline temps 
le passage a son jeune rival , si celui-ci tentoit 
de se rapprocher des ancien$ 'partisans de sa 
farnille. Ce fut en effet une entreprise hasar-
douse pour Frederic 11 que de traverser la Lom-
bardia, comme it le fit au printemps de Pan-
nee 1212 2  accompagne d'un. petit nombre de 
chevaux , et force do se confier a ceux qui 
avoient le plus vaillarnment combattu contre 
son pere et son aIeul : mais sitot qu'il eat atteint 

(0 Guillelmus Armoricus, p. 84. — .111tatluei Paris., p. 69r .. 
-- Raynaldi .Annal. eccl. , 1218, p. 189. — Rogerii de Hove, 
den. co/elf'', , 	n. 	l c, i 	, 	• 	• A 	, 
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a Constance les frontieres de l'Allemagne, un 
grand nombre de 'seigneurs allemands, an-
ciens partisans de la !liaison de Hohenstauffen , 
vinrent se ranger sous ses etendards, et le pro-
clarnerent roi de Germanie et empereur elu. 

1209-121/. 

' 
Il s'approcha ensuite des frontieres de France, 
et it out a Vaucouleurs une entrevue avec Louis, 
fils de Philippe-Auguste, daps laquelle ils COn-
vinrent de ne faire ni paix ni trove avec Jean, 
roi d'Angleterre , ou avec Othon , ci-devant em-
pereur, sans le consentement I'un de l'autre. (r) 

Ainsi 1'Europe commencoit a reconnoitre des 
interets column ns ; chaque etat calculoit ce qu'il 
avoit ii esperer on it craindre des attires etats , 
et it s'etablissoit une liaison entre la politique 
des contrees les plus eloignees. D'une part, on 
voyoit le pape, le roi de France et le roi de Si-
cile pretendant a l'empire , avec ses partisans 
en Alictnagne ; de l'autre, le roi d'Angleterre, 
l'emperetir et les partisans de l'Un et de l'autre, 
non-seulement en Al leinagnet,et en Italic, mais 
aussi en France.,Othon IV, quoique rentre en 

i,12. 

Germanie, n'avoit pa3 pit ent petite'. le couronne-
mart de son rival h Aix-la-Chapelle :l'exeoniinu-
nication qui pesoit sur lui senibloit decotirager 

{ses .- anciens: anii8, et it s'etoit retire en Saxe , 
dans ses,elatsfiereditaires. Le roi Jean &Angle- 
- (,) cuiLAnnorictis., p. 85. --Chrouiques de Saint-Denys, 

	

t.iv. In, p. 398. 	 i 
l'ONIE 	vt, 	 2J 
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,,,. 	terre etoit egalement excommunie, et le car-
dinal Pandolphe, envoye 'par le pape , avoit 
Belie ses sujets (le leur serment de fidelite, et 
avoit invite le roi de France a s'emparer de son . 
royaunte (I). Mais d'au tre part. les seigneurs de 
France voyoient avec inquietude l'immense ac-
cession de force qu'avoit obtenue Philippe-Au-
guste par la C011q ate des provinces nortnandes, 
et la preiention qu'il formoit de les reduire au 
rang de simples lieutenans de la couronne, par 
la juridiction qu'il attribuoit a sa cour des pairs. 
Le mecon ten lenient couvoit dans ton tes les pro-
vinces; les corn tes de Nevers, de Fland re, doBou-
logne , excites par le due de Brabant , zele par-
tisan d'Othon'IV, n'attendoien t. qu'unc occasion 
favorable pour prendre les armes. 

Les peuples de Normandie , d'Anjou , du 
Maine , do Bretagne , supportoient impatiem-
ment le joug des Francais; lets Aquitains oheis-
soient toujours au roi d'Angleterre; Othon IV 
leur promettoit de s'avancer jusqu'h Reims avec 
une .arrnee allemande; mais malheureusement 
pour les mecontens, celui,lue l'etendue de ses 
etats appeloit h etre le chef de leur ligue, Jean, 
roi d'Angleterre „ le plus puissant des vassaux 
de' la couronne de France, et le plus irreconci-! 
liable de .ses-  enneinis, etoit incapable de rien 
conduire, et devoit faire &holier tons les pro- 

(1) Malik Paris., B. 6192-694.  -- Ed. IWO., p. 195' 
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jets oit it entroit. Par des extorsions exercees au 
mepris de toules les lois , Jean avoit rassemble 
des tresors considerables, et it les employoit a 
tenir su r pied plus de troupes mercenaires qu'au-
cull souveraiti de PEurope. Mais it avoit pent-' 
titre plus &aversion encore pour la liberte feo-
dale et Pindependance des nobles, que pour le 
roi qui lui avoit enleve ses provinces; et quel-
que promesse qu'il fit aux corntes et aux barons 
francais pour les engager it la revolte, it ne leur 
donna jarnais de'secours efficace. 

rata. 

Parmi les barons mecontens , 1'un des plus 
;tail's dans ses intrigues avec le roi d'Angleterre 
et l'empereur, etoitAtenaud de Datnpierre, qui, 
au nom de sa femme, etoit contte de Boulogne. 
Corn me allie de Henri II, puis de Richard, it 
avoit deux fois fait la guerre au roi de France; 
mais chaque fois qu'il s'etoit reconcilie a lui ,•it 
avoit etendu ses etats, et it possedoit alors cinq 
corn les relevant de la couronne, savoir,  , ceux 
de Boulogne, Dammartin, Mortain, Aumale et 
Warenne. En ;-212 , it prit querelle avec Phi- 
lippe, eveque de Beauvais, fils de Robert, cornte 
de Dreux, frere de Louis VII; it lui prit et it 
rasa un chateau que ce prelat belliqueux avoit 

,:, 
, 	,,,. 

recenunent bati sur la frontiere du Beauvaisis ; ri 
mais a son tour l'eveque, aide par sea neveux 
les comtes de Dreux, vint mettre le siege (le-
vant: le cltiitcati de Hdnies, dans le ,Bia.  talonais, 

. 	. 
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1212. qu'il prit et qu'il rasa. Philippe-Auguste saisit 

avec empressement le pretexte de cette petite 
guerre, pour demander a Renaud de se sou— 

, mettre au jugement de la cour des pairs, et en 
attendant, le sommer de lui consigner ses for—
teresses. Comme le comte de Boulogne hesitoit , 
Philippe-fit avancer des troupes pour soutenir 
cettedemande; en trois jours elles soumirent 
le premier château qu'elles attaquerent, et clout 
on attendoit une plus longue resistance. 	Les 
secours clue le roi Jean avoit promis au route 
die Boulogne ne partirent point; et celui-ci, 
pour ne pas encourir la peine de felonie, prit 
le parti de remettre an 	prince Louis, fils du 
roi, b-s cinq con.ites qu'il tenoit de la couronne 
de FEauee, et (le se retirer clie 	Ilvnri, coiiite 
de Bar,  son bean-frere. Par cet abandon de ses 
fiefs. it rentroi I , selon le droit feodal , en pleine 
liberie de faire Ia guerre au rvi; et en ell-et, it 
-visita Ia cony d'Othon, puis mile du roi Jean; 
it rend itpubliquemen t homrnage a ce dernier, 
et it s'engagea a no jamais fain:, sans 'son con—
sentement , ou de paix ou 'de treve avec le roi 
de France et avec son fits. (i) 

,213. .Pour achever de ranger les seigneurs feodaux 
sous l'obeissance de la couronne, Philippe.,Au- 

ti 
(1) Gull. Armoricus , p. 86, 87, et ibid , p. zoo. — Philip. 

pielos , Lib. IX, p. 227 et suiv. — Chroniques de Saint-Denys, 
Liv. III, P. 399.-- Meath. Paris., p. 6Q2. 
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guste sentoit hien que c'etoit le roi d'Angleterre 	1313. 
qu'il devoit frapper. La brouillerie de ce roi 
avec l'Eglise romaine lui fournissoit un pretexte 
pour changer en guerre religieuse une guerre, 
toute politique , et pour entrainer,  , par un 
sentiment de fanatisine, la Presque totalize des 
barons de France a attaquer en commurx 1.1 n 
prince qu'ils avoient tan t d'interk a conserver 
independant. La perte a laquelle Jean s'etoit re-
signe si facilement , de tout le patrimoine de sa 
farnille en France, avoit contribue it le rendre 
ineprisable aux yeux des Anglais; les vexations 
auxquelles.  des lors it avoit eu recours pour 
remplir son t reser et recru ter son armee, avoient 
change ce mepris en haine. Depuis de longues 
annees aucun roi n'avoit autant abuse de son 
pouvoir, ou autant viole les privileges de ses 
peuples; et le despotisms de Jean etoit devenu 
d'autant plus odieux , qu'il ne le rachetoit par 
aucune grande qualite ou aucune gloire. Depuis 
cinq ans it vivoit excommunie, et quoigne bigot 
lui-metne , et regnant sur un peuple bigot, it se 
refusoit a donner a l'Eglise la satisfaction q u'el le 
dernandoit. On le voyoit profondement trouble 
de ces foudres du Vatican .suspendues sur sa 
tee it employoit les menaces , les emprison-
nernens , les supplices, pour contraind-re les 
pretres a, lui accorder les sacremens tie l'Eglise; 
mais par lit meme it sigualoit au peuple la sen- 
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1213. 

• 

tence qui pesoit sur lin, et it augmentoit l'hor-
reur qu'il inspiroit. II etoit trouble de la predic-
tion d'un ermite nomrne Pierre de Pontefract , 
qui avoit annonce que cette armee meme it ces-
seroit de regner,  ,vt en faisant arreter cet ermite, 
it avoit donne plus de publicite encore A sit 
pi.o2hetie. Avec des juges crevones h tons ses 
caprices, et prets h prononcer toutes les cob-
fiseations qu'il leer dernandoit, it avoit rempli 
son tresor des depouilles de ses sujets;'ll tenon: 
stir pied une armee de soixante milk horn mes , 
nonibre prodigieux pour cette epbque, et (pH 
lui•auroit suffi a tenir tete a tons les roil de la 
Terre; mais son joug etoit devenu si insuppor-
table, que Philippe-Auguste avoit recut de pres-
que toes les seigneurs anglais des messages pour 
l'inviter a passer an plus tot en Angleterre, et des 
promesses de se ranger sous ses etendards aussi- 

Apt qu'il paroitroit. ( i ) 
Philippe, en effet, croyoit le moment venu de 

tenter la conquete de l'Angleterre. II ruVoitcon-
vogue. .pour le .8 avril 1 2 13, le lenclernain du. 
climanche des Rameaux, une assemblee des Mats 
de son royaume it Soissons. Toute sit politique 
avoit tenth.], pendant tout son regne, a.resser-
rer le lien feodal des vassaux avec leer seigniur, 
et ces assemblees d'etats, d ont on ne trouve  que 

(') Illatth. Paris. Hist. ../Ingl., p. 695. ---- -0 Ed. Totulin. , 
r. i 95. --- Bogen-Ude floyeilen., contin., p, 168. 

   
  



DES FRAI:icAlS. 	w2- 

	

peu de traces dans les premiers regnes de la 	,,,:;, 
troisieme 	race, 6toient devenues un de ses 
moyens de gouvernement , parc.e,qu'il trouvoit 
en cites 	unc autorite reconnue par toute lit 
France. Les plus illustres daus ,cette assemblec" 
etoient Louis, Ills du roi et .son heritier; En-
des III, due de Bourgogne; Hervey, wal tz de 
Nevers; Guichard , comtc de Beaujeu ; Savary 
de Mauleon , in) ties plus grands seigneurs du 
Poitou; Henri, d tic de Brabant et comte de 
Louvain , qui-avoit epouse Marie, fille limn- 
retie de Philippe; Pierre de Courtenay, comte 
de Nemours; Henri H i  .tonne de Bar; Gui de 
Dampierre, seigneur de Bourbon; Jean III, 
cornte de Vendome ; 	Blanche ,-. •comtesse de 
Troyes; enfin liobert II, de Dreux, cousin du 
roi , avcc ses trots fits , dont rattle, Robert III., 
qui lui succeda, fut surnounne Gate-Bled ; • le 
second , Pierre, surnomme Mauclerc, avoit etc. 
marie j'annee prececiente a Alix , heritiere de 
Bretagne, et suceeda en 1214 A Gui de Thomas, 
dans le titre (.1Z-! duc de Bretagne ; et le troi-
sierne , Jean , Int ph'is lard .comae de Mileon. On 
assure que plusieurs ;mitres dues, comics, ba-
rons, eve'ques et abbes , dont on ne nous a point 
copserve les 'loll's, assisterent a.cette assemblee• 
La constitution regloit si peu, ou la composition 
ou le pouvoir de ces dietes, que parmi ceux que 
nous venons de nommer, le due de Brabant,et 
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1211 	le comte de Bar, vassaux de la couronne de 
Lorraine et de l'empire , etoient absolument 
strangers a la France. Leurs deliberations res-
sembloient aussi plutOt it cellos d'un congres de 

' souverains, qu'aux debats 	des 	representans 
d'une memo nation. Tons ces seigneurs s'enga-
gerent, par un traite de confederation, it atta-
quer en commun le roi d'Angleterre. Es renbu-
velerent en meme temps leur hommage au roi 
Philippe, et leur.serment de fidelite. (1) 

Le 'comte de Flandre avoit ete invite it se 
trouver it l'assemblee de Soissons; celui qui 
portoit alors ce titre etoit Ferranti, prince de 
Portugal, qui, en 1211 , avoit spouse it Paris 
la comtesse Jeanne de Flandre , fille de Ban-
doin IX quc la quatrieme ctoisade avoit fait 
empereur de Constantinople. Le prince Louis 
de France avoit profile de ce que ce manage 
avoit ete fait sans le consentement des dials de 

•Flandre , pour s'emparer, it main armee, des 
villes de Saint-Omer et d'Aire, qu'il pretendoit 
former lleritage de sa mere. Quoique le comte 
Ferrand etit d'abord ete force de Consentir it 
cette usurpation par un traite conclu atrPont 
it Wendin (2); l'annee,  suivante, 	lorsqu'il se 

• 
0) Guil. Armon, p. 88. — Philipiiidos , Lib. IX , p. 230, 

231. 
(2) Coudegherst , Chroniq. et ,Innal. de Flandre , ch. 99 et 

loo , . p. 164-166. 
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sentit mieux afrermi sur le trone, it reclania 	13/3. 
contre la violence qui lui (4.34 Lite, et it refusa 
ou de se .rendre a l'assemblee de Sois'sons, ou, 
selon d'autres , d'y rester apres s'y etre pi esente, 
si le prince, Louis ne lui restituoit pas les cbâ- 
teaux d'Aire-et de Saint-Omer. Ce refits eut 
bientot apres des suites funestes pour la Flan• 
dre. (I) 

Comme it importoit a Philippe-Auguste de 
persuader aux; Francais que le zele seul , .de la 
religion le determinoit a attaquer le roi d'An-
gleterre, it jugea Convenable de se laver du secret 
reproche..que•lui' faisoient les ecclesiastiques. 
L'Eglise , dans le, moyen age, avoit toujours 
mon tre beaucoup d'i lid ulgence pour la tyrannie, 
la perfidie ou la crnaute des rois; c'etoient la 
des peches veniels qu'elle n'avoit point essaye 
d'attirer a son tribunal; mais elle s'etoit consti-
tuee.gardienne du mariage , et seule dispensa-
trice de ses obligations ou des lois de la chastete.. 
Philippe-Auguste avoit eto censure pour sa con-
duite a regard el'Ingeburge mull retenoit tou-
jours captive, sans avoir rich a • alleguer con ire 
elle. Il saisit l'occasion de l'assem blee de Soissons 
pour annoneer a ses peuples sa ,reconciliation 
solennelle avec cette reine, et imposer silence ii 
tous les reproches des p retres. (2) 

(i) .4rmoricus, p. 88. — Oudegberst.-  c. 102 , f. i6Q 	verso. , 
(2) G. .eirmoricuq , p, 88,  
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iny3. 	Cependant tous les vassaux .de la couronne 
rassembloient leers soklats; une des plus for-
midabl es armees qu'on eat vu depuis long-temps 
,en France, se reanissoit.dans le conne de Bou-
logne, tandis que, de tomes les cotes de France, 
on dirigeoit des vaisseaux de transport vers la 
rade de la memo ville. L'archeveque de Cantor-
bevy, les eveques de Londres et d'Hely ; qui 
etoient :depuis long-temps exiles d'Angleterre , 
promulguerent de nouveau la sentence &ex—
communicatimi prononcee contre lour roi, par 
Innocent III, et -sommerent Phil i ppe-Auguste 
de la mettre a execution (i). Mais le cardinal 
Pandolpbe , legat du saint-siege, jugeant en po-
litique plus babile des interets de la tour de 
Rome, comprit que le moment 'etoit .favorable 
pour faire recueillir a l'Eglise seule tout Pavan-
tago des sacrifices faits par ses partisans. II slit 
que le roi Jean etoit it Douvres avec des forces 
considerables; qu'il avoit fait inscrire dans ses 
roles taus les vaisseaux de l'Angleterre, et qu'il 
sembloit se preparer it une vigon reuse resis lance. 
II le connoissoit trop hien cependant your n'etre 
pas assure que Jean etoit trouble, pour le sal ut 
de son tune, par ('excommunication; que la 
prediction qui annoncoit la fin prochain.e de son 
regne le faisoitirembler; qu e les im menses prepa-
ratifs du roi de France, et plus encore la renneu ta- 

(1), Arafat. Paris. , r• 695. 	. 

1 
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lion qu'il decouvroit parini ses sujets, ajoutoient 
a sa terreur. Pandalphe lui depecha sectetement 
deux templiers pour lui demander une confe-
rence, et ayant °Uteri u un sa.0 f-cond nit, it quitta 
le camp des Francais pour passer en Augleterre. 
Arrive .aupres de Jean, Pandolphe lui revela 
sous le sceau du secret toute la correspondanee 
des barons anglais avec le roi de France ; it lui 
fit voir qu'entre tous ceux qu'iI avoit rassem-
bles sous ses etendards , it y en avoit it peiue un 
qui ne se ftlt engage it le trahir : it lui devoila 
egatement les intrigues des pretres clans toute 
l'Angleterre; it lui fit sentir gull etoit stispendu 
au bord de l'abithe, et que sa conronne etoit 
prete a tomber de sa tete, comme celle de Ha-
rold, it I'approche de Guillaume le Normand. 
Une seule voie de salut lui etoit onverte , c'etoit 
une pleine reconciliation, une entiere soumis-L 
Sion it l'Eglise romaine , et it lui en presenta  v. 
aussitOt les conditions. (1) 	. 
• Ce n'.4.toit ni la repentance de ses fautes , ni 
des sentiMens Xis cliretiens, ni le pardon de 
ses ennemis , ni la remise en liberte'de sa niece 
Eleonore de Bretagne , ni l'abandon d'un pou-
voir injustement usurpe sur son peuple , quo 
Rowe ,dentandoit it Jean, par Pentretnise du 

(t) Matth. Paris. , p. 69G. — Rogerii de Hamden, coatin, , 
P• 169. 

213. 
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1213• 	cardinal Pandolphe (1). C'etoit pour des biens 

purement teinporels quo la querelle avoit com- 
mence ; 	c'etoit par 	des 	sacrifices 	temporels 
qu'elle devoit finir. Jean promit de rappeler 
l'archeveque et tons les eveques exiles de ]cur 
siege : it s'engagea a leer faire une restitution 
entiere de tons les fruits de leurs benefices qu'il 
avoit percus , une compensation entiere pour 
tons les clommages qu'il leer avoit fait Zprou-
ver. II remit en Eberle tous les pretres qu'il 
avoit fait arreter; it renonea a tout droit de 
patronage sur les eglises d'Angleterre ; it con-
sen lit a prendre le cardinal Pandolphe pour ar-
bitre de tous les differends qu'il pourroit avoir 
encoreavecle clerge (2) ; et en retour, pour ces 

(I) On pent voir, dans les Annales du convent de Waverley, 
les eruautes effroyables que Jean avoit exercees durant cette 
querelle. Pour effr•ayer le cardinal Pandolphe, dans une prece-
dente entrevue , it avoit fait conduire devant lui un grand 
noinbre do ses prisonniers, et sous ses yetis it avoit fait pen-
dre les uns , arrachel les yeux a d'autres, couper Ics pieds a 
de troisiernes. Pandolphe avoit sontenu cc spectacle avec uric 
eorJ stance sacercloiale; mais Jean ayant voulu fake aussi punir 
un prkre faussaire, qui se trouvoit dans ses prisons, Pan-
dolphe dernanda aussitot up cierge pour excornmunier le roi, 
et rnit ainsi un terrne a cette boucherie. Hitoriens de Prance, 
T. XVIII , p. 199. 

(2) illatth. Paris. , p• 697. — Edit. Londin. , p. 197. — In-
nocentii III Epistoli c , Lib. XVI , Ep. 76. -- Rymer /feta 
publica, T. I, p. 165 et suiv.— Rogerti de Roveden. cont. 
P• 170. 
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immenses concessions, it ohtint la plus haute 
gatalitie que pat lui donner 1'Eglise; mais une 
garantie qui, pour une Arne plus fiere que la 
sienne, auroit ete la derniere des humiliations. 

1213. 

Le cardinal Pandolphe daigna consentir , au 
nom de l'Eglise romaine, a recevoir en pur don, 
du roi Jean, les royaumes d'Angleterre et d'Ir-
lande , et a les lui rendre en fief, sous condi-
tion de foi et d'hommage , et d'un.tribut an nuel 
de milk mares sterling. Par cette infeodation, 
la protection de 1'Eglise se trouvoit &endue sur 
tons les domaines du roi Jean , et personne ne 
pouvoit plus desormais les attaquer sans s'ex-
poser a l'eAcomm unication. Peut-Nre un des mo-
tifs de Jean pour abdiquer ainsi sa souverai-
nete fut-il d'eluder la prophetie qui le menaoit 
de cesser d'être roi avant les fetes suivantes de 
Pentecote. Cependant, lorsque le jour fatal fat 
passe, en vain le malheureux ermite de Pon- 
tefract qui lui avoit cause tan‘de terreur,  7  pre-
tendit-il que sa prediction etoit accomplie i it 
le fit trainer a la queue des chevaux, et ensuite 
suspendre a un gibett (I) 	i 

• 

Les conditions de la reconciliaiion de Jean 
avec l'Eglise avoient ete signees a Douvres le i.3 
de mai 1213 , et le 15 la ceremonie de l'hom-
mage fut faite devant une brillante assepablee: 
c'etoit la veille de l'Ascension. Les eveques , 

(,) Matth. Paris., p. 699. 
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1213. les conites et tous les rnagnats du royarunc 

etoient reunis. Jean s'avanca vers le legat ran-
d of pile devant l'autel oil l'Evangile etoi t ou vert , 
et dit k haute voix : « Moi Jean, par la grace de 
(c Dieu , roi d'Angleterre et seigneur de l'ir- 
« laude , a dater de cette heure je 'serai fidele 
« a Dieu , a saint Pierre , a l'Eglise romaine, 
« et a monseigneur le pape Innocent, ainsi qu'a 
« ses successeurs.catholiquement elus ; ni par 

' « mes faits, ni par mes Bits, ni par man con- 
« sentement ou mon Conseil, je ne con tribuerai ., 
« it ce gulls perdent la vie ou les membr(s , ou 
« a ce qu'ils, soient faits prisonniers. Si yap- 
« prends quelque chose a leur dorinnage, je 
« l'empecherai ou l'arr'eterai si je puis ; sinon 
« je les en avertirai ou les en ferai avertir le 
(( plus to t que je pourrai; je fiend rai secrets leers 

projets (viand ils, me les auront cantles, ou 
• («le vive voix , ou par messages, ou par lettres , 

« et je ne les revelerai a personne pour leur 
a dommage; enfin je maintiendrai et defendrai 
« de tout mon pouvoir,  7  contre tons les horn- 
« rnes 2 	le 	patrimoine 	de 	saint 	Pierre , 	et 
c( specialement le royaume d'Angleterre et le 
0 royaume d'Hybernie; qu'ainsi Dieu et ses , 
« saints Evangiles me soient en aide'. Amen. » 
En meme temps l'argent fat depose aux pieds 
du legat, qui, en signe dew inepris de 1'Eglise 
pour ces richesses perissables , 	le foula 	aux 
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pieds. Il eut coin cepenclant de le faire Yelever 	1213. 
aussitOt 	apres 	: 	c'etoit une 	sornmg de huit 
mille livres stetling qu'il emporta comme les 
arrhes de l'acquisition qu'il.venoit de faire pour 
1'Eglise. II repassa ensuite le detroit, et signifia 
au roi de France qu'il eat a se desister aussilot 
d'une attaquedesormais impie, puisqu'el le seroit 
dirigee contre un des fideles et des feudataiFes 
de 1'Eglise. (I) 

Philippe-Auguste se voyoit joue par le legat 
clu pontife de la maniere la plus cruelle. II-pro-
testoit que c'etoit.uniquement d'apres les sail-
citations de 1'Eglise, et pour faire respecter ses 
excommunications, qu'il avoit mis tout son 
royautne en mouvement ; que cette conduite 
lui avoit ete prescrite comme moyen de"rache-
ter ses pechos , et que l'armement qu'il venoit 
de faire lui avoit déjà coilte ' soixante mule 
livres d'argent. Mais le cardinal Pandolphe lui 
suggera un moyen de mettre it profit Cant de 
preparatifs; moyen qui s'aceordoit avec ses pas-
sions et avec celleisdesonpeuple. Ferrand , com to 
de Flandre , qui avoit refuse de se rendre an 
congres de Soissons, se trouvoit cependant alors 
it la cour du roi ; mais it n'avoit pas vouln 
prendre part it la guerre contre l'Angleterr9.  : 

(1) Matth. Paris. Hist. "Mgt., p. 699, 700. — Edit. fond., 
P• 19g. —Henrici de Knighton de eventibus "inglire, l,i1). it, 
P. 2418-42o. 
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1213. 	it avoitdeclare qu'il la tenoit pour injuste; que 
jamais les rois de France n'avoient pretendu 
avoir aucun droit sur l'Angletcrre ; que d'ail-
leura it etoit lie au roi Jean par une antique 
alliance. Pandolphe conseilla tie cletourner sur 
lui un orage qui ne pouvoit plus frapper un 
vassal tie saint Pierre. « Qu'il parte a ?instant 
« de la cour, s'ecria Philippe , car par. tous 
«les saints de France , ou la France de- 
« viendra Flandre, ou la Flandre deviendra 
« France. » (i) 

La Flandre, dont . leshabitans avoient con-
serve on recouvre des droits que le monarque 
et les nobles etoient loin d'accorder au peuple 
en France , etoit dejh parvenue a un degre de 
prosperite qui excitoit l'etonnernent et la jalou-
sie de l'Europe. Toutes les villes s'etoient eri-
gees en communes ; elles nommoient elles- 
memes leurs magistrats ; 	elles regloient lair 
commerce et leurs arts de leur seule antorite ; 
elles levoient leurg impots et adrninistroient 
Jeurs finances, apres avoir p.aye au comic la 

(r) Matth Paris. , p. 700. — Ed. Lond. , p. 200. - Rapin 
Thoyras, copie ensuite par flume, suppose que le cointe de 
Flandre ne qfusa de suivre le roi qu'apres l'arrangetnent de 
Jean avec le Pape. Ibis ils n'ont pas fait attention aux dates. 
Ferraud refusa 'de se trouyer it l'assenthlee de SoiSsons , le 8 
avril, et Jean ne fit hommage a Pandolphe quo le i5 mai. — 
Rai)in Thoyras, Liv. VIII, p. 366. — Hum's (l ing. John, 
T. II, p.  2/5. 
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ion te.fixe.qu'il acceptoit canine prix dii rachat 	i3. 
de 'lours libertes.; , enfin ones s'etoicnt entou-
rees de nitirs quo leers milices etoient accou-
tuinees a derendre. Pans Penceinte de ces mm's 
une p9pnlation nombreuse et rapidement erois-
sante exercoit tonics les branches d'industrie , 
les. manufactures de la Flandre fournisseient 
d'habillcinens tout le nord dc ('Europe, Landis 
lie les niagasins de ses marchands con tenoien t 
les richesses destinees aux &hangs de tout lc 
reste de runivers. a .On y voyoit, dit le pool(' 
a de Philippe , des masses d'argent non encore 
« travaille , et du metal qui brine d'un rouge 
« jaune ; on y trouvoit les tissus des Plieni2  
a ciens , 	ceux que 	les Sores ( Chinois ) 	ont 
« fourth , et ceux que les Cyclades travaillent ; 

les pelleteriesvariees qu'envoya la Hongrie , 
« ct la pourpre precieuse destinee aux teintures 
«:ecarlates, les radeaux charges des vies de la 
« Gascogue on de ceux de La Rochelle, le ler, 
a les metaux, 	les draperies et les inareban-
a discs diverses que l'Angleterre. avoit &ban- 
« gees, ou cel les q ue ld Flandre prod uisoi t. » (I) 

Piller les richesses de la Flandre, 	euiporter 
sans Jes payer ccs marchandises qui avoient si 
long; temps excite leurs desirs , etoit un projet 
qui ne ponvoit manquer. de plaice aux gentils-
beTnmes et aux chevaliers rassembles par Phi- 

( JD Pialippidos,Lib IX, p. 234.. 	 . 	. 
TOME VT, 	 22 
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lippe•Auguste. Mais une autre passion l'empor- 
toit encore chez eux sur la cupidite ; 	le roi , 
les nobles ressentoient , par instinct , tine haine 
inquiete pour ces bourgeois enrichis qui corn-
mencoient deja a changer la face de l'univers. 
Its reconnoissoien t l'ennemi qui devoit les e...era-
sec un jour ; qui upposeroit les richesses ereeen 
par l'industrie, h celles quc le brigandage•avoit 
rassemblees ; 	qui' armeroit la force d'associft- 
tion contre tine yolonte capricieusc ; 	qui fon- 
deroit sur le biers de taus: ]'union de taus , 	et 
qui humilicroit les antiques grandeurs par des 
fortunes rapides, l'antique distinction des classes 
'par fin sentiment profond d'egalite. La guerre 
que les gentilshommes Francais se preparoient a 
porter en Fland re ne devoit pas ressembler aux 
guerres ordinaires. II s'agissoit moms de piller, 
moins encore de vaincre, que de detruire ; it 
s'agissoit de renvoyer it la pauvrete, a la barba-
rie et h la servitude,' (Ts bourgeois insolens qui 
osoient se croire homilies h cote des nobles. 

.La flotte que Philippe-Auguste avoit rassem- 
. 

' 

blee a Calais pour transporter son armee en Au-
gleterre , fut dirigee vers les cotes de Flandre, 
sous les ordres de Savary de Mauleon , et elle 
prit d'abord terre a Gravelines , pills it Dam, 
tandis que Philippe-Auguste conduisoit son rr'-
inee dans les plaines de Cassel et d'Ypres ; ses 
Noldats, au dire de son paa.gyriste , s'y r6pan- 
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dirent avec 	la furenr destructrice des sante- 
relies , qui devorent tout ce qu'elles peuvent 
atteind re; Le prince Loins, se proposant de gar-
der Gravel in es , donna ord re a Savary de Mau- 
leon d'epargner cettc ville; 	inais Darn, oii leg 
Francais t YOU verent le premier des grands mar-
ches des Pays-Bas , fu t pille avec la derniere ri-
gueur. Cassel, Ypres et Bruges ouvrirent sue-
cessivement leurs portes; apres quoi Philippe 
conduisit son armee devant l'opulente ville de 
Gand , pour abattre , dii-ii , k faste des Gana-
tors, et les forcer enfin a plier leurs totes sous le 
joug des rois. Mais cotnme it emit au pied de 
ces mars, it recut la nouvelle que Savary (Ic 
Mauleon etoit assieg6 a Dam ; que le comae Re-
naud de Boulogne et le comic de Salisbury, arri- 

. vast avec les vaisseaux da roi Jean , a.voient 
enleve la moitie de sa flotte qui•etoit demeuree 
en rade ; que l'autre moitie , qui avoit cherche 
sa siirele clans le port , y efoit bloquce , et ne 
pouvoit en sortir par ses settles threes; que les 
milices enfin de toutes les villes des Pays-Bas 
se rassembloient sous les ordres du comte Fer-
rand , et que Raoul de Nivelle , &mite de Sois-
sons , auq tie! Philippe avoit donne le comman-
dement de Dam, seroit hien tot foreedeeapituler, 
!,,, i le roi ne s'empressoit de le secourir, 	(i) 

(i) Philippidos , Lib. IX, p. 236. — Matth. Paris., p. 70o. 
..,-- Oudegberst , Chroniques de Flandre , cb. T (y2 , foL•17.3. — 
(Aron. Grtilielmi de .?Viuipi> , p. 495.° 

1913. 
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Philippe-Auguste se hAta de lever le siege de 
Land, et en dpax jours ii arriva devant Dam, 
a1 temps pour sauver la garnison ; car le comae 
Ferrand; n'osant point affronter la gendarmerie 
avec des milices bourgeoises; fut eontraint de 
S'eloigner ; ntais d n'etoit pas si facile d'ecitrier 
la flotte anglaise qui bloqumt le port. PltiliPpe- 
Auguste , apres avoir recon nu l'impossibilit:' (IC 
faire sortir ses vaisseaux de l'enceinte oh As' Sc 
trouvoient pis , ne voyant aucun moyen (IC 
les sauver , 	y fit mettre le feu ; puffs, contrite 
pour vengersa flotte qn'il detruisoit de sa propre 
main , it fit egalement , dans la nuit qui }tree& 
doit la Pente'cote , mettre le feu it la vide de 
Darn , oil it etoit (141 maitre &putts plusicurs 
;ours, et ii ne permit pas qu'une settle maison 
echappia it I'inceudie. 	Il redoubla en in me 
temps de rigtieur contre toutes les villes des 
Pays-Bas ; Bruges et Ypres, qui avoient cba-
cun ed on tie soixante otages 7  fluent contraintes 
do clebourser une rancor (le trente mille mares 
pour lour sauver la vie. Gaud, devant lequel il. 
vint pour la seconde fois mettre le siege, con-
s'entit aussilit payer tine forte rancon pour Pen- 

, gager it suspendre les hoStilites. Oudenarde se 
Bata de I ui ouvrir sesportes; Courtrai, Douai.et 

- Lille se presentil'ent ensuite sur son clietnin , 
et 'SeS soldats se Miciierent de rentier dans'un ra\-s oil les doux accens de la langue francaise 

., frappiZlif leers Cueilles , au 'lieu du jargon des' 
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Beiges. Ce rapport de langue et d'origine nelcur 
inspira cependant ni plus de moderation , ni 
plus de piii6 ; et , quoique la Flandrc fa cousi-
deree com me le premier des comtes de la cou7  
ionne de France , Philippe traiia ses vassaux 
et ses compatriotes comme ii an roil traite des 

,,,3. 

Alust4lmans. 1.1 cut d'abord , it est vrai, Fir:tui-
tion de larder ccs trois villes; it y mit des gar, 
iiisons ; et, com me lc service dc-ses 1 You pes feolt 
dales etoit acheve , it raincuoit cii France Son 
arm6e , lorsqu'il Fut averli que le comtc Fenc: 

' 

rand avec sesmilicesflatuandesrevenoit attaquer 
les Francais qui gardoient la citadelle de 'Lille. 11 
rentra aussitot dans la vine, et it v mit le feu . 
dans ions lcs quartiers a la fois : en un'nne temps 
it fit battre la cam pagne par ses troupes , pour 
atteindre les malheureux habitans qui s'en 
fuyoient en echappant a l'incendie. Mais lc po-
negyriste de Philippe observe aver regret quo 
la suit etoit fort obscure; /tie des brouillards 
6pais s'elevoient de caw' terre humide, et quo 
la Incur de Fincendie lie s'etcndoit point assc:z 
loin pour que 	les soldats pussent poursuivrc 
long temps les fuyards ; tous ceus qui ne fureni: 
pas egorges sir place furent, d'apreS l'ordre du 
roi, vendus comme esclaves. Des sapeurs furent 
ensuite mis a l'ouvrage pour detruire ton Iola par- 
tie des mu rs , des binimens et de la citad elle qui 
avoit echaPp6 	a l'ineendie. 	Les muraittes 4fle 

. 
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_?tom. 	CaSSel furent egalement rasees ; alli cs quoi Phi-
lippe, laissant a Ia Fland re tin effroyable souve-
nir des Francais, ramena son armee su r la Seine, 
et la licencia. 	(1) 

Quelque gloirc quo pretend it firer Philippe- 
Auguste des maux infliges par lui a Ia timid ro , 
la perte de sa flot to bailee a Diin avoit plus quo 
compense ses avantages ; elle lc *mettoit trans 
l'impossibilito de stinger de si tot it line descents: 
en Angleterie. Aussi le roi Jean, dont le con-
rage s'en floit au moind re succes , conune it s'abat-
toil au moindre revers , armonca-t-il quo le mo- 
"tient etoit venu ou it alloit reconquerir tonics 
les provinces de France qu'il avoit polities. Au. 
lieu do se cacher davantage sous l'egide de l'Eglise 
romaine, it convoqua ses vassaux a Portsmouth 
Pour lc mois de juillet , 	leur ordunuant de se  
Unit- prets it passer la mer; pnisque, Landis 
qu'il en vabiroit le Poitou a lour tele , le comic 
do Raid re ct Petnpercur 011ion Ini. avoient 
protnis de faire 	uric 	puissatite diversion 	sill- 
ies frontires septentrionale ct orientale de Li 
'rraticc. (2) 	 . 

- 	ittiMais Ia SO LI Ill ts31011 do roi Jean it Pandolph v  
. 	.44. 	 . 

-f,1 	phitippidos, Lib. 1X, p. ..156-24o. -- Guillelinus /frnto-
rius, p. 89. — Chrooiques de Saint-Denys, p. 401 , 402.  ___. 
OtideOieut , Thrill?. el Annul. de Flandre , ch. IO2. f, T 7 0 . 

, 	(2).   Mai i h . Paris. , i . 701. - - Rogcrii .1e •119t'edeli. contin., 
1):*110. 
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avoi t enseigne h ses 4arons que pour trailer avec 	iaa 
i ni it Call oit I ui inspirer de lacrainte.Tous etoient 
egalement las de son despOtisme ; tous mepri-
soient son caractere, ct les pretres eux-memes 
lui reprochoient comme 	un acte de lachete , 
d 'a voi r rcnonce A l'independance de sa couronne. 
Les barons commeneerent par refuser de le 
suivre , jusqu'a cc qu'il eilt ete releve de Tex-
communication ; car Pandolphe avoit eu soin de 
ne rien terminer, 	et (le laisser le glaive sus- 
pendu stir sa tete. Jean fut contraint A se sou-
inettre , et a rappeler l'areheveque et leseveques 
exiles , qui abordercnt a Douvres le i6 juillet. 
ll passa ensuite par toutes les humiliantes cere- 
monies de ('absolution ; 	et lorsqu'elles furent 
terminees, l'archeveque et les evNues von-
invent Bien manger a sa table. (1) 

Pendant qu'on travailloit it l'estimation des 
d om wages que le roi Jean avoit promis de corn- 
penser aux eeclesiastiques, 	it revint en toute 
Bite it Panne° feodale qu'il avoit assemblec a 
Portsmouth , et voulut la f.aire embarqner poor 
l e  Poitou'; mail ses barons lui repoodirent 	tie 

. 
Ic temps de lour service .t;toi t pre,;que ecoulO ; 
qu'ils avoient ete obliges (le vivre clans un pays 
min, on ils avoient di' payerlcur tiourriture, et 
qu'ils avoient ainsi depense tout Fargent qu'ils 
avuieut prepare pour leur campagne. Jean se 

(i) _Math; Paris. , p. 702.- Edit, Londin. , p, uoi. 
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1213. 411  mit quelquefois pouvoir employer avec sue-
ces,le langage chevaleresque qni atiroit convenu 
a Richard son frerAComme it tic ponvoit con- 

- tiaind re ses barons a s'embarquer, 41 essaydde 
les piquer d'honneur, en leur'disant quc,puis-
qu'il se voyoit abandonne par eux , it iroit seu 1 
tenter de recouvrer son heritage. .11 s'embarqua 
enreffet avec sa maison, mais, arrive a Jersey, it 
era la douleur de voir quo personne ne4e sui-
voit ; apres avoir attendu trois jours , it lui fall ut 
revenir stir ses pas; et it soft retour it trouva 

• que Louie son .arrnep s'etoit debandee.(t) 
Il restoit encore it Jean assez d'argent •  pow 

rassenibler une troupe de soldats mercerfaires , 
- avec laquelle it comploit attaquer et ruiner en 
detail les barons qui avoicnt refuse de lui obeir. 
Mais ces seigneurs montrerent tout a coup un 
concert dans leurS mesures auquel le roi etoit 
loin de s'attendre. Celui qui les dirigea fut le 
cardinal Etienne Langton, archeveque de Can-
torbery,  , chef de ce clerge exile, et rentre clans 
le roydurne, qui, par un•patriotisme inattendu , 
reunit les interets de son ordre a ceux des libertes 

,rationales. Dans un parlement assemble it Saint- 
Paul de Londres, Langton procluisit une charte 
' du roi Henri Ier, d'ans laquelle eloient specifiees 

les libertes feodales garanties par la coUronue it 
..•:.(y) Matth. Paris., p• 702. — Rogerii de floveden. coal. . 
.1
.,';  7104:  .td miikA44,4110.11#:;.6 	-  4tort 	: - 
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ses vassaux, pour mettre desormais les. Anglais  
a Fahri des vexations exercees par Guillaume-
le-Conqueran t et Gull lau me Put ruS. Cette char) e, 
qui n'avoit jamais 06 loyalement executee , et 
qui depuis'avoit ete oubliee pendant un-  sibele, 
parut aux barons anglais contenir le précis de 
leurs pretentions et de leurs droits. lls s'enga;-
gerent a defendre en co/nun-in leurs privileges; 
et, comme ils nese trouvoient pas encore en etat 
de resister les armes h la main , ils furent pro-
teg(4s par la puissance ecclesiastique do cardinal 

iii3. 

" 

Langton et la crainte de nouvelles ,excommu-
nications. Ainsi s'engagea la granite low!, entre 
le roi et ses barons, qui devoit enfin rendre la 
liberte a l'Angleterre. Elle forca pour cette an nee 
lc roi Jean a renoncer a son expedition en France, 
et elle laissa a Philippe-Auguste le temps de re- 
parer ses pertes. (i) 	 . 	- 

A cette epoque meme la France epronvoit 
une calamite Bien lamentable, mais qui n'etoit 
point liee it la politique. La predication des croi-
sades contre les 1'41.1st-du-tans de la Terre-Sainte, 
contre ceux d,'Espagne, contre les Albigeois; le 
nombre des missionnaires, les miracles ou les 
propheties par lesquelles ils cherchoient a (rap-
per rimagination de lout's madam's , avoien t 
excite dans lollies les provinces des Gaules une 
fermentation fanatiquc dou 	on n'avoit pas yil 

(1) Matth. Paris. ;  p. 702 , 703.W4 -'1".' ' ' 	dio. 	. . 
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)313. 	d'exemples, meme (bins (les siecles bien phis 

barbares et bien plus ignorans. Tandis quo les 
esprits etoienf ainsi disposes, on vit paroitre un 
jeune garcon, entoure d'enfins de son Age, qui 
chantoit unc antienne nouvelle , pour deman-
der au Seignenr Jesus de lui rendre sa eroix 
salute. Il disoit qu'il n'appartenoit qu'aux coenrs 
pars, et aux mains pores des enfans de xecou-
vrer le saint sepulere. Tout ce qui ctoit extra-
ordinaire etoit considers comme miraerdeux. 
Ce jenne garcon, porte sur un char, orne de 
riches nianteaux, entoure d'enflins armes qui 
lui servoient de garde, fut regards comme pro-
clamant l'ordre de Dieu. II se dirigeoit vers hi 
Alediterranee, et tons les enfans des provinces 
qu'iI traversoit aecouroient pour se joindre ii 
lui : peu de pores ou de n►eres osoient se refu-
ser h l'enthousiasnie qui les animoit, et quand 
ils lo ten toient , ils n'obtenoient point d'obeis-
sance. Cependant hi plupart des villes n'etoient 
pas assez grandes pour recevoir et loge).-  cello 
multitude d'enfans, !cur troupean, cond►lit a 
l'aven tune et vivant de la charite publique , per-
doit chaque jour, par la fatigue et la misere, 
des centaines de victitnes ; mais elks etoient 
aussitiit remplacees par de nouveaux arrivans. 
Shirai 	ils parvinrent au 	bord 	de 	la "nier ; 	ils 
s'et111):mini-en I ; 	mais ,. s'ahandotinaktit avcc 	la 
lllf'Illc imprevoyatice aux sod?..ws celestes qu'iN 
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attendoient,pour lcur navigation, ils perirent 
tons dans les Ilots. AlorS seulement on coin-
menca a dire quc c'etoit le (liable qui , en haine 
du genre human', avoit suscile cette fausse de- 
votion. 	(i) 	iit ' 	•-•--..••... : ', ,714.:,.. 	.,--4̀,411- 

 

v.o3. 

Apre4  s'etre Thisir el-7eVEr seS .  provinces  de .4. 
France avec tart de lachete, Jean montroit de 
nouveau un desir impatient de Ics recouvrer. 
C'eloit'afin de pouvoir recommences avec plus 
de vigueur la Ferro con tre Philippe, (111)1 s'eloi t 
d'abord soumis a l'Eglise de Rome; quo plus 
lard it consen tit it confirmer les libertes de ses 
sujets. Empresse d'arriver h son but, it ne voyoit 
pl ns que la vengeance qu'il pretendoit firer des 
Francais, et it lui sacrilioit toute attire chose. I l 
avoit reussi it 	mettre en opposition Nicolas, 
eveque de Tusculum , nouveau legal que lui 
avoit envoye la cour de Rome, avec Ic cardinal. 
Langton, archeveque de Cantorbery, et it avoit. 
profile de fetus dissensions pour obtcnir que le 
derge so eon tentiit de quarante mile mares 
d'argent , en remboursemen I de tonics les som-
mes qu'il avoit extorquees d? tui. Ce payement , 
fort in ferieu r it edit." qu'il avoit d'abord offert 

(,) Aka. Paris., p. 70t. — Bernard Guidonis, dans la 
rie d'Innocent 111, assure que ces enfans furent au nombre. 
de 90,000  : mie moitie s'enibarqua a Marseille, et l'autre a 
Brimles. illaratpri Script. ital., 1.'.:111 , p• 482. -- Bogerii de 
Iloveden. coutin. , p. 167. 
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1214. 	lu i-meme , Iui la issoi t en tre les-niains beaucou p 

d'argent , q u'il fit passer a ses allies d 11 continent. 
Apres avoir Touche ces quarante mille mares, lo 
nouveau legat leva, lc 29 juin 1214, l'interd itani 
avoit pose su r le royaume d'Angleterre, pendant 
six ans trois mois et quatorze jours. -1Viiis , long-
temps avant cette ceremonie finale, le roi etoit 
regards comme reconcilie- a I'Eglise'; ropposi.-. 
lion interieure.avoit cesse; rarrnee feoclale qu'il 
avoit convoquee s'etoit reunie sous ses ei e nd a rds 
a Portsmouth. Il s'etoit embarque, ainsi rine la 
reine, avec cette armee, le 2 fevrier, jour de la 
Purification de la Vierge; et, en pen de jours, it 
etoit arrive a bon port a La Rochelle, vine -qui 
lui etoit tonjours demeuree fidele. (r) 

Ce n'etoient jamais les rogles de la politiqfie 
on les conseils de la prudence qui dirigeoieni 
les actions du roi Jean; it obeissoit a son impe-
tuosite, a son inconstance, it son orgueil , on a 
sa pusillanimite; tonjours l'esclave do ses pas-
sions ou des circonstances, it n'avoit jamais do 
plan fixe, ou ne savoit - jamais s'y tenir. Pent-
etre, ccpendant, le moment qu'il choisit , par ha- 

. 	sard Bien plus que par prudence, Pour attaquer 
Philippe-Auguste , et aider l'aristocratie frau- 

. 
(i) Meath. Paris. , p• 712.— Guillelnuts Armoricus , p. go. 	I 

— Philippidos , Lib. X, p. 241. - Chronic'. de Sai1.4-Denys, 
p. 402. -- Chronicon Guillehnide Nang-is , p. 497. -- llarlut 
ohi Coggesleale .  Cht'Ori, Anglican. . p. t06. 	! 
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caise a secouer le joug de la couronne, eloit-dt 	1914. 
le plus favorable qu'il pia saisir, s'il avoit. 6t6 
capable de se reformer i ni-rame, on plutUt si un 
prince plus•digne de coin mand er a des hommes , 
avillkt. pu tout a coup I ui succeder sur le trone. 
Lorsque des provinces out en l'imprudence de 
se livrertivolontairement a un roi an paravant 
eunemi, it fall t , avant de vouloir les.reprendre; 
leu'r laisser le temps de connoitre le jougqu'elles 
ont choisi. Jean pouvoit compter.avec certitude 
que, dans la Normandie , l'A njou , le Maine et 
une 'mine du Poitou , le mepris i  qu'il avoit in-
spir6 et si hien merits, avoit Mit place en grand() 
partie a la bailie pour Philippe. It croyoit poll-
voir se reposer sur la double cooperation(' e ses 
allies strangers, et des insurrections dans les 
provinces on it alloit porter la guerre. L'incen-
die de bant , de Lille, de Cassel; la ruine totals 
des campagnes que l'armee francaise avoit tra-
versees , dans son expedition de l'annee prece-
dente, avoient pork: au plus haul degre l'exasp6-
ration des Flamands con tre les Francais. L'empe-
reur Otbon,, neveu du roi ,lean, DC disposoit 
guere que des forces de ses duches bereditaires ;-
car iloloit alors expulse de presque toute la Ger-
manie par Frederic II, comme it l'avoitete au-
paravant par Philippe dc Souabe. Cependant it 
avoit, cette annee , une sorts de loisir ; et,. au 
moyen de quarante mille mares d'argent que le 
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.214. , 	roi Jean lui fit passer, it put venir joind re les 

Flaniands avec u n corps considerable de Saxons. 
Tous les !winces des Pays-Bas, excites par Guil-
laume cornte ' de Salisbury , frere nature] du 
roi Jean, avoient rassemble leurs forces. ,Les 
Gilles industrieuses de ces 	riches provinces, 
regardant avec raison l'attaque de l'annee pre- 
cedente , comme une guerre (1'ex- termination 	' 
tine la chevalerie vouloit faire an commerce et 
h la bourgeoisie, avoient exige de leurs souve-
rains un genereux effort ; aussi vtiyoit-on dans 

i, Icur ligue, Henri, due de Brabant et.comte de 
1''Louvain , quoiqu'il lilt gendre du roi Philippe; 

**Guillaume, cornte de Hollande; Renaud, autre-
sb foil cornte de Boulogne; Hugues de Bovcs, le 

plus redoute entre les commandans des roil- 	' 
.  , tiers (1); Henri, due de Limbourg, et Ferrand, 

cornte de Flandre. On sou pconna aussi Gaudier, 
comic de Saint-Paul , qui cependant s'etoit rend u 
a l'armee du roi, d'être entre dans cette ligue. (2) 

Le roi Jean , it son arri vee a La Rochelle , 
. trouva , bornme it s'y etoit. attendu 7  toute la 
noblesse de Poitou , 	p.'ke 'it 	passer sous .ses 
etendards. 	Raoul 	d'Issoudun , comic d'Eu , 
Hugues de 'Lusignan , cornte de la Marche ; 
Geoffroi de Lusignan ; Savary  de Mauleon ; 
Aimery , vicomte (le Thouars ; les seigneurs de 

()/If.trh. Paris., P. 7 i 5. — Etrif . Eondin. , p. 210. 
`2) Guillehnus 	-1rnaoricas , 1.)• 94 et .96" 
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Rochechouard , de Rochefort et dc Gournai , 	,3ii. 
fluent des premiers it negocier avec lui; quel-
ques-uns de leurs [mites nous sort derneures: 
ils flops font voir clue si ccs seigneurs s'enipres-
soient de firer l'epee pour le roi aucincl avoient 
obei leurs pores , ils avoient soin cependant de 
se faire payer a no tres-baut prix lour devoue- 	,  
ment it la legilimite. (r) 

Philippe-Auguste chargea son Ills Louis de 
faire the it l'orage stir les fiords de la Loire, Lan-
dis qu'il prendroit lui-meme soil] de la guerre 
de Flandre. 11 donna pour compaguons d'armcs 
Au prince Louis les deux comles de Dreux , ses 
cousins; Robert 111, surnomme Gdte-Bkd , et 
son &ere Pierre Mauclerc , qui, &pins le 27 

janvier 	1213, portoit le titre de due de Bre-
tagne, couture maxi d'Alix , son &Arthur. 
Le poete Brito evalue l'armec du prince Louis 
de France it huit cents chevaliers , deux ini!le 
sergens d'armes a clicval , et sept mille fantas-
sins fournis par la milice des vines de la Loire; 
probablement (l' IC ces nombres sont au-dessus, 
pintot qu'au-dcssous de la visrit6. (2) 

Cette armee n'arriva point immediatemcnt 
'en presence de l'ennemi , et Jean demeura pen- 

(0 Grandmas Armoricus , p. go. — Illatth. Paris., p. 71,1.; 

-- Rymer Acta publica , T. 1, p. 181. --- Philippidos , 1,ib. X.-,, 
I) 	24.2. 

P 	2   
..1)  Ph !UN) iiiai , Lib. X, p. 2  11• 	1•-• 
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1214. dab t•quelques semaines maitre de Ia campagne., 

Le Poitou presque entier s'etant range sous son 
autorite, il passa la Loire; entra sans difficulte 
dans la.vil le d'Angers; se rend it Maitre des chli7  . 

' .teaux de Beaufort , Saint-Plorent , Ancenis; et, 
descendant sur la rive droite de la Loire .jus-
qu'aupres de Nantes , il y fit prisonnier ilo- 
bert Ill , comic de Dreux , avec quatorze che-
valiers , qui etoient sortis de la ville pour lni 
en disputer les approches (i). Avant de tenter 
le siege de Nantes , it voulut se rendre maitre 
du cha teau de la Roche-au.Moine, qui comman-
doit la route entre Angers cL Nantes , et it per-
dit trois semaines devant ses m nrs , sans pou voir 
'le red uire. Pendant ce temps Louis etoit arrive 
a Chinon ; et, apres y avoir rassemble son ar-
mee, ii s'etoit approche de la Roche-an-Moine. 
Les deux generaux cherchoient a arc instrnits 
des mouvemens de leurs adversaires ; mais de 
part et d'autre.leurs espions grossissoient 	le 
nombre des armees ennemies,. et augmcntoient 
lours inquietudes. Le roi Jean ,prit enfin la re- , 
solution d'abandonner le 'eiege de la Roche-au-
Moine , qu'il n'osoit plus poursuivre presque 
sous les yeux des Francais..Mais , au moment. 

• 4  Oil it donna l'ordre de lever son camp, tandis 

(1) cuillelmus zirmoricus , p. 91. — Philippidos , Lib. X, 
13. 242• — Chronic!. de Saint-Denys, p. 4.o5. —Malik: Paris., 
p. 7 I 5. 	 , , 
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quo ses soldats se preparoient a marcher, des 
espions accoiatirent annoncer au prince Louis 
qu'il al loit etre attaque par les Anglais. Le prince 

irwi. 

Louis, qui n'etoit pas pret au combat, ordonna 
aussitOt un 	mouvement retrograde. 	De son, 
cote, Jean avoit renonce a tc)us scs projets de 
conquete , et vouloit rcgagner les cotes de la 
mer,  , effraye gull etoit du Illee011 tentemenfdes 
seigneurs poitevins ; car ceux-ci n'avoient pu. 
l'approcher de si pres sans le juger , et its refu-
soient (le se laisser conduire a la bataille par un 
general dont its avoicnt redo l'extreque in-
capacite (1). Pendant quelques Ileums les deux 
armees, frappees d'une egale ter'reur, fuyoient 
en memo temps Pune de l'autre sans s'etre V ues. 
Mais Louis fut le premier averti que son ad ver- 

,saire avoit repasse la Loire avec precipitation. 
Il revint aussitOt en arriere ; it recueillit levant 
la Roche-au-Moine beaucoup d'effets de siege 
ou de campement que Jean avoit abandonnes ; 
it le poursuivit ensuite dans sa retraite , 	et lui 
causa beaucoup de donnnage. II rasa les fortifica-
tions 'que Jean avoit elevees autour de la vine 
d'Angers ; ii reprit les divers châteaux dont cc 
roi s'etoit empare, et it detruisit de fond en 
comble caul de Beaufort : puis it entra dans 
les fiofs du vicomtc de Thouars pour les devas- 
ter ; it y rasa le château de Moncontour • enfin 1 

co Atatth. Paris. , p. 715. 

4 

TOME vi. 7 • 2; ) 
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121i. sans avoir eu occasion de combattre , it recueil-
lit stir le monarque anglais tous les avantages 
d'une victoire. (i) 

t,  

Des la fin de juin la eampagne etoit coninic 
ierminee sur la Loire, tandis qu'elle commen-
eoit seulement en Flaudre; et de ce cote une 
lattaque bien plus reilou table sembloit menacer . 	. 
la monarchic franeaise. Le roi Jean, mewe en-
toure des plus braves guerriers, etoit incapable 
de tirer parti des circonstances les plus lieu-
reuses. L'empeau Othon au contraire avoit 
fait sep pretives W. 	de bravoure et de talent pour 
la guerre, et sa presence dans farm & flamande 
inspiroit de la confiance a tons ceux qui se ras-
sembloient sons ses drapeaux. Quoiqu'il ne flit 
point le principal interesse dans ces combats, 
et qu'il ,arrivat en Flandre comtne auxiliaire 
ou du duc .de Brabant, son beau-pore, ou du 
roi d'Angleterre , son oncle; sa haute (lignite 
rangeoit tons les autres princes sous ses ordres; 
Farm& qu'il comniandoit, composee preSque 
uniquement d'habitans des PLys-Bas, avec un 
petit nombre de Brunswitkois 4  fut consider& 
corn- me armee int periale , et l'etendard d'Othon, 
poste sur tin carroccio, scion l'usage qu'il avoit 

(i) Guilleinzus Armoricus , p. 93. — Philippirlos , Lib. X, 
P• 246. — Chrericon Guillelmi dc Nevis, p..497. — Maith. 
Paris., p. 715. — Edit. Lopdin., p. 210. -  Rogerii de .Hove-
den. co win., p. 172. 

   
  



DES Flt ANcAT S. 	 555 
Cmprunte aux Ital lens, marehoit au milieu d'un 	.4. 
Lataillou serre, en tote de ses troupes ; c'etoil un 
aigle dore reposant sur un dragon. (1) 

Philippe-Auguste avoit ete le premier pret it 
entrer eti campagne ; it avoi I rassemble son ar-
mee a Peronne :, la plus grande pantie de sa Clic-
valerie avoit suivi son Ills sur la Loire; ec-oen-
dan t it etoit encore en ton re d'un corps imposant 
de brave noblesse, c t les niilices des communes, 
celles surtout de Corbie, Amiens, Beauvais, 
Compiegne et Arras, qui s'etoient e.xercees aux 
armcs, et qui lui montroient beaucoup d'atia-: 
7chement, avoient reuni sous ses etendards plu-
sieurs milliers de combattans. II est bier d MI - 
i!ile d e se fa ire one idee un peu exacte du nombre 
des soldats qu'un chef conduisoit en campagne 
dans ce siecle ; it etoit probablement inconnn 
aux generaux eux-menies, tandis que le ffuple 
donnoit croyance aux c.xagerations,les plus ab-
surdes. Les ecrivains contemporains les plus . 
exacts et les plus &tallies ne l'expriment ja-
mais , tandis quo crux a qui nous soinmes accou-
i nines a refuse'. toute eon lian ce , Fallen t sou vent 
de soixante ou de cent mille homilies. En pre-
nan t poor base de nos conjectures, soit l'etat de_ 
la civilisation et de Fart de la guerre, soit la 
puissance reelle des deux mouarques , soit les 
,details de la 	 de  balailleBouvines ) quc nous a ,..4   

(') Guillelmas Arnwrietts ,  .p, 95, 
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I 214. 	transmis un ecrivain toujours present anpres 
(111 roi 	,i II es-circonstaneie, nons scrions port& 
a eroire clue cliaq''e armee ne depassoit pas 

. quinze ou vingt "ii i Ile horn Ines, et qu'elle se corn- 
.posoit (le sept a hail cents chevaliers , de dolize 
a qninzc -outs Ccuyers a cheval , de deu x a I rois 
male col •erets ou routiers a pied, et de (lix a 
douze ;Dille hommes de la mince des vines. 
. Avec tine tellearmee, Philippe•Auguste en tra 

en 	eampagne le 9.3 juillet, jour de la Rte  de 
Narie-Madeleine; it s'avanca sur les lerres de 
Flared re, et scion l'expression de son historic'', 
dies ravagea royalement ,les de'vastantez droite 
eta gauche par des incenclies (r). Mais*, apres 
un mois de devastations, Philippe-Auguste avoit 
intention de ramener son armee en France, sans 
avoir vu l'ennemi, qui avoit son quartier au 
chateail de Mortain, a six "Mlles de Tournai. Le 
27 aoiit au matin le roi se dirigeoit de Tournai 
sur Lille, lorsque le vicointe de Melun , et frere 
Garin , de 116piial de Saint-Jean , evelue elu 
de Senlis , qui s'etoient ecartes pour reconnoitre 
l'ennemi, avertirent Philippe qu'Othon S'etoit , 
de son cote, mis en mouvement de Murtain , et 
que, d'apres Ford re oil.marchoient ses troupes, 

, 	• ins jugeoient que l'empereur se preparoit a leur 
livrer batall le. Othon a voit comple ;Magner les 

. 	Francais, aPres q lie la moitie de leur armee 'au- 
(0 Guillelmus .zirptoricus , p! 94• 
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roit passe le pont de Bouvincs; ce pont tra- 	121 i. 

	

verse une petite riviere qui se jette dans lit Lys. 	• 
Lorsq Ile ses con reurs at teigniren t l'arriere!-garde 
des Francais, le roi, fatigue d u poidS de ses'artnes 
et de ht longueur du Amin , se reposoit A-
rombre d'un frene , a cote d'une eglise consa-
cree a saint Pierre. « A cette nouvelle, le roi 
« en t ra dans reglise, et, ayant ad resse une conrte 
« priere au Seigneur, it en ressortit , revetit ses 	. 

alines, et d'un visage joyeuX, conmic s'il 6toit 
« appele it des noces , it remonta sur son cheval; 
« au t ravers du champ on en tendit le cri, aux 
« arnzes, aux arnzes : les trompeltes retentis— 
« 	oient. )  les escadrons qui avoient déjà passc'. 
« le pont , revenoient en arriere ; on fit rede- 
« mander aussi le drapeau de Saint-Denis, qui, 
« dans les combats, doit preceder tous les ad- 
« tres; Timis comme it tardoit a revenir on ne 
« l'altendit pas. 	Le 	roi partit it cheval , et se 
« placa a la premiere ligne, oh une petite ele- 
« valion le separoit des en nemis. 

« Ceux-ci voyant, centre lent' esperance, que 
« le roi etoit de retour, frappes d'etonnement, 
« tournerent sur Ia droite et s'etendirent a roc- 
« cident , en occupant Ia partie la plus elevee 
« de la plaine. Ilsavoient le dos au nord , et, dans 
« les yeux le soleil , qui ce jour -la etoit plus 
(( ardent que de coutume. Le roi deploya. son 
« arm.ee vis-a-vis d'eux., occupant une longue 
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'1214. (C ligne au midi •de la plaine, et nyant le soleil 
« sur les epaules. Les deux armees detnetirerent 
« ainsi quelque pen de temps, offrant deux 
« lignes it peu pres de meme longueur, ct n'etant 
ti separees que par un court espace. » (1) 

'./tutour du roi se trouVoient ranges les plus 
vaillans chevaliers de l'artnee francaise, Guil—
laume des Barres, Barthelemy de Roye, le.jeune 

• Gaultier, Pierre de Mauvoisitt , Gerard Sero-
pita , _Etienne de Longcliamp , Guillaume de 
Mortemer, Jean 'de Rouvrai , Guillaume cle Gar.- 
Linde et le jeune comte de Bar. Derriere Phi-. 
lippe se placa Gnillautite•le Breton , son chape7. 
lain, it qui nous devons une relation tres-cu- • ricuse de retie bataille; le Breton, de concert 
avec un autre clerc, 'ne cessa de chanter des 
pSaumes, pendant tout lercombat, quoique sa 

-voix ) nous dit-il lui-nreme, flit souveut entre-
coupee par les lames et ]es sanglots. 

Les -Francais envoyeretit d'abord un corps de 
cent ciuquante ecuyers it clieval , 'pour escar-
moucher avec les Flamands : ces ocuyers furent 
bientOt presque tons demonies; mais, quand les .  

_ chevaliers vinrent it heurter contre les cheva-
liers, les forces furent plus egalcs : des deux 
parts, it etoit-presque impossible de blesser on 

• (r) Guillelmus zirntoricus, p. 95. La ligne des Francais, 7i 
ce•que dit un peu plus has le inilin'e auteur, avoit inille qua- 
ratite pas de longueur. 

   
  



DES FRANcAIS. 	 3,--r. D9 
110111111C 0111e cheval , an havers d'une armu re 	1214. 
impenetrable; mais les lances se brisoient en 
eclats, et de Brands coups de .sabre, frappant 
snr les casques et les boucliers, enfaisoient voler 
des etincelles. On entendoit cependant, comnie-
dans un tournoi, repeter de part et d'autres le 
cri : Chevaliers, souvenez-vous de vos dames. 

Dans cc combat, on vii Sc distinguer par une 
brillante bravoure le comic Gauchei- de Saint-. 
Paul, dont les Francais se delloient , inais qui 
avoit (lit lui•mc'hue it l'elu de Senlis, qu'il /cur 
feroit voir qu'il etoit bon traitre. Le vicom te de 
Mclun, qui, comme Saint-Paul, fit une tronee 
au milieu des erinenns, et revint par tin attire 
endroit , apres avoir traverse deux fois leur 
line. Le due de Bourgogne, qui cut un clieval 
tu(i sous lui, et qui, ayant beaucoup d'embon-
point , auroit ete fait prisonnier sans la protnple 
assistance de ses Bourg,uignons. « Entin , apres 
« trois heures du combat le plus acharne, tout 
« le poids. de la guerre sc tourna con tre le comic 
« Ferrand. Ce prince , peree de beaucou p de 
« blessnres, et renverse par terre, fut fait pri- 
« sonnier avec beaucoup de ses chevaliers. 11 
« avoit presque perdu le souffle par la longueur 
« clu combat, lorsqu'il se rendit it Hugues de 
a Marertil et a Jean son frere. » 

((Pendant ce temps les legions des communes, 
"qui 	 , etoient (leja parvenues presque jusqu it 
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1214. 	« leur guartier , 	arriverent de 	retainr sur le 
« champ do bataille, avec retendard de Saint- 
« Denis, et elles vinrent immediatement se ran- 
« ger pies du corps de bataille du roi, oil elks 
« voyoient l'etendard royal des Hours de lys, que 

- 	« portoit ce jour-la Galou de Montigny ,, vail- 
« lint, mais pan vre chevalier. Les milices de 
« Corbie, Amiens, Beauvais, Compiegne et Ar- 
« ras , passerent entre les csconades des cheva- 
« Tiers, et vinrent se mettre en {Waffle devant 
« Ic roi. Mais la chevalerie d'Othon, composee 

d'homuies tres-belliqueux et tres-audacieux, 
« les chargeant incontinent, 	les repoussa, 	les 
« mit en desordre, et parvint presquc jusqu'au 
« roi. A colic vue, les chevaliers qui formoicnt 
« le bataillon du roi, s'avancerent pour le con.- 
« vrir, en le laissant un pen derriere eux, ct 
« ils. arreterent Othon et les sicns , qui, avec 
« leur fureur teu ton ig u e , n'en .vou loien I qu'au 
« roi seul. Mais tandis qu'ils •se portoient en 
« avant, et qu'avec tine vertu admirable ils 
«arrkoient les Allemands, les •falltassins enne- 
« mis entourerent le roi, 'et avec leurs petites 
« lances. et leurs crochets , ils l'entrainerent a 
« has de son cheval , et ils l'y auroient the „si 
« la main divine, et l'excellence de son 'artnure 
(( no l'avoient protege. Un petit nombre de che- 
« valicrs qui etoient restes avec lni, et'surtout 
( Gaion  do  moutigny, qui, cn agitant son dra- 
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“ peau, appeloit du secours ,, et Pierre Tristan, 1214. 
« qui se jetant a has de son cheval, s'exposoit 
« aux coups pour le roi, repousserent ces fan- 
« tassins ennemis , les tuerent oil les mircnt en 
(f fuite ; Landis clue le roi, se relevant de terre r 
« plus tot qu'on ne s'y attendoit, remonta sur 
« son elieval avec une legerete qu'on ne lui 
« croyoit point. » (t) 

Si dans ce moment Philippe-Auguste courut 
un grand danger, l'empereur °limn ne tarda 
pas a se voir expose a un peril non moms grave. 
En diet les chevaliers franc ais parvinrent ins-
qu'a lui. « Pierre de Mauvoisin saisit memo la 
« bride de son cheval : commeil ne pouvoit Far-
o racher a la foule qui l'entouroit, Gerard Scro- 
« Oa le frappa a ht poitrine du conical' qu'ii 
«. tenoit nu a la main; it no traversa point Par- 
« inure presque impenetrable dont les cheva-
u hers de nos jours sort eouverts , et comme it 
t( vouloit redoubler, le cheval d'Othon , en se 
« cabrant , recut le coup dans la tote : blesse 
« mortel lemen La Neil , it tourna sur lui-meme, 
« et prit sa course du cute par oii it etoit vertu. 
« L'empereur nous montrant ainsi le dos, et 
i( nous laissant en proie son aigle et le char qui 
« le portoit , le roi dit aux sicns : Vous ne ver- 
« rez plus sa face d'aujourd'hui. Cependant son 
K cheval avoit fait bier pen de ehemin lorsqu'il 

(r) Guillelmus Armoricia , p• 97. 
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7'21 i. 	« tomba snort; mais on lui en presenta aussitot 

« un autre avec lequel it recommenca a fuir. It 
« ne pouvoit plus resister a la valeur de nos elle- 
« valiers; en effet Guil!mune des Barres l'avoit 
(( deja deux fois term pal- le con; mais it se de- 
« roba h lui par - la rapidite de son chcval , et 
« par repaisseur des rangs de ses soldats. » (i) 

La bataille ne finit point par la Nile d'Ptlion; 
lc comte de Teklembourg, le comic de Dort-
mund et -plusicurs vaillans chevaliers de rem-
pereur firent encore une fois recult-r les Fran-
cais; mais ceux-ei revenant Sur eux en plus- 

, grand noanbre, les ken t prisonniers; alors on 
cominenca it voir fair le d uc dc Louvain , le 
due de Limbourg, Hugucs de Boves et ]curs 
chevaliers, par cinquante ou cent h la fois. Re-
naud, comic de Boulogne, s'obstinoit seul du 
combat. II avoit dispose en cercle un certain 
nombre de sergens d'armes h lui; c'etoit cotntne 
line forteresse berissee de piques , d'oii it faisoit 
des sorties brillantes, et oil it se retiroit quand 
l'haleine lui manquoit pour sc battre. EnSn it 
fut renverse le son cheval, Nesse, et it alloit 
etre tue, lorsqu'il se rendi I a re reque elu do Seri-
lis. Sept cents fantassins brabancons qu'Oihon 
avoit places au milieu de son front de bataille, 
y demeurerent les derniers : apresque tout a voit 
fui an tour d'eux , ilsopposoient encore aux Fran- 

C' )  cuillelmus iirmorrcies, p; 99- 	. 	. 
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cais comme un Innis inehranlahle. Philippe les 
fit charger par Thomas de Sain t-Valery, avec cin-
(pante chevaliers et deux mille fan tassins :its 
furent Presque tous tues sans avoir abanaonne 
la place. La nuit approchoit ; Philippe, qui crai- 
gnoit surlout de perdre quelqu'un (le ses im-
portans prisonniers , fit sonner lc rappel aux 
trout pettes ; les Francais qu'il rassembloit ainsi, 
avoient it peine poursuivi !curs ennemis pen-
dant- l'espace d'un mille. (i) 

tti. 

' 

Ce West qu'ii regret quo nous avons abrege la 
description (le 	cette baiaille ; 	1101IS la devons 
au meilleur de tous les temoins, it un homme 
queses talens, comme hist orien et comme poete, 
rendoient fort superieur it ses contemporains ; 
un honimne qui fut toujours an centre de Vac-. 
tion it cote du roi , et clot eependan t , s'abstenant 
de combattre, donnoit tonic son attention it tout 
voir. II nous a peint dans cette seule Waffle 
unites les guerres du moyen age ; it nous intro-
duit au milieu de cos combats de chevaliers qui 
ne differoient des tournois que par l'acharne-
ment avec lequel on en vouloit a la vie des 

vaincus ; it nous fait coniprend re la superiorite 
de la noblesse sur les roturiers : les premiers 
etoient (les homilies tout de fer qui tuoient et 
n'etoient point tues ; tandis clue les satellites , 
les ecuyers• et les sergens d'arnies ne se trou- 

(r) Guillein.ws 2frinoricas; p. 99. 
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r2t4. 	voient presque au combat quc pour faire de 
leurs corps un rempart it leurs malt res , et pour 
tomber sous les coups de leurs ennemis. On 
pouvoit merne, entre les chevaliers;  mesurer 
presque la vaillance d'apres le rang et Ia richesse 
des combattans; car la finesse des antics d'un 
comic ou d'un grand seigneur, la trempe de 
son epee et la vigueur de son cheval.  lui don-
noient un immense avantage sur tons les che-
valiers plus pauvres. En diet dans tonics les 
guerres du moyen Age on auroit pu dire que ce 
qu'on nommoit bravoure etoit en raison inverse 
du vrai courage; cclui gui par ses armcs etoit 
le plus redoutable, etoit aussi celui qui risquoit 
le moins. 	 ., 4i 

Cependan t on sent aussi , dans la description 
ineme de ce combat, .qttc l'ordre nouveau du 
people avoit fait des progres vers son alfran-
chissement , et avoit acquis plus d'importance 
dans les armees. D'une part, on voit des satel-
lites ou ecuyers combattre it pied ; ce qui montre 
qu'on commencoit a sentir les avantages d'u ne 
bonne infanterie ; d'autte part, on Voii les le-
gions des communes s'avancer hardiment au 
fort de Ia bataille , oil elles devoient rencon-
trer des homilies presque invulnerables. Quinze 
communes francaises envoyerent leurs soldats 
a eat° grantle , bataille ; 	mais quelques-ones 
d'entre elks etoieni si foibles qu'on ne sauroit 
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supposer qu'ell es.  aient fourni plus de deUx cents 
fan tassins. (r) 

Tal ic  

La victoire de Bouvines , l'unc des plus bril-
lames 'qui eussent ete remportecs par les Fran-
cais , 6104 decisive. Parini les prisonniers se • 
trouvoieffl ring comics : Ferranti de Flandre, 
Renaud de Boologi le , Guillaume de Salisbnry,  , 
Othon de Tektembonrg, et Gm rad de Dort-
mund , avec ring)-cinq chevaliers ban nerets , et 
un grand Hombre d 'aril res &tine d ignite infe-
rieure. Le roi abandonna plusieurs de ces cap-
tifs aux communes, pour (we Anent-tepid. s'enor-
gueillir de la part qn'elle avoit eue a la victoire, 
et s'enrichir de lit rancor de quelque seigneur. 
Le comle de Boulogne fut cependant enferme 
dans Pa . tonr de Peronne , lc comic de Flandre 
dans la lour neuve de Paris, et le comte de Salis-
bury flit rendu au roi d'Angleterre, en echange 
COTI t re le comte Robert III de Dreux. Le retour 
ci e Ph i li ppe a Paris eut tout reclat d'un triompbe; 
jarnais encore lc people francaisn'avoit pis (.Ile 
part si 	vive aux' sucCes de ses rois. On ltii di- 
soit glee les grands seigneurs qu'il voyoit cap- 
tifs s'etoient 	pronris 	la • conq oete de font 	le 

.royaurne, et qu'ils s'en etoient déjà divise par 

(.1) Ces quinze communes emient cat's de Noyon , MontdA 
. 	diet-, Montreuil, Soissons , Bruyeres , Hesilin , Ccrnay, Crespy 

en Lamina's , Crandeleu 	Yeley , Corbie ,. Compiegne , 'Wye, 
\ 

Amiens et Beauvait. — Arrnoricus de gestis, p. 1 o t . 
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1214. 	avance les provinces; quo Renaud avoit de- 
mande pour lui Peronne, et Ferrand Paris , on 
tous deux etoie-rit enfermes; quo Hervey, comic 
de Nevers , etoit entre dans l'alliance iln . roi 
d'Angleterre, aussi-bieii quo tous les seigneurs 
du Maine, .de* I'Anjou et de la Normandie ; 
qu'ainsi la victoire de Bouvines avoit sauve les 
Francais du joug de l'etranger. Ton tes les vides, 
thus les villages,.que traversoit le roi , 	otoi&it 
decores de tapir ou d'ares de verdure ;, Ia joie 
des Parisiens egala colic des provinciaux , ct le 
people, epousant la qucrcllc de Philippe-Au-
gusto, regarda la victoirede Boo vin es comme tine 
des grandes epoques de la gloire nalionale. (1) 

(z) Guillebnus .Armoricus , p. 102. — Le meme anteur, a 
consacre les Livres X et XI de son poiime de la Philippide , a 
Ia bataille de Bouviues. Son recd West pas sans merits poeti-
tine i mats en eomparant ces dcux narrations du male liomme, 
on sent combien de licences it s'est emu permises dans ses vers. 
-- Chroniques de Saint-Denys, F. V.5.— Hist. de Lorraine, 
de D. Calmet , T. II, Liv. XXIII, cb. 5, p. :n5. — Oude-
gherst , Chroniques et zinnales de Flandre , ch. loi , fol. i72. 
— Chronicon Guillehni de Nangis , p. 498. — Bruin/phi Cog-
geshale Chr. .ringl. , p. 107. — 1Ngerii de Hoveden. contin. , 

, p. 172. --- ./Innal. Waverleiens., p. 2o3. — Citron. Turon. , 
p. 298. — Chron. .ditissiod. , p. 282. 

, 
if 	lik. 	, 	„.„, ,..,:.;.„.„.,-, ,, 	.   opirPt-2  '  

• 
....,-.$ 	.. 	. 
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. 	. 

CHAPITRE XXVI. 

Suite de la croisade con.tre les dllbig,eois , ills-
qu'ci la bataille de Mara 1210 — 1213'. 

• 

CEux qui avoicnt marche it la premiere croi. 
stale contrc•les Albigeois , ou qui avoient fait la 
campagnc de Fan 1209, regardoient leur but 
,comine plcinetuent atteint et la guerre Coninie 
ierininee. En effet la desolation avoit ete por-
tee au scin du pays oil la reformation avoit 
eclate; deux grandes villes avoient etc detruites , 
des unifiers de victimes avoient peri par le 
glaive ; des milliers d'autres, chassees de leurs 
maisons inccndiees , erroient dans les Bois et 
les montagnes , et y succomboient chaque jour 
a la misere. Entre les princes qui avoient voul a 
niaintenir chez eux une 	certaine liberte de 
conscience, l'un avoit peri dans les fors , et it 
etoit remplace par le plus i'mpitoyable des per- 
seeuteurs ; 	deux autres 	s'etoient soumis ; et 
pour wire leur Pais, its tie refusoicnt plus leurs 
tributs,  aux bikbers de finquisition , en sorte 
quo ehaque jour l'Eglise celebroit le sacrifice de 
,rtombreuses victimes humaines. 

La L 	aline d'ulisi beau pays, le coUtraste en tre 
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son opulence passer et sa *SoIation actnelle , 
le souvenir de.  ses f"tes ; de ses.  toufiloiA", des 
cottrad'arnouir assem blees clans chaq u e chitteau , 
•des troubadours, des jongleurs, (les menestvels, . 
visitant tour a tour les seigneurs et les,nobles  
(Utiles, fetes it leer arrivee , eornbles de reseia's 
it leur depart, et la vue des Webers , des vil-
lages 

 
deserts, des maisons ineendiees, aUrdient 

bientot fait sueeecler tine pi-amide 	1;iti 	aux 
fureurs de la guerre, si tonic autre cause que 
le fariatisrne religieux avoil iris aux eroises les 
acmes a la main. 
' Ceux qui avoient. commis taut d'horreurs 

n'otoient pas, 	Pour la 	plupart , 	de 	tne.,ellans 
hommes ; ils venoient de cette partie de laBour-
gogne 'et de la France seplentrionale , oil les 
Crimes ont toujours etc rares , oit les longues 
rancunes, la haine, la vengeance soul( des pas-
sions presque inconnues 1  oii. IN mailteureux, 
soot toujours siirs de trouver de la compassion 
et des secours : les croises eux-memos eloient 
prets it se donner les uns aux autres des preuves 
de generosite, de support et de compassion; 
mais pour eux les heretiques avoient etc mis• 
hors de la race humaine. Accoutumes it courier 
leurs consciences it leurs pretres , it ecouter les 
ordres de Rome comme UDC voix du ei.ei i  a.  ne 
jamais soutuettre au jugement ,de la raison ,ce 
qui, appartenoit it la foi', 	ils s'applaudissoient 
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daps leur 'Arne de l'horreur que leur inspiroicnt 
lesseetairet ; ils se croyoient d'autant meilleurs 
chretiens , d'au tan t plus zeles pour la gloire de 
Dicu, qu'ils travailloien I avec plus d'ardeur.it 
leur destruction ; s'ils epronvoient tin inoltive-: 
men i deTitie ou d'eliroi en assistant it lour sup-
plice , c'etoit it leurs yeux nue revolic do Ja 
chair clout its sc confessoient humblement an 
tribunal de la penitence, et pour laquelle its 
eprouvoient des remords, jusqu'a cc 	no lett ri 
pretres lent' eussen t donne l'absolution. Mallieu r : 
aux hommes dont la religion est completement 
pervertic ! tons leurs -sentimens les plus vol-
tueux les egarent; 'cur zele se change en fero-
cite ; leer humiliie les livre aux directions per- 
fides des faussaires qui les conduisent ; lour dio- 
rite olio-meme devient sanguinaire ; 	ils itu- 
niolent ceux dout its redoutent • la contagion ; 
&est un bapie:mc de sang qu'ils demandent pour 
sauver quelques Clus au Seigneur. 

Jainais dVilleurs des moyens pins energiq ries 
n'avoient kte employes pour trou bier l'on ten-
dement et corrompre le CO2111' linmain. C'est tin 
jugement bien superficiel et bien faux que celni , 
qui condamne les nations pour les crimes com-
mis dans leur sein. Pius Mistoire est verid kyle , -
et plus elle revde (Ilion curs it la charge de 
chaque grande societe (Mounties ; et q nand tout 
seroit connu", aucune nation Ifallroit beat:woof) 

TOME VI. 	 14 
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a reprocher. a aucune autre ; .qu'aucune done 
ne s'enorgueillise.de ce que tout n'alaas ete dit 
sur elle. Quanta la persecution' des Albigeois , 
elle n'est point uniquement l'ouvrage des Fran-
cais*, l'Italien Innocent III en. avoit donna le 
signal ; il en donna la recompense; it aiguisa 
sans cesse le for des bourreaux par ses legats 
et ses missionnaires ; les deux Espagnpls , reve-
que d'Ozma et saint Dominique, fondateurs de 
'Inquisition , 	enseignerent les premiers 	l'art 
d'epier dans les villages ceux que les pretrcs 
vouloient ensuite a ttachcr sur leurs bfichers ; 
les Allemands , a ppeles par leurs monies, arrive-
ren t, pour prend re part a cette oeuvre d'exterm i-
nation, menne des cxtremites de l'Autriche : l'An-
glais Matthieu Paris enfin rend temoignage du 
Me de ses compairiotes pour la mime cause , 
et de lour joie triomphante,  pour le miracle (il 
appeloit ainsi le massacre de Beziers) qui avoit 
venge le Seigneur. (1) 

Mais, si.nous devons absoud re les masses des 
a troches commises au nom d'e la religion, dans 
l'Al bigeois, ce seroit d arti ire la seu le response bi-
lite qui pese sur les puissans, le seul recours des 
opprimes sur cette terre, gue de ne pas signaler a 
l'execration publique les moines fanatiques g ui 
dirigerent ce mouvement , et les ambitieux g 0 i. 
eu Profiterent. Parmi les premiers la vindicbe 

(I) Alatilt. Paris. Edit. Londi#.. , p. 203 . 	 - 
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de Popinion Oblique ne dolt pas s'arreter it. t,  
ceux qui accompagnoiat les cruises clans leurs 
expeditions, qui tramo ten I. les roformatcurs aux 
supplices , 	et 	qui 	taloient 	leurs 	chants de, 
triomphdaux cris (plc la douleur arraeboit it 
ces ma Hien reux ; cenx-lit d u moins etoient av,eu-
gles par la rn.'que passion furiense gulls aver:wilt 
inspiree aux coin bauans. 	Il y avoit quelque 
chose de plus personnel , 	de plus .refleehi et 
de plus froidement feroce dans ces nnees de 
moines, 	qui , soriant de tous Ics coo yens de 
Pordre de Citeaux , se repandoient dans tolls les 
etats de l'Eu rope , oceupoient tonics les chaires, 
s'adressoient it tholes les passions pour les c6n-
vertir en nne seule, et enseignoicnt comment 
tous les vices pouvoient et re expies par le crime , 
comment tous les remords s'evanouissoient (le-
vant la flamme des biichers , comment, l'Atuy 
souillee par toutes les passions honteuses sor-
toit pure et sans tache d'un wain du sang des , 

heretiques. Apres que la conquke des pays 
suspects Ooltaclievey; alu'es que la paix 6,104 
accordee aux princes , et me sat) vegarde aux 
peuples somnis , les moires de Citcaux conti- 
nuoient dans tonics les eglises a 	pre Cher line 
guerre.  d'extermination , parse gulls l'avoient 
fait aivec succes ramie.° precedcnte , et. patce 
qu'ils ne vouloicnt l'ellODCer Ili aux hOtilleur4 
ni aux iwolits.ialtaches it leur mission. En re- 
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coMmencant h prettier la croiSade, fors metric 
• qu'iI n)racoit plus a ceinibattre, ilS-.envoyerent 

chaque annee des flots'dc nouveaux fanatiques 
sur ces matheureuses provinces, et ild forcerent 
leurs chefs it recommencer la guAllre , pour 
mettre a profit la ferveur de cent qui"..ileman-
dtliwt des victimes buinztines, et qui avoicnt 
besdni de sang pour faire 'cur salut. 

Apr.s is depart des croises, vers la fin do Fete 
de 1209, le comte Raymond VI de Toulouse se 
eroyoit sur le point de se reco ncil ie r avec l'Eglise, 
a laquelle it avoit donne des siiretes, et qu'il 
avoit servie dans la precedente campagne. Le 
comte de Foix avoit fait sa paix avec Simon de 
Montfort, et ce Bernier travailloit it s'affermir 
dans les deux vicomies de Carcassonne et de 
Beziers , en nt6ne temps (pea •negocioit awe 
don Pedro, roi d'Aragon, aloes it Montpellier, 
you 	obtenir que eelni-ei reek son hommage. 
Z, arrives de nouveaux croises conduits a Simon 
de gontlort par Gui , abbe do Vaux-Cernay, 

• tile Ford re de Citeanx,, releva son courage. D'une 
part,, ii erns qu'il etoit temps de Jeter le masque 

git CC Raymond VI, comte de Toulouse. Il le fit 
excomnumier par les deux legais , et it fit sou-
motive it rill tordit lollies ses terres ; apres quoit' 
ii coni mono: IC6 hoMilit6s centre lui (c )• Vali ire , 	. 	 . 

(t) hmocant4i Ill, Lib. XII, Ep. To6 , 107. — OSIoire de 
Lailgue0oe ,,Liv. xx.E., ch. Fps, p

. 
 178. 	, 	. 
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part , it fit assaniner l'abbe d'Eaulnes qui avoit 
negocie la pair entre le mute de Foix et lui ; 
it aceusa ensttite le comic do Foix de ce crime-, 
et it deelara tonic negotiation rompue avec 
lni. 	(1)  

1209. 

Simon de Mont Gift s'etoit trop presse cepen- 
t, slant d'attaquer de nouveaux ennernis , avant 

d'avoir enti&remen I: subjuguo les aneien44, Le 
roi d' A ragon , a p res l'avoir amuse par d e ,lo ngtx es 
negotiations, refusa peremptoirement son hont-
magev. et ne voulut point reconnoitre d'au ire 
vicointe de Bcziers et de Carcassonne q we Ray- 
mond 	Trencavel , 	fils Age de deux ails, dti 
dernicr vicomte, 	qui se trouvoit alors sous la 
garde du comic de Foix. En in6rne temps il, 
sollicita les chevaliers qui relevoient de ces deux 
vicorutes , a prendre les armes pour le fils de 
leur seigneur , en lent promettant de puiSsans 
seeours. Vers la fin de novembre , en eliA, oil 
les vii tons se revoller presque en ill.'ne temps ; 
plusieurs des Francais, creatures de Simon •de 
Montfort, 	furont surpris 	clans 	les 	chateaux-  

qu'ils regardoient einntne lour conquC:te ; quele 
queslAnsitp.:4Avietimes (h. ressentinient excite 

... f..i 	rik X' 	• 4.06, 	....,) 
(x) Les' eltevalier5 do Toulouse , (bus un Memoirs adrese au 

roi 'd'Aragon , 	acensent 	Simon et ies cruises 	(.1...voir fait 	le ..._ 

'  meilleur accueil ain assassins do PAW d'Eaulnes. Preuves de 
l'ilistoire de Languedoc, p. 956. Pierre fie,Vativ-Cernay , au 

contraire, iecuse le conato,,de FUN: de, eet assassivat , cep. 3o. 

' 

Ilistor. /11bigens., I). J79.'• 	 ' 	' 	' 
• ) 

   
  



574 	 1IISTOUIC. 
774 	"IS le pays par les et-mulles des croises; et if 

la fin de Pannee la _domination de Simon de 
Monifort en LangnedOe se Iron va reddile it 
buil vines on chateaux , Landis 9 n'elle' en avoit. 
a'abord commis pres de deux cents. (I) 

Raymond VI , comte de Toulouse , auroit 
craiut de se compromettre davantage encore I 
avec la cour de Rome, s'il avoit eu l'air de sus-
citer ces revoltes, on de faire cause commune 
avec les ennemis d °Simon de Mont fort. Quoit' tte 
ce dernier 	cut dejit 	commence 	les 	hostilites 
contre Ini , it jugea plus important tic se rendre 
d'abord it la cour de Philippe-Auguste, pins it 
cello du pape , pour se justifier, quo de denten-
rer dans ses etals , et do les defendre it force 
ouverte. 11 arriva a Rome au commencement 
de I'anuec p.x to, et it s'adressa au rape pour 
obtenir son absolution. 11 etoit prot a faire de 
grandes concessions pour eviter le sort de ion 
never' , le vicomte de Beziers. Il ne songeoit 
plus a defend re ses sujets heretignes; it  lui suffi-
soil de se mettre it convert lui-fnetne de ram-
tition de Simon de Nloutfort , de la halite du 
legat Arnaud , abbe de Citeaux /  et de la fora'. 
sanguinaire de Fouquet , ev6que de 'Toulouse , 
qui auroit voulu faire perir stir les echafauds 
la moitie du troupeau cot* it ses soins, 

, 	. 	. 	. 	. 	. 
10) Thitori a deelos faicts de Tolosa, p. 11 , :;,. ..._ llj,!,-tor, 

illbigens. ,'̀ cat;, 25, 27'; r;,. 577. 
I . 
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Innocent III se trouvoit alors dans un de ces 	'21°. 

inomcns ou it sea toil la puissance des resistances 
qu'il ,etoit appele a vaincre, et trop accoutume 
a mepriser. II s'etoit clew a la monarchie uni-
verselle ; it donnoit des lois aux deux empires 
d'Orient et d'Oecident : darts cette incline armee, 
it tancoit le roi de Portugal , it cncouragcoit ce-
lni de Castille, it s'erigeoit en juge du divorce 
du roi (le Bobelne , et it poussoit le.  roi de Da-
nemarck a prcndre la croix. II venoit aussi do 
confirmer la regle due saint Francois d'Assise 
a voit donnée a la milice 1;1 plus (tenon& an 
saint-siege, entre tons les ordres des moines (i). 
Mais d'autre part l'empereur °Ilion IV, qu'il 
regardoit conune sa creature , 	venoit de lui 
echapper, et d'encourir, par sa resistance au 
saint-siege,  line excommunication; le roi Jean 
d'Angleterre vivoit en inimiti6 on verte avec 
l'Eglise; le roi Philippe— Auguste n'avoit pas 
craint de saisir le temporel de deux eveques: 
un systi:ine d'opposition con trc le pape senibloit 
se preparer daps • lc monde chretien , et , malgre 
tout son orgueil , Innocent III etoit trop babile 
pour He pas savoir user de men agemens au 1_re- 

60in.  (2) 
Soit qu'Innocent III s 	proposat settlement de 

(1) Baynaldi Annal. cedes. , p2i, , §. 28, p.196. --- Lucas 
Wadingas Ann. Minor. , ad ann. t2 10 . 

(2) Gaillelmut ArlidOriettS ,p, SE. 
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lam separer Raymond VI de ses partisans, de lui 
inspirer 'tine tromipeuse confiance , et de gagner 
du.temps, comme l'assament les plus passion nes 

. parmi les,  eeri vains ortliodoxes t. i );.troit que de 
' bottne foi it ressentit de la bienveillance pour 
. le  co/1de (le Toulouse, et qu'il .filt ensuite de-

tourne de lui pardonner,  , par ses legats-qui le 
trompoient , comme Pout suppose des ecrivains 
plus disposes..a la tolerance (2); it 	est certain 
qu'il fit it ce prince un accueil pleirt de bottle. 
II le releva provisoirement de Pc.xcommunica-
lion prononcee con tre lui; mais it le renvoya, 
pour obtcnir une absolution finale, it un eon-
elle qui dcvoit s'assembler dans ht province 
meme , trois mois apri:s le rctour du. comte. 
Ce concile devoit etre appele settlement a juges 
si Raymond etoit ou non coupable d'Wresie, 
et s'il avoit ou non dirige le ineurtrieedia legal 
Pierre de Castel nan. Ccs deux accusations etoien t 
celles qui exposoient le comic aux peines les 

* plus severes; d'autre part c'etoit celles dont it sc 
. 	• sentoit le plus innocent, et dont it etoit le plus 
• ,empresse de se purger. (5) 
,iii-lklais le legat Arnaud, abbe do.  Citeaux , joi- 
gnoit au z6le ambitieux du pape tine halite int- 

. ,. o) Petras Vallis Cern. Hist. "Ilbigens., cap. 55 , p. 580. 
(2) ilistoi'ia de los 'alas de Tolosa, p. 25. — Ilistoire de 

* Langtic(loe , Liv. XXI, cit. (Sr , p. 187. 
(3) bindeentii iii.Eilist.,' Itib. MI; q.'152'et iG9. 
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placable contre le cornte Raymond. 11 avAlit 
con vogue a Saint-Gilles le fibneile auquel Inno-
cent III avoit renvoyi, la cause'dn comtd;.et, 
avantsa reunion, de nouveaux succes (le Simon 
de Montfort contre les seignenrs chkelains qui ' 
defendoient encore on l'independance de lent. 
juridiction , on celle de lent- conscience, ct.de 
nouveau* massacres jud iciaircs , 	Int' avoient 
inspire plus de conliance dans la cause qu'il you-
loit faire triompher. .Maitre Theodise, chanoinc 
de Get es, que le pape avoit donne pour con- 
sealer an legal, cut avec la i une secrete confe-
rence itTbulonse. c C'etoit, d it Pierre dc Vaux- 

i2i,. 

« Cernay, un homme circonspect, prudent et 
« tres-zele pour les affaireS de Dieu, et il aspi- 
o roit sur toute chose a trouver dans le droit 
o quelque pretexte pour refuser au comic roc- 
« casioU de se justifier , que le pape lui avoit 
o accordee. » (r) Il convint man avec l'abbe de 
Citcaux et l'ev&ine de Riez qu'il ehercheroit.  
chicane 	an 	corn to sun 	l'accomplissemen I (le 
quelques conditions moms importantes , quo 
le pape lui avoit iMposees, en se fondant stir 
ces Mots qui Sc trouvoient dans la bulle dlo-
nocent M , Nous voulons qu'il execute nos 
ordres. ()) 	 -I‘: 

co ., 
(x) list. Albig., cap. 59, p. 585. 
(2) Petri Vallis Cern., cap. 59, P. 585. — Concilia gene- 

ralia , T. XtIII PI 541  • 

I  
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1210. 	Lorsqu'en effet Raymond VI se presenta an 

concilc de Sain t-Girles. pour se justifier, et qu'il 
offrit d'etablir, par des. preu'ves indubitables , 
qu'il n'avoit jamais par tieipe it Plieresie; et qu'il 

. etoit etranger au menrtrc dii legit Pierre de 
Castclnau , maitre Theodise l'arreta en decla-
rant qu'il n'avoit pas encore fait perir tous les 

- 	haretiques du conite (le Toulouse; qu'il .n'avoit 
paoencore supprime touts les peages dont le page 
dailnandoit l'abolition; gull n'avoit pas encoce 
fait cesser ou restitue tons les droits d'albergue 
clue scs ofliciers avoient percns sur divers eon- 
-yens; et clue, puisqu'il desobeissoit aux ordres 
de l'Eglise , sur des choses de moindrc impor-
tance, on devoit en conclure, qu'it plus forte 
raison it lu i au roit desobei dans les deux Crimes 
dont on l'accusoit. Aussi le concilc, pouripar-
gner un parjurc, ou it lui-rni,Ime ou it ses te-
moil's , lui refusoit la permission de se purger 

'do ces deux accusations capitales. Lorsque le 
comte qui s'etoit cru assure pie ce jonr-laferoit 
triomplter son innocence, en tend it eette dtela- 
ration inattendue , 	it fondit en larrnes. Mais 
maitre Theodisc trouva dans sa memoire un 
passage des saintes Eeritures, pour so dispenser 
des• sentimens humains. Qttelque grand. clue 
suit le dzbordemetzt des caux, , dit-il en tour- 
:nant ses !antics en derision , elks a'a'riji;erot 
pas illsoz'a Dietz; eat i,I.fulini n a el e .ri on vea u ,, au • 

• , 	' 
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norn de l'Eglise, rex-communication contre lc 	r2. 
comte de Toulouse. (1) 

Le concile de Saint-Gilles s'etoit assemble seu- 	. 
lenient a la fin de septembre, et sa rigueur s'etoit 
angmentee en raison des succes que Simon dc 
Montfort avoit obtenus dans Ic emirs de cette 
meme campagne. Pendant Ili ver , .Montfort 
avoit ete red nit h se tenir SIlr la defensive ,.et 
des revoltes dans toute la province lui avoient 
assez fait voir combien son Jong (quit deteste. 
Mais les moines de Citeaux avoient recommence 
a preelier la croisade dans le nord de la France; 
it n'y avoit, disoient-ils a des guerriers farou--
ches et devots, aucun crime si noir, aucun vice 
si profondement enracine dans le cmiir , clout 
une campagne de qua rante jou rs , clans le midi 
de la France, n'effack jusqu'a la trace. Le pa-
rad is avec ton les ses gloires s'ouvroit pour eux, 
sans gulls eussen t* besoin de faclietcr pal' au-
cline reforme dans leer condnite. Alix de Mont-
morency, fenane de Simon de Montfort, prit 
la direction de 14 premiCre armee de croises 
qu'avoient levee les nliiin es : au commencement 
du carelne , son marl. alla au-devant d'elle jus-
qu'a Pezenas , et it ne se trouva pas plus tot a lit 

(1) Psalm. 5i , v. 8. — Petri Val. Cern. , cap. 59  , p. 5S6. 
Histoire de  .  Languedoc , Liv. XXI, p. 	197; et Note X-V1. 
p. 5th . 
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I270. tete de forces .imposantes , qu'il donna carrier° 

a sa cruaute. (AI 
• ,I1 attaqua d'abord let,cliateaux du Lauraguais 

et du 7klinervois : Findependance feodale avoit 
multiplie lei liwteresses, et la plus petite pro-
vince Otoit con verte de citadelles : toutes cepen 
dant no parurent pas a leurs possesseurs en 'kat 
de soutenir im siege; la terreur qu'ipsairoient 
les croises en fit abandonncr fun gram 	nom- 
bre. Simon de NIontfimt faisoit presque toujours 
attacker a des gibets tons ceux de leurs liabitans 
qu'il pouvoit atteindro. Ouelques chkiteaux au- 
gurant trop hien de leurs forces, essayerent de 
lui resister ; cclui de Brom fut pris d'assaut 
le troisieme joir du siege, et Simon de Mont- 
fort choisit entre ses liahitans plus de cent mal- 

• lieureux auxquels it [it arracher les yew* et 
couper le nez , puis it les cnvoya dans pet etat,, 
sons la conduite d'un borgnel au ehAteau &Ca- 
baret, aim 	d'annoncer a la garnison qui occu- 
poit cette forteresse, le sort qui l'attendoit. Le 
chateau d'Alairac fut pris sculement le onzieme 
jour, et encore une grandc partic des -habitand 
parvint a se soustraire a la ferocite des croises ; 
Mon tfort fit massacrcr le reste. -Plus loin ilt trouva 
des chAteaux abandonnes et absolument vitles;• 
iie pouvant atteindre les luniuncs, it empjoya 

(1) Iiistoire de Languedoc, Liv. XXI, ch. 81, p. 	19r. 
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ses a soldats h.detruire tout autour les vignes et 	1210. 

les oliviers. (i) 	- 	. • • 	1 

Montfort conduisit ensuite still armee a mt. 
siege plus important, celui du chilteau de Mi-
nerve, situe a pen de -distance 'de Narbonne, 
star un rocker. escarpd, environne de preci-
pices, et regard* COMIlle une des phis forks 
places 	es' Cranks. Ce chateau appartenoit a 
Guirautt de Minerve, vassal des vicomIcs de 
Carcassonne., et ha n des plus braves chevaliers 
de la proyince. L'armee des cruises se presenia 
devant Minerve au commencement de juin ; lc 
legat Arnaud , et le chanoine Tbeodisc, s'y ren-
dirent pen apres. Les habitans, partni lesqucls 
il y en avoit nn grand nombre qui avoient 
embrasse la reforme des Albigeois, se defendi-
rent avec tine grande valcur pendant sept se-
maines; mais' lorsque, ea raison des chaleurs 
de Pete, l'eau commenca a manquer dans leers 
citerues , its dentanderent a capituler. Guirand 
vint lui-theme au Camp des cruises, un jour quie 
le legat etoit absent, et. it dressa avec Simon de 
Montfort les conditions do la reddition de la 
place; trials cotrope on alloit les mettre a exe-
cution, l'abbe Arnaud revint au cutup, et Mont-
fort declara aussitot quc nen de ce dout .ils 
etoient convenus no pouvoit etre consiGre 

	

(0Petri Vallis Cernai ifistor. Athigens.; 'op 	34. et 35 

	

. 	, 
p. 581 eV5i32. 	' 
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1210• comme arrete, jusqu''a ce que le legal y'cut 
donne son approgt Lion. «A ces mots, dit Pierre 
« de Vaux=Cernay, l'abbe fut vivement affiig0. 

En cifet it desiroit quo tour lee ennemiS du. 
« Christ fussent liVres a la mort ; mais it ne 
« podvoit prendre sur Iui de Ics y condamner, 
« h cause de sa qualite de moine et de pretre. » 
11 songea cependant qu'il pourroit fair.naitre 
gnelque querelle entre les cleux negoctateurs 2  

- 	. 	. en profiter pour Imre rompre In capitulation , 
et faire passer Ions les habilans au Ili de repe. 
Dans ec but, it demanda que Ic comke d'une 
part, Guiraud de Minerce de l'autre, missent 
par emit, sans se communiquer, les conditions 
dont ifs etoient convenus. Comore Arnaud s'en 
etoit finite, il se trouva quelque difference elates 
la redaction , et Montfort en profita aussitot 
pour declarer, au 'nom du ligat, que la nego-
ciation etoit rompue. Mais le seigneur de Mi-
nerve repondit a )'instant', que,quoiqu'il se crett 
giir de sa memoire, it acceptoit la capitulation; 
Celle que Simon de Montfoi't l'avoit redigee. 
Un des articles de cette capitulation portoit quo 
les beretiques eux-memes, s'ils se convertis- 

' soient , pourroieut sortir du cliateau„ et avoir 
la vie sauve. Lorsque la capitulation fut lue 
clans le conseil de guerre, « Robert de Mauvoi- 
« sin , bomme noble, dit le moire de Vaux- 
« Ceriiay, et tout devoue a la foi catholique, 
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« s'ecria quo les pelerins n'y conseniiroient ja- 	... 
« mais; que ce n'etoit pas freur faire grace aux 
« heretiques, mais pour les faire perir q u'ils 
« s'etoient croises; wail l'abli6 Arnaud lui re- 
« pondit : N'ayez point de crainle , car je crois . 

qu'il yen aura hien pen qui se convertisscni. » 
Le legal ne flit pas trompe dans sa sanguinairo 
esperance. Les croisCs 	prirent possession du 
chatetu de ilEuerve, le 92 jilillet 1210; its y 
entrerent en cliantant le Te Deum, et precedes 
de la croix et des drapeaux de Montfort. Les 
heretiq nes s'etoient cependant r6unis,• les horn- 
/nes clans one /liaison , les femmes dans unc 
autre; or la, r6signes a leur sort, a genoux, its' 
se preparoient par des prieres au so pplice qui 
les attendoit. L'abbe Guide Vail x-Cernay, pour 
accomplir 	la capitulation , 	se 	rend it 	aupres 
d'eux , et commenca it. leur precher la foi ca-
iholique; mais ses auditeurs Finterrompirent 
par un cri unanime : « Nous ne voulons point 
(.( de votre foi , dirent-ils;nous.  avons renonco 
a a l'Eglise romaine : vous travaillez en vain ; 

car ni la - mort, !Lila vie, no nous feront re--
a noncer aux opinions clue nous avows eau bras- 
« sees. » L'abbe de Vaux-Cernay passa alors 
dans l'assemblee des femmes, mais it les Irouva 
tout,aussi rtsolues, et plus enthousiastes encore 
dans 'curs declarations. Le conite de Montfort 
toltr) ifron tour alip:', 	de6 tins ('t des autres; 
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1210. 	kit it avoit fait amonceler une pile effrayante 
,de bois sec : a comertissez-vous a la foi catho- 
«lique , dit-il aux Albigeois rassembles, ou 
«montez sur ce bticher.).) Aucuti.ne se laissa. 
ebrarder; on wit le fen au,bfichet, qui couvroit 
toui,e 1;1 place d"un vaste embraseuient, et l'on 
y c:onduisit les heretiques; mais on n'eut point 
be.oin d'user de violence pour les. y jeter, ils 
se precipiterent tous volowairement ,dats les 
1:14unnies au nombie de plus de cent quarante, 
april!s avoir recommande leur'Ame a ce Dieu 2  
pour lequel ils souffroicnt le martyr.e. Trois 
feimines seulement , retenues de force par la 

...0.ble dame de Manly, mere du sire Bouchard, 
furent..sauvees des 'flammes; et la terreur et 
nibattement succedant a fear ferxeurgen.thou- 

-sittste, dies conscntirent a se convertir. (i) 	, 
La prise cle Mlitivve .fut suivie de pros par 

le siege du chateau de Termes , sur les frou--. 
tieres du lioussillon. Ce chateau, extremement 

(r) Petri Val. Cern. [list. 4114%, cap. 37, p. $85, 584. 
— Nous devons a pet historien, ;twine de Vaux-CeKnay, 
admirateur de son abbe Gui, et de son seigneur Simon de 
Montfort, et qui se trouvoit aupres de tons deux ii la eroi-
sack , tout le detail des cireoustanee4i mais ellessont cenfir- 
Mees plus sommairement par la Historia de-; 	Rs .de 

---C
To- 

4
001 

losa, p. 25. 	CIeron. 	rill. du lirangis, p. 	90.47--.Prtuelara 
Francorenn fizeinora , p. ;G5. -- Bernardi Guidonis Vita In- 
nocentii III. .Script. ital. , T. III, 	p. 4$'. — Hist. gen. de 
Languedoc, Liv. XAI, p. 195, JIM. 	'lc '.. 	0 
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fort, etoit commande.par nit vaillant capit i ne , 
nomme Raymond de Termes ; it fit une fort 
longue resistance , 	et fatigna 	la patience des 
croises, qui lui i.uroient volon tiers accorde une , 
capitulation'avantageuse. Conizue les pe,lerins , 
apres un service de quarante )ours, qin leur 
suffisoit pour, gagner les indulgences, -abandon-
noient l'armee, Simon de Montfort se tronvh, 
a plusieurs reprises, laisse avec si peu de monde. 
qu'ilefut sur le point de lever' le siege. Mais 
toutes les provinces des Gaules , excitees par 
un. meme fanatismo; envoyoient a leur tour 
leurs contingens h la guerre sacree. Apres les 

1210. 

eve'ques de Chartres et de 	Beauvais, qui .y.  ... 
avoient, 	conduit des liabitans 	de 	l'Orleanais 	, 
et de. l'Ile-de-France , et les cointes de Dreux et 
de Ponthieu , suivis de leurs vassaux, on y vit 
arriver, les uns apres les mitres, des Bretons, . 	,,,.. des 
	 , 

des Allemands et des LorrainsAPsVrees des . 
asSieges succomberent cull!), apres quatre niois 
de 'combats, a taut d'attaques repetees; &au- 
taut plus, qu'ayant rempli pour la seconde fois 
leurs citernes avec de l'eau de pluie, toinbee 
durant les plus grander chaletirs, cello-ei causa 
parmi eux de nombreuses dysseutcries. Pen-
dant la nuit du '22 au 23 novenibre, ifs essaye- ' 
rent de s'encuir,  , en abandpAnant la place. Ils 

•• 	•.!' 
passerent en diet les p'reAniers.  retrancliemens, . 	, 	• 	, 
et ifs se disperiOrfat d* les montaanes'7  avcc i7 

,iomitvr.  	1,̀,., :: 	 r 2...) 
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i2To. 	l'.esperance dc gagner la Catalogue ; mais, au. 
moment oil l'on,s'apercut de leur fuite, un cri 
general .s'eleva dans toute Parmee; les croises 

,s'exhortdient les uns les abtres A..ne point per-
mettre que ceux qui !cur avoient coAte deja 
tant de sueurs et de sang , ecbappassent t.ti 
supplice. Tons •les pelerins se precipiterent it 
la' poursuite des fuyards ; la plupart furent 

. 	aLleints et Imes silt* place ; d'au ties fu rent con- 
duits vivans a Simon de Montfort. Entrevux-
ci, it erargna Raymond , seigneur de Tertnes; 
an lieu de le faire brider , it l'enferma au fond 
d'unc tour, A Carcassonne, ou it le laissa Ian- 

, guir pendant de longues annecs. (i) 
i  La prise de deuix places aussi fortes ("vie Mi-
nerve et Textiles, lit peril re courage aux garri-
sons de tons les.. chateaux du voisinage : per-
sonne n'osoit plus se miller a ses in urailles ; 
l'artnee, en avancan I dans l'Albigeois, a la gau-
che du Tarn, trouvoit toy tes les places desertes. 
C'est ainsi qu'elle occupa les chateaux de Cous, 
iausse ,. de Puyvert , dc Lon-arrs, et un grand 
nombre d'autres; mais la fuite ne suffisoit"point 
pour sauvcr les malheureux habitans : on les 
poursuivoit dans les hois et dans les niontagnes; 

'le plus grand nombre y perissoit par le glaive, 
et ceux (pie l'on ranienoit an camp prison- 

(i) Petri Va. Cern. ili4i1.1  Aibigeils., cap. 42 , p. 59o, 
•Ti• 	 ..) 
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..:"^ viers, etoient brides  pour Ndification de Mt 
mee. (t) 

1210. 

. Quelques soins qn cussent apporte les legats 
it ne point pernicttrc an comte de Toulouse do 
sc justifier, Innocent III n'avoit pas encore 
confirme l'excommunication fulminee de nou-
veau contre lui. Un si puissant feudataire.de- 
mandoit it etre traite avec plus de menagemens 
que de moindres seigneurs, accuses cornme lui, 
de favoriser les heretiques. Philippe-Auguste 
avoit ecrit au pipe pour le recommander it son 
indulgence. Don Pedro, roi d'Aragon , qui avoit 

, 

. 

'donne depnis long-temps sa scour en mariage it, 
Raymond VI; cvii avoit ensuitc promis sa MI6. 	s 
an Ills de celui-ci, ayant perdu oak: line ert.  
has Age, nutria, au commencement de l'annee 12114 

12T.1 , une ;nitre de ses soenrs , nommee &gale-
ment Sandia, an jeune Raymond Yll , et, res-
serra ainsi toujours plus l'alliance qui I'unis-
soit a cette maison (2). Simon de Montfort, 
Ole le fanatisme n'empechoit jamais de me- 
"lager ses interests tent porels en babile politique, 
grit it 'fiche (Vetter au comte de Toulouse l'ap-
pui qu'il trouvoit en Espagne, et dans cc but 

(1) Hist. Albig. , cap. 42, p. 592. — Ilistoria de los fuels  
de Tolosa, p. 29. — Bernardi Guidonis Vita Innocent ii III, 
p. 482. 

(2) Guilt. de Podio Laurentii, cap. 18, p. 677.— Note :3",., 
4 rilistoire de Languedoc. p. r'9 1 
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12 t t. s 	• 	$. al/eche:ra 	a m 	videment l'arnitie du roi d'Aragon. 
Celui-ci crut pent-titre Teen se reconeiliant 

. avec Moui km it Iiii deviendroit plus facile de 
setvir ensliile ses deux beaux-freres;' it corn-
inenca done par recevoir son hommage pour 
les deux vicondes de Carcassonne et de Be— 

' ziers; ensuite it consentit , par un arrangement 
Orange, et Von a peine a explicp4er, non-
seulenient a fiancer son fils don Jayme, MI 
Jacques, avec nue fille de Siumn de Montibrt, 
mais encore a remettre cc fils unique, alors 
age de trois ans, a tie seigneur qu'il n'aimoit 
point, et en qui it n'avoit point de confiance. 
Longue don Pedro prit, au. conintencenient 
de . l'année 1211, cette resolution bizarre, pent-
are etoif-il entrain6 par un de ccs ;woes de 
devotion qui derangeoicrit alors tot'is les calculs 
de in 	politique; petit.-titre craignoit-il pour ses 
provinces de France les otiques de tits uuees 
de croises qu'il voynit aniver chaque annee; 
et vonloit.-il a tout 'mix s'assurer l'ainitii; 	de 
lenr chef. (I) 

Cependant, ni les tnena0,emens de Mont Curt. 
pour le conite de Toulouse, 	Ili son alliance 
avec le roi d'Aragon ne in rent. de longtie duree. 
Averti que le zi?le des pr6dieatenrs de la eroi-
sade, loin. de se ralentiv, s'Cioil ennammé par 
ses dekniors sucees, et quo les croisasqui vien-- 

(r) Ilist. du Liinguadoe)  1.fr. NM o eh,  96. p 	"3' - 
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droient 	le joindre . dans' l'annee seroient plus 	razz. 
nombreux encore que ceux des armies preen-- 
denies, it se disposa a seconder la haine de 
l'abbe de Citeaux et de l'eveltic Fouquet, contre 
le cornte de Toulouse, dans I'espoir de joindre 
la belle souverainete de cc prince a ses preen-, 
denies conquetes. Cepenciant it voulul profiler 	. 
jusq u'au bout de la foiblesse de Raymond, et de 	• 
son desir ardent de se reconcilier a I'Eglise, et 
it attenclit I'effet dune citation des legats, qui 
l'avoient somme de se presenter vers la mi-fe-
vrier a un concile provincial gulls assembloient 
a Arles. Le comic Raymond et le roi d'Aragow:  

. 

- 	4 
s'y rendirent en effet ensemble, et ils ne forerits..y 
pas plus tot en Eyes dans la ville, qu'on leur donna 
l'ord re de n'en point ressortir sans la permis- 	' 
sion du concile. On leur communique ensuite 
une note de treize articles, moyennant l'accepr-
tation et l'execu t ion desquels les pores deltglise 
vouloient Bien annoncer qu'on rendroit au, 
comle de Toulouse toutes ses terres et seignetk..„ 
ries, quand ilplairoit an comic,  de Zliontfort et 
an legal.. Jamais traite plus insultant et plus 
absurde n'avoit eie propose s un souverain puis-
sant, qui etoit encore en pleine possession de 
ses oats. On demandoit a Raymond VI de ren-
voyer sous les soldats armes pour sa defense;,  
de raser toutes ses fortifications; d'exclure d6 
villes fermees do sa domination , tons les clic- 

'l 

, 
, , 
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'  me* valicrs qni pourruien t les defendre ; de renon- 
i eel' it tons les pelages qui formoient la plus grande 

pa rt ie de sort' revenu ; de reduire tons les habi- 

. 

. 	tans de ses etas;  tant nobles que plebeians, it 
porter l'habit de penitence, et a se sonmettre .  a-flue abstinence presquc monastiquc; de Eyre): 

. a:Simon de MOntfort et au legat , des leur pre-. 
miere sornmation , tolls CCU); de ses sujels qua 
ceux-ci lui demanderoient pour les faire lirider 
selon leur bon pbusir; de passer enfin lui-meme 
it la Terre-Sainte, Koury servir prirmi les freres 
hospitaliers.de Saint-Jean de Jerusalem, jusqu'it 

' 	. cc q &it en fat rappele par le legat (1). La colere 
i.et la surprise du comtc Raymond et clu roi 

d'AraA;on , it la lecture do ces demandes, furent 
prOportionnees it leur insolence; on lcur avoit 
interdit de sortir d'Arles , mais on n'avoit cc.-
pendant psis aueune precaution pour les retenir 
dans cette villeAls repartirent it }Instant sans 
prendre conga des eveques', et ceux-ci, no gar-v• 
dant plus (le management avec le comte Ray-4 
mond, l'exeonimunierent de nouveau, le (I eel tt--i . 
rerent ennenn de l') glise 'erapostat de la foi ,'- N 
et abandonnerent ses domain 	a 	re 	r oc- 
cupant: (2) 	 e 

ist,. (1) Ilisloria de los .fiiicts de Tolosa, p. 30 et suiv. — Ii
'  de Languedoc', Liv. X, ch. 98, p. 204. 	-' 	,.4' 	-.. XI   

4 	7S 
(9.1 Acta G'oncilii Katwiens. in tonzo II Episi. Innoce-iltii ill:. 

Vit. lialuzli , p. 762...04,1atift*  - 
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On pou volt 6tre Bien sitr que les gensd'eglise, 	'2,,• 

lorsqu'ils se montroient si arrogans et si inca-
pables de pitie, avoient senti que leurs forces 
s'etoient atigmelites. En effet , le lanatique Fon-.  
qu-et, eveque de Toulouse, avoit 06 precher la . 
croix en France, et it y avoit obtenu de grandS.  
succes. C'etoit a Toulouse uultue qu'il vouloit 
allumer des bUchers; c'etoit dans le I roupeau . 
que Dieu I ui avoit conlie, (111'j] vouloit, disoit-ilp 

V sepater:les brebis d'avec les bones. Moslem's dig, • 
ceux qui assistoient it ses predications, qui Ale: 

. 

cortfortnoien I a tonics les lois de son li.glise, 114' . 

paroissoient ott tikles dans leur zele, ou sus- • 
peels dans leur foi, et c'etoit par le feu qu'il 
vouloit 	lcs 	epurer. II roussit en 	effet a 	lliire 
prendre la croix contre les Albigeois, a l've-
que de Paris, a Robert de Courtetra.8. , comic 
d'Auxerre, a Enguerrand de Couey, a Joel de. 

. 

Mayenne, et a nn grand nombre (Panties ha- 
rbris et chevaliers francais. 	Ceux:ei , dans 	lc 
emirs de lit metric eampagne, furent suivis par 

rLeopold, d (IC d'.Au triehe ; par Adolphe, conitOtre:: , : .-  
de Mons, et pal-Guillaume, comic de Juliers(t). , 	

, 
 

• , La Terre-Sainte etoit pre:Kink.; abandonne pir 
les • Oecidentaux, depuis que les chevaliers pow 
voiera gagner les tmes indulgences par ces.  
croisadcs,

a  
en quelque sorte domesticities. YerA.  

.. 	. 
(1) Petri Val. Cern. "list. Albigens., cap. 48 , p. 506 .115.  

CMSar Heiiter,5achiensis, Lib. Y, cap. 4t. 	• 	• !i•-• - ... ' 
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1211 . ' 	le ro mars, Simon (le Montfort sb trouva a la 
tete d'une armee redoutable, avec laquellc ii 
entra en campagne. 

Sa premiere attaquc fut dirigee con trc le cha-- 
. - teau de Cabaret, qui jusqu'alors avoit brave 

toutes les menaces des croises; mais dc longs 
. 	revers avoient abattu lc courage des Albigeois ; 

Pierre Roger , seigneur. dc Cabaret , se soumit 
volontairement a Montfort, et lui ouvrit les 
porter de sa forteresse. Son exemple fut suivi 
par les seigneurs de plusicurs autres chateaux 
des montagnes qui separcnt le diocese de Car- 

. 	cassonne de celui de Toulouse; it entroit appa- 
= remment (busies vues de SiMon de s'ouvrir ces 

passages en traitant les chAtela ins avec unc hu- 
manite qu'on 	trouvoit rarement en lui. Les 
croises s'avancerent alors jusque devaut Lavaur 
sur l'Agoiit , a cinq licues de Toulouse; Lavaur, 
qui clepu is fut eleve au rang de vine episcopate, 
n'etoit alors Vim fort cliAteau; it appartertoit 
h line veuve nominee Guiraude, (pie son frerc 

I:),  Aimery de Montreal etoit venu joitulre avec. 
. 	-  .quatre-vingts chevaliers, 	apres avoir ete de- 

pouille par les croises de ses propres fiefs. Ai- 
- mery'et Guiraude, ainsi que phisieurs de !Ours 
delensetirs, professoient la refornic des Albi-
gcois; its avoient ouvert clans lours murs un 
asileaux inalhairenx reformes , qu'on perse- 

, 	r'uti-.)11: dans le reste de la province, en 	sorte , 
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qu'on regardoit leur fTieresse , qui etoit Men 	121I. 

munie de vivres -, entouree d'epaisses murailles . 
et ceinte de fosses profbnds , comme un des sieges 
principaux de l'heresie. Cette consideration elm!, 	. 
pecha le cornie Raymond , qui gardoit encore • 
des menagemens avec l'Eglise, de leur envoyer, 
ouvertement des secours ; on l'accusa cependant 
d'y avoir fait passer secretement son seneehal , 
avec plusieurs chevaliers. Pendant cc temps, 
l'eveque Fouquet, de retour A Toulouse, avoit 
communique son fanatisme it tine pantie des 
habitans de cette ville : it leur avoit d it quo lour 
melange avec les haretiques les rendoit un ob-
jet d'horreur pour les chretiens ; (Pie polar n'ctre 
pas confondus avec eux, ils devoicnt s'armer 
les premiers contre ceux de lours concitoyens 
qui avoient abandonne la foi catholique; it les 
avoit enrOles dans tine societe Von nomma 1a 
Compagnie Blanche, et qui s'engageoit par ser- 
ment a detruire les beretiques par le fer ct par 
le feu. Les ayant ainsi echauffes, it fit passer. 	' 
cinq mille de ces flinatiques au siege de La* . 

, 

N ; =It  ND 
vaur. 	(I) 	 . 

‘i 
t** 

Pendant la duree de ee sit'ge , le corn e 	a 4. 
mond fit une derniere tentative .cour se reeon-
cilier avec, le legat et avec Simon de Montfort z  
mais toutes ses offres ayant ete repoussees , U 

(i) Petri. Val. tern. Hist. Albigens., cap. 49 , 5o, p. 596_ 

• 

597. — Cull. de Palo .Laurenlii, cap, 1(3, 17, p. 676. 
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12 t I. 	lit encut qu'il n'avoit de ressources que clans 

u ne cpUduite plus vigourcuse; it auroit dil sans 
doutes'y determiner depnis long-temps, si taut 
de resolution avoit ete dans son caractere. 11 
contracts uric alliance etroite avec les cointes 
de Cominges et de Lois; Gaston, vicomte de 
Bean]; Savary de Mauleon , senechal d'Aqui.-
taine, et les attires seigneurs de ces province's, 
qu'on accusoit de tolerantisnie ou d'hel'esie, et 
dont l'interet etoit devenu uniforme. Ces sei-
gneurs,avertis quo le-corps des croises allemands 
du due d'Autriche et des comities de Mons et de 
Juliers , s'etoit ;mulct: jusqu'it Mon tjoyre , entre 

-- le Tarn et la Garonne, qu'il (Ault fort de six 
milk hommes et qu'il marchoit au siege de.La-
vaur, dehtcherent, sons les ordrcs du &mite 
de Foix, de son ills et de Guirand de Pepieux, 
une troupe d'Olite 'qui dressa aux Allemands 
tine cmnbuscacle, et qui les mit en pieces avant 
TM Simon de Montfort pi'it accortrir a ]cur se-
cours. D'autre part, le comic Raymond avoit 
in tcrdit a tous ses sujets do porter des vivres au 
camp des croises , et ceux-ci se voyoient red nits 
'it de grandes extremites. Mais ils eloient com-
mandos par 1.1,n chef non moms superieur par 
La prudence et son habilete is tons les mitres ea-
pitaines , qu'il l'emportoil sur . les plus &natl.--
yips , par sa froidc ferocite. Simon de• Mont-
fort avoit profile de lotus les Progres Tie Part 
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de lit guerre avoit faitidurant cc siecle. 11 avoit ' 
lui-meme servi a la Terre - Sainte, ct it avoit,-
dans son camp, un grand nombre de cheva-
hers qui avoient coinbattu con tre les Tures et 

121,  

con Ire les Grecs, et qui s'eloient formes, cans ' 
!'Orient, it la science de rallaque et de 1;1 de- 
fense des places. II empioyoit en el 	t, 	pour 
abattre les murailles, des machines ingenieuses 
dont ,  rintroduction 6104 ioute recente parmi 
les Latins , et que les habitat's des Pyrenees ne 
connoissoient point encore. 

La plus redou table etoit celle qu'on nommoit 
le chat ;  mine tour mobile en bois, dune forte 
construction, 6toit b'LIie hors de la port* des 

• assieges : lorsqu'elle 64'4 touic entiere revetue 
de peaux de moutons, avec la fourrure• en de-
hors, pour la met Ire a l'abri de rHicendie, hors-
qu'elle eloit gamic de suldats a ses embrasures, 
et'Snr la plate-forme a son sommet , On Ia faisoit 
avancer sur des ronleaux jusque lout Fes des 
iiiiii* :dors son thine s'ou vroi, et un immense 

`iioliveau', acme de crochets de fer, en 	sortoit 
cottime Ia grille du dial- , ebranloit la untraillc 
par des coups repetos, it - la maniere dn belier des 
anciens, puffs arrachoit et entrainoit les pierres 
gull avoit dernolieAt Simon de Montfort avoit 

. 
fait conStruire tin chat, niids les larges foss6s de _,, 
Lavaur erup0c1Hiient qu'oh -ire put le conduisk 

-... . 
;I. 	- 

juscitt'au -pied di 	t, 	 :j 	crols6s, SOUS • es ..., 
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121 1. les ordres de Montfort, travailloient sans relache 

a cornbler le fosse, Landis que les habitans 4e 
Lavaur , qui pouvoi en t y descendre par des che-, 
mins souterrains, deblayoient chaque unit tout 
cc gni yavoit ete jeto pendant le jour; entin , 
Montfinl reussit a remplir leurs souterrains de 

, 	flan-line ct de fumec , de maniere a les empecher 
d'y passer plus long-temps; alors les fosses fu-
rent bientot combles, le chat rut a vancejusq tfau 
pied du mur,-et sa .terrible grille commenca k 
ouvrir et elargir la brilebe. 

Le jour de l'Invention delaSainte-Croix, 3 mai 
1211, Montfort jugea la breche praticable;,les 
croislit se preparerent pour rassaut ; les eveques, 
YAW de la Courdicu, qui exereoit les functions ,, 
de vice-legit, et tous les pr6tres reve't us de leers 
habits pontificaux , se livrant a la joie de voir 
commencer le carnage, entonnerent llyintic, 
Yeni Creator; les chevaliers se preeipiterent, 
sur la breche, la resistance devint impossible l;  
et Simon de Montfort n'eut plus d'autre coin qt 

. • . z 	. 	• -11  d'empecher les croises de Nye main - basso surd 
.;  les habitans de Lavaur, e, de les exhorter a fitire. 

...ikles prisonniers, pour ne point priver les pr6-
tres du Dieu vivant des joies qui lour etoient 

• i  Tromises. 	 * 
ti.i.. 	« Bientiit, continue le moine de Vaux-Cer- 

_ 	''.‘.« nay, on eni raina hors du cliiii eau Aimery, . 
ii,seigneur de Montreal , et d'aatres chevaliers 
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tc jusqu'au nombre de quatre-vingts. Le noble 
« co/me ordonna anssitot qn'on .les suspendit 
« tons a des potences : mais des qu'Aimery,  , qui 
« etoit. lc pins grand d'ent re enx, cut ete perdu, 
« les ,poifices iomberern ; car dans la grande 
« hate on Von etoit, on ne Ics avoit pas suflisam.- 
« merit fixes en term. Le corrite voyant que 
« cela entraineroit un grand retard , ordonna 
cc qu'on egorgeilt les ;nitres; et les pelerius, rece-
a vast cet cirdre avec 1;1 plus grande avidite, les 
« .eurent bientot touS massacres en ce memo 
:« lien. La dame du chateau, qui etoit sceur d'Ai- 
« m cry , et h ere lig ue execrable , cut, par l'ord re 
« du eowtte ; jelee dans un pints que l'on coin":  
« bla de pierres; ensuite nos pelerins rassenit 	, 
« blerent les innontbrables heretiques quo con, r4 
« tonoit le chateau , et lesbrzilerent vifs, avec 
c( une joie extreme. » (i) 

.11 n'y avoit pas encore eu d'hostilites ouvertes 
entre Simon do Montfort et le comic de Tou-
lonk , mais elles suivirent immediatement la 
prise de LtiVilUr. Le refus Crenvoyer des vivres 
aux assii;genns, poll voit lent sorvir de pretexte 5 

d' ailkilts it Wen knit pas besoin pour at taquer 

. 	(0,01n ingenti gancEo. Petri. 1"al, Ccrn. Mist. 41bigens. , 

c.,52 ,.13, 598, 599. 	- Bernardi Guidonis Vita innocentii al , 

p..48'1. cc 1114.114T tiotia qprend (we to himitiques qui forcnt 

br6leg 1 . 1.Avanr.  . Onicnt un iannbre ice (pure cents. — Guit ' 

de Podio laurottii,ciip. 17 ; it*Z04),'-'P-4'414- ‘*'-- -°%, 
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12IT. 
- - 	des excommunies. Le château de Montjoyre

4 
 Fut 

.la-preihiere des places du domathe immediat des 
comtes de Toulouse, devant laquelle les coises 
se presenterent; Corinne elk fut abandonnee 
par les habitans, elle fut brit lee et rasee de fond' 
en comble par les soldats de l'Eglise. Le -  chit', 
lean de Cassero leur donna plus dc satisfaction, 
it fournit des victimes humaines aux sacrifices; 
it fut livre par capitulation , et les polerins y 
saisissant pros de soixante herdtiques , les briip 
lerent avec line joie infittie. C'est toujours• la 
phrase du moire tetnoin et panegyriste de,la 
croisade. Un grand nombre de châteaux furent 
ensuite, ou livres aux croises, ou abandonnes, 
et ces croises se trouvant renforces vers le mi-
lieu de juin, par une nouvelle armee allemande, 
en treprirent le siege de Toulouse. (i ) 	• 

It s'en falloit de beaucoup clue cette yule ciit . 	- ete .convertie it la reforine des Albigeois, les ca- 
iholiques y formoient toujours le plus grand 
nornhre; mais lours consuls sc refusoient, soit 
it renoucer it leur fidelite etiv,-.Ts le coin te , en—
core gull citt ete excomtaunie, soit a Vivra au 
supplice ceux de leurs concitoyens qu'on soup- . 
connoit de penclier vers les opinions nonvelleso 
L'evoque Fougnet avoit reussi it former dans la 
ville une association , nominee la Coin pagnic- 

(i) Petri red. Cern. Mist. .Mbigens., cap. 53 , p. Goo. -- 
--- Chron. Guilt. de Podio Latin, cap. 18, p. 6,,,G. 
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Blanche, qui s'engageoit it poutsuivre les Wre- 
tiques jusqu'a la mort ;‘ celle-ei,.de sa propxv 
au torite , ertgea un tribunal oil elle traduisoit .  
ceux dont elle soupconnoit la foi, avec, ceux 
dont elle acensoit la conduite, on a qui elle re-
prodhoit des prets h usure; elle executoit cnsuite 
ses jugemens a main armee, par la destruction et 
le pillage de lours maisons ; les partisans dela 
tolerance formerent bien tot une con t re-assoeia-
tion., qu'ils nommerent la Compagnie-Noire : 

121:. 

les deux troupes en. vinrent plusieurs fois aux 
mains dews les rues, A eRseignes d6ployees; pin-
sieurs tours qui appartenoient a rune on a l'au-
trefttrent al ternativement assi6gees. «Cestainsi, 
« continue maitre Guillaume Pnylanrens, his- 
« torien contemporain , quo notre Seigneur, 
« par le ministers de l'eveque son serviteur,  , 
« au lieu &nue mauvaise PLY, avoit suseite 
e entre Ax une bonne guerre. » (t) 

Ma is, Landis que reveque cherchoit a exciter 
la guerre entre ses cm:m.01es, le corn lc s'efforcoit 
de rOablir la paix entre ses snjets. Au retonr 
des einq mille horn ines de la Compagnic-Blanche 
qu i avoicnt No au siege dc Lavanr,  , it Icor re- 
presenta que lours dissensions ameneroient la 

' 

'ruine de lour patrie , qu'une attaque des cri-
ses les envelopperoit tons. dans tine destruction  

(1) Chronica Illagistri Guillebni de Poilio laurentii, c, z 5, 
_ „ P. 	G75. 	. 	- 	, 	. 	-, 	, •, 	• • 	, 	• 	,.. , 	. 	. 	. 

- i ' ,rii.VA,J, 7#04/000,1*** ** 40 
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121I• commune, et.que, quellc que filt eritre'eux la 

`difference d'opinion, il's devoient relever leurs 
'Hm, asonger a0  leudlefense, s'ils ne vouloient 
s'exposer a etrepasses an flu de repee; ll .reussit 
en elfet a opener line reconciliation 6atre• les 
deux compaguies , le legal en pit occasion pour 

, etend re h. tons les Toulousains egalcment la: sen-
tenee d'e.xeommunication (1); de son ( ote l'e-
yell-ie. Fouquet rappela son elerge, pour saucer 

° ses preires du glaive auquel it devouoit tout le 
reste de son troupeau. Tous les pri.'qres de Tou-
louse, avec le,prevot deola cailtedrale a leur tete, 
sortirent de la vine nu-pieds, en procession, 
pprtant le saint sacrement et eliall taut des lita-
nies. Toutefois les Ton lousai its ne subirent point 
alors le sort auquel les devouoient lours pas-
teurs ; Raymond VI, seem ide par les comics de 
:oix et de Coniinges, incommoda tenement les 
assiegeans par de frequentes sortie's ,Clleur tua 
taut de monde, et, leur fit si vile eprouver les 
privations et la famine, que Simon de Nionifort 
fUt oblige de lever le siege le 29 jui I I, et que bien-
tot apres it se vit abandonne par la plupart des 
croises, dont le tern ride service etefit expire. (2) 

!:,i) Guillelmi de Podia Laurentii , eaP..1S , p. 677. 
'(a) Petri Vallis Cern. 	Hist. ifIbig. , cap. 54, 53, p. 600, 

liot.--- llistnria de los faicts de Tolosa, p. 387  ,-- Lettre des 
Gbitans de Toulouse it Pierre, roi d'Aragon. Primves de l'His- 
Loire fio. Languedoc. 	p. 9.:i'l et suiv, 	 i 
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Pour faire oublier cet (Schee; Simon de Mont- 	121I. 

fort porta ses ravages dans le comte (lc Foix qu'il 
mit a feu eta sang : it passa de la dans le Quercy, 
dont it se fit. donner la seigneurie par les habi-
tans. Mais dans le manic temps le couite de . 
Toulouse ayant rassemble les secours de tons 
ses allies,. vint a son tour a ssieger Castelnaudary ; 
it parut devaut cette ville, vers la fin de sep-
tembre, avec les (itrites de Foix et de Comingcs, 
le viconite de Bean), et Sa vary de Mauleon. 
Quoique les croises fussent alors reduits it Fin-
feriopite du nombre , Simon de Montfort n'a-
bandonria pas les assiegas : it s'enferma dans 
leurs niurs avec one troupe clioisic de ses vieux 
compaguons d'armes,• qui rte passoit pas cent 
chevaliers. Il s011icitoit en 	 nfe temps ses lieu-
tenans , ses vassaux, sa femme, de rassembler 
tous les soldats dont ifs pouvoicot disposer, et 
de, marcher a sa delivrance; mais des qu'on 
voyoit sa fortune chanceler, la haine qu'il avoit 
exci tee dans tout le pays ecla toil de too les parts, 
et ceux sur lesquels'il comptoit le plus se de-
claroien t con Ire iui. SQII mar6chal Guide Levis, 
et son beau-frere Bouchard de Marli, ou de Mont-
morency, reussirent enrol h rassembler one 
troupe asscz nombreose de chevaliers, dans les 
dioceses do Narbotinc , de Carcassonne etde Be-
ziers. Cetoient des creises qui, comme Montfort, 
s'etoient etablis a dcmcure dans le pays, et qui 

TOME .V.I. 	 t6 
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211. 	sentoient que saris un effort de valeur, toutes 
leurs conquetes alloient leur echapper. Le vail-
lant comte de Foix les attendit au passage, it 
une lieue -de Castelnaudary, les battit et les dis-
perses a deux reprises; mais ses troupes ayant 
ensuite rompu !curs ranks pour piller les vain-
cus, furent attaquees de nouveau , 01.1-  par un 
au tre corps de croises, ou par Montfort I ui-meme, 
qui, a la tete de soixante chevaliers, etoit sorti 
de Castelnaudary, et elles furent a leur tour.  
raises en deroute. Malgre cc succes, malgre Far-
rivee d'Alain de Rouci , chevalier francais ,-avec 
de nouveaux croises , les affaires de Simon de 
Montfort contin ueren t j usq u'it la fin de l'arinee 
a pencher viers lour decadence; le comte de 
Toulouse reconquit sur lui toutes les places de 
1'Albigeois, et dans plus de cinquante chateaux 
forts, les habitat's s'empresserent de chasser ou 
de rnassacrer la garnison francaise, pour se ren-
dre a leur ancien seigneur. (t) 

La bailie contre les croises, qui sembloit en--
racinee dares le coeur de bus les habitat's du 
pays, et de thus ceux qui parloient la langue pro-
vencale, donna occasion aux legats, aux vice- 

mines de Citeaux, et a tout ce con- legats, ads m 	 1 

(1) Petri Vallis Cern. Hist. Albig. , c. 513, 57, 58, p. 6u' 
et suiv. — Guill. zee Podio Laurentii, cap. 19, p. 677. — 
Historia de los jincts de Tolosa, p. 42 et suiv. — Hist. gen, 
de. Languedoc, Liv. XXII, chap. 8 , 9 , TO, p. 218 en suit. 
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seil ecclesiastique qui. jusqu'alors avoit dirige Ia 
croisade, d'annoncer gull etoit temps d'achever 
Ia regeneration du pays, en y changeant le clerge 
seculier. Depuis long-temps ils accusoi'ent les 
eveques de la province de tiedeur, ou (rind iffe- • 
rence aux triomphes de l'Eglise, et ils sollici- 
toient leur destitution; ils 	l'oblinrent cam 
en 1212 1  ou du pale, on de la timid ite des p°re-
lats eux-inemes qu'ils persecutoient. Bernard 
Raymond de Rochefort , eveque d e Ca rcasson ne, 
consentit a dormer sa demission., et Gui , abbe 
de Vaux-Cernay, fut pourvu de son eveehe ñ sa 
place. On ne sait si Berenger, archeveque de 
Narbonne, ,echappa pat la mort aux persecu- 
lions qu'il eprouvoit depuis long-temps, ou s'il 
fut depose; mais Arnaild Amalric, abbe de Ci-
leaux , et le chef de routes les legations de 1'A1- 
biu6eois 7  se fit investir de cet areheveche..Parmi 
les eveques de sa province qui assisterent 5 sa 
consecration, deux autres etoient tires de eet 
ordre de Citeaux qui avoit precbe et conduit 
la croisade. L'abbe Arnaud ne se t'ontenta pas 
Tame de la (lignite spirituelle qu'il acqueroit 
comme fruit de ses travaux pour l'extirpation 
de l'heresie. Au siege archiepiscopal de Nar-
bonne, et aux riches revenus de cette metro-
pole, it resolut de - joindre aussi la couronne 
ducale. Le cotnte ale Toulouse portoil en metre 
temps le litre de d tic de Narbonne , et le vicointe 
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mia• 	de cette me'ine ville eloit son vassal et lui devoit 

l'hotnmage..L4abhe Arnaud en excommuniant 
Raymond VI , avoit abandonne ses etats au pre-
mier obeupant , it avoit eu soin en consequence 
d'occuper le premier le duche de Narbonne. It 
avoit pris possesion de Parcheveche le In mars 
1212, et le i 3- it exigea clu vicOmte de Narbonne , 
l'hommage et le semen t de lidelite. (1) 

On pardonnoit plus facilement dans ce siecle 
le fanatisine et la cruaute d'un moine , que la 
cupitlite qui lui faisoit •saisir les depouilles de 
celui qd'il avoit persecute.: Les religieux de 
Citeaux per*dirent de leur 'consideration dans le 
peuple , quafid 'on cornmenca a croire qu'ils 
n'avoient fait repandre taut de sang que pour 
avoir' otcasion4cle s'emparer des sieges episeo..- 
paux qu'ils convoitoicnt. 	Peut = etre le legat 
Arnaud Amalric qui , liar cetle conduite ., avoit 
vivement offense Simon de Montfort , et avoit 
ronipu l'union intithe jusqu'alors entretenue 
entre ces deux homilies farouclies , .chercha-
t-il it faire oublier ce symptome d'ambition en 
rendant de nouveaux services a l'Eglise; peu t-
etre fit-il entraine par son seul -entliousiasme 
a une •eroisade'differente de celle qu.'il avoit 
prechee jusq Walors ; quoi qu'il.en soit , it avoit 
ete a peine pourvu de l'archeveche de Nar- , 

' o).  nisi:. gen. de Languedoc, Liv. lxiii, chap. 16, p. 223. 
— Preuves , ibid. , n° 106, p. 236. 
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bonne, gull passa en Espagne pour secourir les 	121.2. 

rois de Castil I e , d'Aragon et de Navarre, contre 
Mehemed-el-Nasir,  , roi de 13/1aroc.,( i) 	. 

Cet Emir-al-Mumenim avoit ete appele en . 
Espagne par les victoires des, rois chretiens sur 
les Maures de l'Andalousie; imp croisade mu-
sulmane avoitete prechee en Afriquc;desessaims 
innonibrables de guerriers avoient, traverse le 
detroit de Cadixi la vietoire des Matures it Alar-
cos ,, le ;8 juillet 1195 , leur avoit donne .un 
ascendant prodigieux .sur les ehretiens. Apres 
avoir perdu plusieurs provinces, Alphonse IX 
de Castille avoit etc oblige de demander un ar-
mistice ; mais cette trove expiroit en T 212. 'Le 
fanatisme 	d es "Almoliades , qui • avoit aneanti 
VEglise d'Afrique , faisoit craindre la destruc-
tion enliere du christianisme en Espagne; aussi 
Innocent III avoit-il accorde la predication d'u ne 
nouvelle crbisade pour secourir les Espagnols. 
L'abbe Arnaud i  arc4eveque de Narbonne , ne 
fut pas lc soul prelat des Gaules qui passa les 
Pyrenees ; rarcheveque de Bordeaux et l'evevue 
de Nantes arriverent aussi jusqu'it Tolede , et 
avec eux un nornbre considerable de barons , 
de chevaliers et de pelciins d'Aquitaine ,'-de 
France ct d'italie. Cette njultitude, rendue feroce 
par la guerre des Al bigeois , no se disi irg.7;ua ce-
pendant que' par lemassacre des Riffs de Toledo, 

(I) Guill. de Podio Laurentii, cap. 2o, p. 677. 
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12 r 2. 	qu'elle effectua malgre les efforts des nobles Cas-
tilians pour les proteger , et par ses instances 
pour faire passer au fil de l'epee la garnison 
rnaure de Calatrava, au mepriS de sa capitula-
tion. Les croises francais pretendirent ensuite 
qu'ils ne pouvoient plus supporter la chaleur 
dti climat d'Espagne, et ils se retirerent avant 
la terrible bataille des Navas de Tolosa, livree 
le 16 juillet 1212. Celte bataille sauva les chre—
liens de PEspagne, et abattit la puissance des 
Ahnoliades. (i) 

La croisade contre les Maures d'Espagne ne 
fit qu'une courte diversion a celle coutre les 
Albigeois. Pendant l'hiver Simon de Montfort 
avoit ele reduit au petit nombre de chevaliers 
attaches it sa fortune ; rnais dans ce temps merne 
les moines de Citeaux avoient recommence, avec 
plus d'ardeur que jarnais,,  leurs predications 
dans toule la chretiente; et l'expedition dans 
1'Albigeois a laquelle ils assuroient que de si 
grandes faveurs celestes etoient attacliees , etoit 
cependaut si courte et Si &wile , qu'on voyoit 
l'armee des croises.serenouveler jusqu'a quatre 

(i) Roderici .drehiepiscopi Toletani,Lib. VIII, cap. ;-111, 
p. 129 et suiv. In (lisp. illustrata ;,, T. II. Roderic de Tole& 
avoit lui-merne prilche la croisade en France et en Italie, et it 
decrit avec detail des evenemens dons it fut le principal au-
ten!. On ne sauroit -cependant admettre son temoignage pour 
le nombre incroyable des combattans ou celui des morts. -- 
/0. Mariana, Lib. XI, cap. 23, 24, p. 548, 
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fois dans l'annee , par des pelerins qui , apres 	12 ". 

quarante jours de service , retournoient dans 
leurs foyers. Gui de Montfort, frere.du comae, 
qui revenoit de la Terre-Sainte ; le prevot de 
l'Eglise de Cologne, 	Fareheveque de Rouen , 
l'evOque de Liton , l'eveque de Toul, un arehi-
(nacre de Paris , furent parmi les principaux 
chefs qu'i, dans l'annee 1212 1  vinrent se - ran-
ger sous les drapeaux de Montfort. Leur esp`e.-
ranee de contrilluer an carnage et aux supplices 
des Albigeois, 'De fut pas entierement trompee; 
mais :its n'eurent point l'occasion de se distill-
pier clans de grands faits d'artnes. A l'arrivee 
de ces bandes fanatiques , presque tous les cha-
teaux des Toulousains furent abandonnes par 
leurs habitans , qui vinrent clierchcr un refuge 
dans les vines de Toulouse et de Montauban , 
les seules qu'ils jugeassent it l'abri d'un siege. 
Cependant la croisade n'avoit ete prechee que 
pour l'extermination des heretiques; les indul- 
gences de 14:glise n'etoient 	promises qu'a ce 
prix. Thus ces prelats qui arrivoient clang l'Al-
bigeois, cntoures de devots avxquels ils a voienl: 
promis la remission de lcurs pechL's , auroient 
cru n'avoir 	point accompli 	Icur 	vceu , 	s'ils 
teavoient pas contribue it venger Dieu sur ses 
rebelles. Its furent reduits it se contenter des 
seuls 	paysans 	fugitifs 	qu'ils 	pouvoient stir- 
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3272. 	prendre dans les campagnes , on de quelques 

prisonniers faits clans les chateaux qui avoient 
ose resister.. Ceux de Saint-Marcel et de Saint- 
Antonin leurfournirent un assez grand nombre 
de victimes Immaines; mais, lorsque Simon de 
Montfort s'apercut que la plus grandepartie de 
la .population. du pays on avoit domine l'here-
ste etoit exterminee , et que le reste s'eloit mis 
el'abri de ses at taques , ne se sentant .pas assez 
fort pour attaquer les grandes villes ni les mon- . 
tagnes., it resolut de mettre a profit le zele des 
cruises ., en les conduisant dans l'Agenois dont 
toute la population etoit cailiolique , et it leur 
fit gagner leurs indulgences au siege de la Pen ne, 
qui se rendit a lui le 25 juillet, apres une resis-
tance ()Win& (i). Le siege de Boissac qui vint 
ensuite ne fut reinarqt,,lable que par la .perfidie 
que Montfort exigea des babitans. II ne voulut 
leur accorder la vie sauve q Wan tant qu'ils con-
sentiroient a egorger de leurs propres. Mains 
trois cents rou tiers qui formoient leur garnison , 
et qui les avoient jusqu'alors clefendus avec va— 
'cur. Co fut a cette condition que les portesl 	de 
la vine lui furent livrks le 8 septem bre , et les 
croises se contentant.. de ce carnage , rev ren t 

(i) Petri Val. Cern. Dist. illbig., cap. 63, p. 616. — Hist.. 
yen: do Languedoc , Liv. XXII, chap. 25, p. 223. — Histories 
(le los ‘ faicts de Tolosa; -P. 46. 
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des bourgeois une somme d'argent pour sauver 
leurs maisons de l'incendie (1). Simon condui-
sit ensuite son armee. clans les comtes de Foix 
et de Comminges , qu'il recommenca a ravager; 
t midis que le comte Raymond de Toulouse , 
depouille de presque tons ses aats , Kassa en 

1212. 

° 
• 

Aragon , porn- implorer fappui aupres (le ,la 
tour de Rome, de son beau-frere le rei don 
Pedro. (2) 	. 	 ,. 

A la lin de novembre dc la motile ann6e , Si-
mon.  de Montfort: assembla un parkment a Pa-
miers. Sous ce titre on designoit ordinairement 
une diete. on une conference de seigneurs qui 
se reunissoient volontairement pour cleliberer 
et decider stir leurs propres interets. Le parle-
mut de Pamiers se composa d'archeveques .et 
d'ev'eques , de chevaliers francais attires clans 
le pays parla croisade , ou attaches zi la fortune 
de Montfort ;de quelques chevaliers de la la ngn e 
proveneale , et de Quelques bourgeois des prin-
cipales villes du pays. Le general de la croisade 
vouloit leur faire dresser des statuts pour le gou-
vernement des.-pays conquis, et it avoit besoin 
que chaque ordre de ses nouveaux sujets Mt 
represent6 dans son parlement , .pour assurer 

11 

(P) Petri Val. just. illbigens. , cap. 63 , p. Gat. — EHistoric.,_,,,,A 
fle Tolosa,  p. 46. 

(2) NW. Albig. Petri Val. Cern. , cap': 64, p. 622,-7  Mist. 
gen. de Languedoc, Live XXII, cli. 3o, p. 23x. 
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„,,, leur obeissance ; mais it avoit aussi eu soin de 

s'y procurer d'avance u ne grand e majorite. Tous 
les ev'eques lui etoient absolument &voiles ; 
les chevaliers croises n'avoiont d'autrc interk 
que le sien ; les habitans du pays etoient inti- 

• mides , 	et les statuts de Pamiers portent l'em- 
preinte de leur oppression , et de la defiance-du 
vainqueur. Parmi cinquante-un articles, dont 
quelques-uns cependant sont favorables aux 
paysans et aux classes inferieures de la societe, 
on doit remarquer Finterdiction de relever sans 
la permission formelle du corn te aucune des for-
teresses qui on t ete detruites ; Ford re h toutes les 
femmes catholiqucs , dont les mans sont enne-
inis de Montfort, de sortir des terres de sa do-
mination ; l'ordre aux veuves ou beritieres de 
fiefs nobles de .n'epouser que des Francais pen-
dant les dix annees a venir. Ces manages joints 
aux confiscations et aux infeodations nouvelles 
que Montfort accordoit a ses creatures, multi-
plierent.dans la province les families nobles du 
nord de la France, qui adoptoient pour leur 
legislation la coutume de Paris , et causerent 
l'cxtinction du plus grand nombre des families 
anciennes qui se glorifioient de descendre ou 
(les Romains ou des Goths. (I) 

,, 	::, Ce ne fut pas en vain pie le eamte de Tou-
(I) ilfartene.  Thesaurus anecrlotorual , T. I, , p• 831, seq. 

— Hist. gen. de Languedoc, Liv. XXII , cll. 54, p. 233. 
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louse se refugia aupres du roi d'Aragon , et qu'il 	1213. 
implora sa protection a la cour de Rome. Ce roi 
jouissoit d'une grande consideration chez Inno-
cent III, et it avoit rendu de grands services a 
l'Eglise : it tie pouvoit voir sans regret que Si-
mon de Montfort depouilliit de tout leur heri-
tage ses sours, Pune mariee an come de Tou-
louse, et rautre a son Ills; qn'il mink tons les 
princes de ces provinces, allies ou vassaux de 
la couronne d'Aragon ; qu'il ne rendit point 
lui-m6me le service qu'il devoit pour ses vicom-
teS de Beziers et de Carcassonne; et qu'il ne 
le laissat point rendre aux autres feudataires de 
]a province, merne dans ces momens de danger, 
oil l'Espagne avoit paru sur le point de succom-
her h rinvasion des Ahnohades; enlin qu'il de-
truisit cette domination que don Pedro lui-
meme, et les princes aragonais ses aneetres , 
avoient 	len tetnent 	elevee 	dans le 	midi des 
Gaules. Les arnbassadeurs du roi don Pedro a 
la cour de Rome s'atiachoient it faire sentir 
an Nape quo Simon de Montfort n'etoit qu'un 
usurpateur ambitieux ; qu'en invoquant le nom 
de la religion, it ne songeoit qu'a s'agrandir lui-. 
merne; qu'il attaquoit indifferemment les ca-
tholiques et les seetaires, et qu'il avoit change 
une croisade contre rheresie en une guerre 
d'extermina lion contre cette nation proven- 
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r913. 	cale, dont le roi d'Aragon se glorifioit d'etr® le 
. chef. (I) 	, 	• 	, 	 . 

Soit qu'Innocent III eut ete constamrnent 
trompe par ses legats , et que les, ambassadeurs 
du roi d'Aragon lui fissent en trevoir pour la pre- 
Miere fois la Write, soit qu'il ressenat quelque 
pPie pour des princes et des peoples auxquels 
it avoit déjà fait cant de Anal, soit enfin qu,11 
coMmencia a se defier de ceux qu'il avoit ren-
dus trop puissans, et qu'il jugeitt conforme a 
la politique de l'Ii,glise, de relever de terre le 
rival de Simon de Montfort, et de l'opposer a 
son vainqueur, plutot que d'achevcr sa mine; 
it changea completement de langage dans les 
lettres qu'au commencement deTan née 12 .13 it 
ecrivit a ses legats eta Montfort. • 

. La premiere de ces lettres, en date du 18 jan-
vier,  , est ad ressee au legat Arnaud, archeveque 
de Narbonne; a l'eveque de Riez , eta maitre 
Theodise de Genes : Innocent III y reproche 
a ses legats , et le meurtre du vicomte de Beziers, 
et l'usurpation de provinces on it n'y avoit pas 
meme d'heretiques, et la cupidite qu'ils avoient 
manifestee dans Unite cette guerre. 11 racontc 
que Je comte Raymond s'etolt, minis avec son 

(r) Petri Val. Cern. Hist. Albigens-, cap. 70, p. 655. — 
Hist. gen. de Languedoc, Liv. XXII, ch. 36, p. 234. — ic. 
Marianee Hist. - Eisp. , Lib. XII, cap. 2 , p. 557. 
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fils et tous ses etats entre les mains du roi d'Ara- 	, s13. 
gon , declarant qu'il se soumettoit entierement 
an j ugem en t de rEglise; que ce roi qui gardoit de 
tels gages annoncoit de son cote qu'il etoit rret 
a executer le jugement de l'Eglise qu'il atten- . 
doit; qu'il s'engageoit a faire elever dans toute 
la rigueur de la foi catholique le fils du comte 
de Toulouse, qui n'avoit, jamais,  eto suspect 
d'heresie;.qu'il s'engageoit a ce que le pere iroit 
combattre les infideles pendant le- reste de ses 
jours, on en Espagne , ou, a la Terre-Sainte, 
selon que le rape le comznanderoit. Don Pedro, 
dont Innocent 111 reproduitla lettre Presque en 
eiitier' dans la sienne, demandoit seulement 
que l'on cessat de Filcher la croisade con tre un. 
pays soutnis; que l'on cessat d'arreler les Fran-
cais, par toutes les recompenses spirituelles, k 
Pektermination des Languedociens, qu'enfin , 
quelque parti que vouliit prendre Innocent III 
contre le comte de Toulouse, •on cessat de con-
fondre les innocens avec les coupables, et quc, 
ditt-on trouver en faute Raymond VI lui-meme, 
on ne pulilt pas a cause de lui son fils,• qui 
n'etoit pas memo suspect ,•ou les comes de Foix 
et de Cominges, et le vicomte de Beare, qui 
n'avoient ete meles a la guerre que pour avoir 
rent pli leurs dcvoirs 'feodaux a regard du coin le 
de Toulouse, lour seigneur. Apres avoir insere 
clans sa lettre presquc tout 'le contenu de. cello 
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1v3. 	du roi d'Aragon, Innocent. III tanca ses le'gats 
dans un langage qu'ils n'etoient point accoutu-
mes a entendre de lui. Il leur reprocha leur 
cupidite et lour ambition ; it les accusa d'avoir 
repandu le sang des innocens , et d'avoir envahi 
d es terres oit l'heresie n'avoit jamais penetre; 
it lour ord on na de restit tier aux vassaux du roi 
d'Aragon tout. cc qu'ils leur avoient enleve, aim 
de ne point detourner ce roi de la guerre qu'il 
soutenoit contre les infideles. Deux lettres con-
secutives , &rites par le pape a Simon de Mont-
fort , ne sont pas moins energiques, et ne mon-
trent pas moins clue les atroeites de la guerre 
des Albigeois t.,;toient enfin connues a Rome. (I) 

Le roi d'Aragon n'avoit pas eu moms de suc-
ces dans tine ambassade qu'il avoit envoyec a 
Philippe-Auguste. Il avoit engage ce roi it rete-
nir son fils Louis qui ,koit pret a partir pour la 
croisade contre lcs Albigeois;, i1 avoit en meme 
temps annonce dans ]'Ile-deTranee , en Cham-
pagne et eu Bourgogne, que le pape.cessoit d'en-
courager cette croisade, et qu'il cxhortoit plutet 
les fideles it marcher au secours de la Terre- 
Sainte. Lc cardinal. Robert de Courcon , legat 
du pape en France, se declaroit lui-meme contre 
la continuation de la guerre; aussi les eveques 

(i) Innocentii III Fpistohe , Lib. XV ,,Ep. 212, .213, 2i 4. 
— Hist. gen. de Languedoc, Liv. XXII, ch. 36, p. 234. — 
Duchesne Script. , T. V, p. 750 , 75" 
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de Toulouse et de Carcassonne, qui parcou- 	,,, 3 
ithell t de nouveau les provinces du nord pOur 
les armer contre celles du midi, trouverent-its 
beauconp de difficultes A debiter leurs indul-
gences. En metre temps un nouveau concile 
provincial etoit convoque a Layout", soil pour 
entendre Ia justification du comte Raymond, 
snit pour 'accepter Ia soumission promise par 
le roi d'Aragon , et pour etablir la paix dans la 
province. (1) 

Mais Simon de Montfort avoit des partisans-
si zeles,dons Ics eveques de la province de Nar-
bonne, il a voit lie si intimement sa cause avec 
la leur,  , it avoit cu tant de soin de pourvoir les 
moines de Citeaux, principaux provocateurs 
de la croisade, de tons les sieges pontificaux qui 
y etoient devenus vacans, qu'il etoit sat' d'avoir 
gain de cause devant des juges aussi prevenus 
quo ceux auxquels le page le renvoyoit. Jamais 
en effet l'au torite du saint-siege ne fut plus coin-
pletement meconnue par ses subordonries. In-
nocent III avoit donne a plusieurs reprises aux 
eveques de la province,o 	Fordre precis d'enten-
dye les justifications du comte Raymond et de 
le jnger; et les eveques assembles an concile de 
Lavaur,  , au mois de jan vier 12,13, refuserent 
de nouveau explicitement de l'entendre , ou 
(I'admettre aucune de ses justifications. Its pr6.. 

0) Petri Fal. (fern. W51, AThig_ , cap. 66 of seq• , p. 6:14. 
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1213. 	tendirent que le comte de Toulouse;  .en •n'exe-
cutout point thus les ordres qu'ils lui avoient 
precedemment donnes , et: en causant, par la 
guerre qu'il avoit soutenue contre les croises, le 
meutre de pros d'un mil lier de chretiens ,- avoit 
perdu tout droit de plaider sa cause; ils refu-
serent de meme d'etendre les bienfaits de la 
Ficification aux whites de Foix et de Corn mi nges, 
et au vicointe de Beam, qu'ils declarerent fau-
teursd'heretiques : surtout its insisterent sum la 
qlecessite de detruire la ville de Toulouse, et 
d'en exterminer les hobnails , afin d'achever de 
purifier la province; et comme cet objet pa-
roissoit leu r tenir plus au coeur que tous les mi-
tres, les peres du concile ad resserent d'abord en 
commun une lettre au pope, pour le lui recom-
mander; puis lihaque prelat separeme.ntlui ecri-
vit encore pour lui deinander avec instance 
cl'aneantir•entierernent cette Nine, qu'ils corn-
parent a Sodome et a Gomorrlie, et de detruire 
avec elle toes les scelerats qui s'y etoient rel,u-
gies. (r) 

L'accord. de tons ces eveques avec Simon de 
Montfort et ses nonibreux ainis, l'au Lorne des 
croises, de tons ceux qui avoiy t preeedernment 
marche h la croisade , et de toils ceux qui se 
proposoient de s'y rendre, firent impression sur 

(I) Innocentii III, Lib. XVI P Ep. 4o, 4r, (0, 44, 45. — 
Ilist. de Languedoc, Lky: XXII, eb. 43, p. 241, 
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Innocent III. Cetoit lui-meme qui avoit excite 	iv3, 
les passions sanguiTraires qui dominoient Hors 
en Europe, niais it eloirensuile la dupe de leer-
concert.' It n'eloit que trop vrai.  que la chre-
tiente tout entiere demandoit alors le renon- , 
vellement de ces scenes de carnage, qu'elle s'en-
orgueillissoil du massacre des lieraiques, et que 
c'etoit an nom dc l'opinion publique que lbs 
peres de Lavaur requerroient de nouveaux sitp-
plices : ceux qui avoient con tribue it creel- tine 
Celle - opinion 	publiquc n'eii eloieut (11/C plus 
cotipablifs.: Innocent lIt, trompe par Feelio desa 

- propre voix, crut avoir montre trop d'indul-
genre ; it ecrivit de nouveau au roi d'Aragon , 
le 21 Mai 1215 , pour revoquer touter les con-
cessions qu'il lui avoit faites, I'accuser d'avoir 
surpris la cour de Rome par un faux expose, 
et continuer l'exconununication des comics de - 
Toulouse, de Comminges, de Foix, et du vies:ute 
de Bean'. (I) 	. 	 -  

Ces riegociations it la cour de Rome n'arrete-
rent point les preparatifs militaircs qui se fai-
soient de part et d'antre, seulement le nombre 
des croises tie France avoit diminue, par lcs wins 

. 
(1) .112120CCIIiii (II Epist. , Lib. XVI, Ep. 48. —Tetri: Vat. 

'Cern. Hist. Albigens., eap.'6',i, p. 626 et suiv. -!--, Corkilitan 
Vauriense in Labbei Concilia , T. XI, p. Si , seq. — Ray- 
naldi Annal. e'ecles., 	1213, §. 26, seq., p: 221. ---• lliSt: g' en . 
.le Languedoc, Liv. XXII, di. 51, p.246. • 

TOME VI. 	 2 7 
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t213. qu'avoit pris le roi d'Aragon d'annoncer que la 
province etOit pacifiee, et par les declarations 
du legat du papc lui-meme : mais les deux eVe-
quesd'OrleaUs et d'Auxerre Se crurcnt, par cette 
consideration meme, beaucoup plus en devoir 
de Marcher au secours de Simon de Montfort, 
et its lui amenerent a Carcassonne beaucoup de 
chevaliers deleur province (1). D'autrc part le 
roi d'Aragon se Rattan t que si son beau-frere 
pouvoit remporter une victoire sur Montfort, 
it meth•oit ainsi tin terme aux incertitudes de 
la cour do Rome, passa les Pyrenees airec mille 
chevaliers, et vint joindre les eonites de Tou—
louse, de Foix, et de Comminges. Don Pedro d'A-
ragon etoit tout a la fois un brave guerrier, un 
politiquehabile , et un elegant troubadour; on 

' ne Jul faisuit d'autre reprothe que (fanner trop 
passionuem en t les fennnes. A cette epoque memo 
il ecrivit h une dame de Toulouse, que c'etoit 

. pour i'amour d'elle qu'il venoit combattre les' 
• 

. 	. 	• 

•chevaliers de la France, qu'il devroit a ses beaux 
yeux la valour qu'il montreroit dans la bataille, 
et qu'il en attendroit la recompense de ses ex- 

• • ploits. Getoit le langage consacre de fa galanterie 
• •  tt,Au siècle, et it n'y a aucun lieu de croire, comme 

- quelques.  model:lies ' l'ont suppose, 	que cette 
lettre fut adressee a i'une de ses deux soeurs ma-
riees .aux deux Ray mood de TooloUse. Elle 

0 ) Pcl? 	Vc'l. Corn., cap. 69 ct seq. , P. :433. 
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t0111bil cependant entre les mains de Simorrde 1213. 
Montfort. Notre fortune n'est pas doutease , 
s'ecria-t-il. Dieu est pour nous , it n'a pour lai 

•que les ycux de sa dame. (i) 
Le roi d'Aragon ayant uni ses forces a celles 

des comtes ses allies, vint mettre le siege devarit 
la petite vile dc Muret, a trois lieues au sud- ' 
ouest de Toulouse; it y arriva le To septembre. 
11 avoit joint a ses mile chevaliers aragonais, 
ccux des comtes de Toulouse, de Foix ,.dc Com-
ininges,. et de Gaston de Beam, qui pouvoient 
tout au plus former un nombre egal au sien. 
Mais la cavalerie des Pyrenees, non plus que 
celle d'Espagne, ne pouvoit pas se comparer a 
celle de France, soit pour le poids de l'armure,, 
soit pour la force des chevaux. Les Esnagnols, 
accoutumes a se mesurer surlout avec les Mu-
sulmans, avoient psis leur maniere de'combattre, 
et ]curs escadrons se rapprochoient beaucoup 
plus de la ca-valerie legereque de la gendarmerie. 
Simon de Montfort, qui a-voi t rassemble sa troupe 
it Saverdun dans le comic de Foix, avoit enyi 
ron mile chevaliers on sergens d'arrues avec 
lui. Ceux-ci pouvoient titre regardes comme la 
fleur de la chevalerie de France; Caoient des 
hounnes tout couverts de fer,  , et dont le corps' 

.  sembloit etre. egalement de fcr. Parini eux on  ' 
disting,uoit Guiilaume dcs Barns, frere u thin de • 
. '(i) Guili.q1ppts.ple 1).1:kill() Laurctitii, cap. 21, p. 678. 
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i2,3. Montfort, l'ancien rival de Richard-ficur-de- 
Lion , et le plus redoute des guerriers . de la 

it France. PInsieurs autres, sans l'egaler en repu-
tation , no lui ceeloient ni en force ni en eon rage.• 
'Chez aucun d'eux on n!auroit trouve till cocur 
qui Hit susceptible de •ierreur,  , on accessible a 

• la pitie. Ega lemen I en i vres par l'aifiourdes com-
bats et par le Tanat i4ne , ils croyoient marcher 
sUrenient an salut au travel's du carnat.7,e. Sept, 
eveques qui suivoient l'arrnee avoient beni leurs 
etendards et leurs armes, et devoient prier pmir 
tux, pendant qu'ils attaqueroient les heretiques. 
Aussi s'avancoient-ils indifferens entre la vie- 
'wire et le martyre, se croyant stirs quo Pun ou• 
l'antre resul tat seroit. egalement pour tux une 
reconi rnse qui leur etoit destinee par la main 
lame de Dieu. Simon de Montfort, passant a 
leur 14,1to la Garonne ; enii. dans , la ville de 
Mtlret sans rencon trey d'obstacle, et se prepara 
ail combat pour le le 	main 12 septembre. 

m
e 

La chevalerie fai e it aloes la seule force des 
-I- orifiees. Uu guerrier lout couw!rt de ler, ainsi 

. que son elleval , renversant les fan tassins , les 
transpercaut de sa pesante lance, on les abat- 

• Cant de son sabre, n'avoit rien a craindre des 
-mallieureux pietons exposes de ioutes palls a 
ses coups, a peine a fines (rune mauvaise epee, 
et qu'on n'avoit exerce ni a la discipline ni aux 

.' (lange).:s„-Ceic 	lil  	' 	'LT gsage d'appelcr aussi . 	- 	.., 	Mt 
. 	_ 	. 
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._' ceux-ca aux, armees , soit pour les charger deS 

travaux des cam ps et des sieges, soit poor qu'ils 
achevassent les vaincnsapres.la deroute. Simin't 
de Mont fort avoit convoque les milices des villes' 
qiii lui etoient sotimises ; Raymond , ile soli 
cote , avoit fait marcher cel les des. Toulousains i  
et ces dernieres Ctoient de beaucoup les pluS' 
nombreuses. Coinme on -  voulut cnsuite trouvei 

"LI 

• 

- quelque chose de miraculeux et clans la dispro- 
portion du nombre, et dans retendue du car- ' 

' 

. page, les historiens de l'Eglise affirmerent quo 
les milices sous les ord res d u roi d'Aragon mon-
toien t a soixante mills hommes: ils convienncnt 
cependant q Welles ne ,com hattirent pas. 

Simon de Montfort en sortant, le twain du 12 
septembre,des portcs de Mnret, pour idler cher-
cher ses ennemis , ne marcha pas immediate-
ment a. cux : it longea d'abord la rive 'de la Ga, - 
mime, hors de la porte orien tale, de maniere a. 
laisser eroire au roi d'Aragon et A ses all ies qui 

, s'etoient mis sous les (trines, clue son dessein 
004 de s'eloigner : trials lout A coup it tourna. 	. 
brusquement sun Parmee de don Pedro; .il re,- 
poussa le coutte de.  Foix qui. commandoit l'avant- 
garde , et it vint downer contre le corps de 1A- 

, !Aline conduit par 10 roi d'Aragon lui - name:k  
Deux chevaliers francais, Alain de Ronci et Flo-
rent de Ville etoient convent's d'attaquer de con- 
cent ce roi, de s'attache 	.1)4301111.0  ,. et de ne 

. 	- 

• 
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1213. se laisser detourner de sa poursnite par aucun 
assaillant , 	jusqu'it ce qu'ils l'eussent tue. 	Ce 
concert avoit sans doute ete prevu, car (Ion 
•Pedro d'Aragon avoit change d'armure avec nn 
de scs plus braves chevaliers. Mais quand les 
deux Francais vinrent en in6me temps briser 
Jeurs lances contre celui qui portoit l'arrnure 

• 

• 

royale , Alain, en le voyant plier sous le choc, 
s'ecria aussitot : Ce n'est pas le roi, car it est 
ni eilleur chevalier! — Fraiment non, ce n'est 
pas lui, mais le voici , reprit aussitot don Pe- -
dim, qui etoit proclic. Cette audacieuse declara-
tion lui cocoa la vie; une,bande de chevaliers 
q ui Zi ttendoient les ordres &Alain et de Florerit, 
lc serra aussitot de toutes Parts, ne s'attacha plus 
qu'a le combattre, et le renversa bientot sans 
vie de son cheval. Comme les Francais l'a voient 
prO,Li , la moll du roi cr4ragon entraina la de-
route de son armee. Simon , qui etoit demeure 
a la [etc ,de l'arriere-garde des croises , n'attei7  
gnit ses ennemisqueforsque la nouvelle de cello - 
mort:etoit dej4 repandue parmi eux, et it en 
vrofita pour pres,er avec plus de vigucur les 
trots .oin les , et Gaston de Bearn , qu'il con-
traigni t a prendrc la fuite. Arrive au lieu on 
don Pedro avoit peri, et oil son corps otoit dejh 
depot dile par l'infanterie des croises , it no put, 
dit-on , se delendre de repandre,quelque:; .lar-
mes; mais cette apparente compassion n'etoit. 
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que le signal de nouvelles fureurs. Il se jeta sur 
l'infanterie des Toulousains qui n'avoient point 
pris part a Ia bataille, ctqui , abandonnee par , 
ses cavaliers, ne "pouvoit plus faire aucune re-
sistance contre uric pesau[e gendarmerie; it lui: 

1213. 

coupa touie retraitc, et la sabrant en la puns-
sant dans la riviere, it la fit perir presque tovte 
entie,re, ou par le fer, ou dans les caul de Ia Ga-
ronne. (i) 

(i) Petri Val. Cern. Hist. Albig. , cap. 71 et seq., p. 637. 
— Litterce Pr-minim-um qui in exercitu Simonis emir, , ;bid , 
cap. 73 , p. 641. — Guillelmi de Podio Laurcntii, cap. 21 et 
22, p. 678. — Przrclara Franeor..facinora, p. 767. -- l'er-
nardi Guidonis , p. 483. — Ilistoria de los faicts do Tolosa , 
p. 53. — Chronic. o Comment del rey en Jame , cap. S. -- 
IIist. gen. de Languedoc , p. 249 et suiv. , Lip-. XXII, ch. 56. 
— Raynaldi Annal. ecol., 1213, §. 56, seq. , p. 227. — Joan 
Marian 	Kist. Hisp., Lib. XII, cap. 2 , p. 55S. 

. 
.. 	 • 
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• CHAPITRE XXVII. 

StnOzission de l'Albigeks ; Louis de France 
en.:Angleterre. 	1 2 1 4, 	121.77  . 

, 2 Li. LA France etoit en trulme temps ravage° par 
troisgrandes guerres. L'empereur d'Allemagne, 
le roi d'Angleterre et le roi d'Aragon avoient 
penetre dans son enceinte; et a pen de mois de 
distance, le roi d'Aragon avoit ete tue it la ba-
taille de Muret , le roi d'Angleterre avoit ete 
mis en fuite it la Roche-au.-Moine , et l'empe-
reur d'Allemagne avoit ete derail it Bouvines. 
Cependant it ne faut pas voir dans ces evene- 
Melts sinndlanesun'iriompbe de la nation fran-
caise sur tons ses voisins. La bataille de Muret, 
et la mort du'roi d'Aragon appartenoient it one 
guerre de religion , dans laquelle de certains ha- 
bita ns de France corn batioient contre d'autres 

	

, 	.. 
habi tans d e France ; et les den x r*es fi'ancaises, .. 	.  
dont. I'une parloit le roman wallon, Pantie le ro-
man provencal, etoient opposees rune it Notre: 
!'invasion du rui Jean d'Angleterre, dans les 
provinces do bord de la Loire, etoit destinteit 

. 'repot., veler one 	guerre civile it peine apaisee . 	.  
ernre tes4vassanx do la conixni tie et 10  mi. Dans 
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cette querelle Oa Jean .reclamoit ses droits de 	Ini• 

d uc d'Aquitaine et de Normandie , de rum te de 
Poitou, d'Anjou ekol, n Maine, les Anglaisne so 
presentoient qu'en pet it nombre, et comme 
auxi I iaircs : c'e to ien t surtout les gen tilshommes , 
poitevins, riin:mailds , 	bretons qui desiruieut 
vider leuks-;alffere.nds aver_ les Francais, et qui 
furent;  ifabis par la Iiicheta et 	l'ineapacite 'ilu 
roi Jean . Enfin la vietoire de Bouvincs elle-m6tne 
etoit remportee sur des Francais bicn plus quo 
sur des Allemands; les chevaliers flamands, bra-
bancons, bennuyers , qui avoient 616 Vaincos , 
parloient francais ; its dependoient presque tons 
de Philippe-Auguste par quelque lien feudal; 
et les paneg,yristes de ce dcrnicr celebrerent sa 
elemence et sa moderation, pour n'avoir pas 
puni plus severement lenr felonie ( 1). 	dais e( Ate 
victoireetablissoit la superiorite du pouvoir ino-
narchigne stir celui des Brands comics : le sys-
teme feodal commencoit deja a pencher vers sa 
ruine, le roi s'elcvoit 	intiniment par - dessus 
tons lcs barons; et la resistance de (Ts petits 
souverains a son [nand e., .devenuit imijours 
plus di ffieile. Cependan t ce n'etoit encore quo 
contre des Francais clue Philippe-Auguste pou-
voit &ployer sa vigueur; les guerres etrangeres.  
avuient loujours, en pantie, le earaelere des gner- 
res eiviles, et Ics sonverains etraffers 'fen- , A--- ,..1.446...   • (i) Guillehmts AnaoriCia Ok44444-4-w,..3 

.,. 	., 
1 	 • 	. 
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0'1. . 	troient jamais sur le territoire de la France , 

sans 3- 6 tre appeles par les vassauxde la con ronne. 
Tand is que la guerrede Fland reetcelled"Aqui-

tante etoicnt la consequence d'un lame projet , 
qteelles eloient niues par les memos agens, et 
d'apres la meme alliance, celle des Albigeois , an 
con traire , etoit tout-it-fait arangere a ces in te-
rks; et quoique quelqucs-uns des memos per-
sonnages parussent dans l'une et dans Pau Ire, tels 
que Eudes III ; due de Bourgogne, et Guillaume 
des Barres, frere de mere  de Simon de Mont-
fort, nous avons pu jusqu'a present, en ecrivant 
l'histoire de l'u ne, perdre eompletement Pan tre 
de vue. Le roi Jean ou l'empereur Othon , dans 
le temps ramie ou ils gemissoient sous le poids 
d'une excommunication, se seroien L faits scru-
pule de prend re la defense des heretiques ; et ils 
paroissent n'avoir fait entrer dans aucune do 
lours combinaisons politiques le cruel incendie 
qui ravageoit le Midi. D'autre part, les cheva-
liers frail cais 7  qui tour it t ou rcom bat toien t pou I' 
lc triomphe de la foi it Mulct, et pour l'honnenr 
de la couronne it Bouvines, ne confondirent 
point cos deux causes : dans run des cas ils 
accomplissoient un devoir tout religieux ; dans 
l'autre , un devoir tout civil ; et ils ne parois-, 
sent pas meme avoir songe quo Ics exconmm-
ni63 du Nord pussent sc joindre aux heretiques 
d 11 MilidOppiii   .11111010110kiet*,.. 
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Cependant nous somnies arrives 'a repoque 	.1,i. 
oil ces deux guerres et ces deux actions com-
mencerent a se con fondre , on par tine conse-
quence de la croisade qui n'avoit nullement ete 

	

prevue, Philippe-Auguste commenca a acquerir 	- 
sur les provinces du Midi unc influence a la-
quelle ses predecesseurs avoient ete loin de pre-
tendre. 'Pant& les conquerans recouroient a lui 
pour (veil sanctionmit leurs usurpations par 
l'homniage et l'iuvestiture; Unit& les seigneurs 

-du Midi et leurs vassaux opprinies faisoient revi- . 
vie eux-menses sa j uridiction, et 1 u i demandoien t 
justice comnie a leur suzerain et au successeur 
de Charlemagne. Son fits fut conduit par le lima-
tisme dans ces monies contrees on it auroit du 
proteger et non exterminer, et la fortune sem-
hloit preparer la reunion prochaine it la con-
ronne de ces pays, quo le roi n'avoit cu aucn-
nement rintention d'envabir. Le melange de 
la ,guerrc de l'Albigeois avec la guerre &Angle-
terre compliqucra desormais et embarrassera 
notre narration :-- it faut s'y resigner; ce seroit 
anal connoitrc to siècle q tie.  de tic pas Counoitre 
aussi la confusion qui naissoit du melange (Fin-
terets divers. 

Cetoit une consequence de la maniere dont 
la guerre se faisoit il cette epoque, que repulse-
ment qui suivoit la victoire, et la presque itn- 
Possibilite oil se trouvoit*N;ainqueur d'en tiro! 
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1214, 	Lln grand parti. Le service feodal des chevaliers, 

et eel pi de la milice des vil les se term i twit apres 
une Courte cam pagne : une victoire surtout pa-
roissoit a chaque soldat on Motif suffisant pour 
demander a ses chefs la permission de se retirer 
dans ses foyers, pour seremettre de ses fatigues, 
ou se faire panser de ses blessure§,et ton tearmee 
victorieuse etoit bientot debandee. En Fland re, 
en Poitou, en Languedoc, la, guerre avoit etc 
signalec par de wands succes : it ulle part ilS ne 
furent suivis de Brands avantages. 
- Deja , avant la bataille de Bouvines, OthonIV 

avoit 6,16 depouille, par son competitevr Fre-,. 
aerie II, de presque toute au I ori le sur l'emPire: 
it ne possedoit plcs (pie ses Mats de Brunswick; 
it s'y retira de nouveau apres sa . defaite ; it S'en- 

. 	ferma dans sa forteresse de Hartzbourg , et on 
no le v it plus reparoltre SAW la -scene du monde, 
justpea sa molt, survenue en 1218. Philippe- 

i 
, Auguste n'avoit plus lien it denuller avec lui , 

et ne sdngea pas nnitne it mettre fin aux hostilites 
entre euX parun traite de paix. La cotntesse , 
Jeanne de Flandre, qui'se voyoit abandonnee 
de son all ie , se rendit it Paris, Presque attssit& 
apres la caplivite de son marl, pour traiter de 
son radial; mais it paroit qu'elle avoit fort peU 
de desir de le voir rend u it la liberte ; et en elfet 
it re sta en prison jusqu'a l'annee 1 226 : cepen- 
'dant elle °Whit .main-levee de la \confisCatiort 
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du comte'de Flandre, que Philippe avoit fait 	-.14. 
prononcer apressa vic' loire. El leracheta aussides 
prisons du roi, Arnaud d'Oudenarde, qui fut 
des !ors cn grand credit aupres d'elle; tandis 

. que le clironiquenr de Flandre assure .  qu' elle 
eat plusieurs Pseheries a rais9wdzi pea cr estime 
vie le peuple faisoit d elle (i)."Rainaudde Dam-
martin, comic de Boulogne, languit egalemeni 
en prison, Landis qne sa filly Mathilde flit ma-,  
.riee a Philippe, Ills legilime de son vainqueur, 
qui:se unit ei) meme temps en possession du 
comte de Boulogne et de la ville de Calais. (2) 

Le roi Jean, qui s'etoit en fui it Parthenay, s'y 
voyoit abandonne par les seigneurs du Poitou, 
temoins de son ineapacite. II out peur d'y etre 
attaque, et it demanda a trailer avec Philippe 
en' effset , au mois de sept cm bre 1214, une trove 
de cinq ans Cut conelue entre les deux rois, a 
des conditions assez equitables. Les limitesfixees 
par fe precedent traiie ne fu rent point changoes; 
mais les seigneurs q.ui s'etoient declares pour 

. 
 

Pun ou pour l'autre roi, eurent une pleine li-
ber' t6, de rentrer dans lours terres , putrid memo-  - 
elles etoient occupees par les armes de leurs:- 
adversaircs, pourvu qu'ils jurassent que pen-
dant la. (three de la trove ils n'agiroientpoint 

(t) cuillehnus 417noricus , p. 105. — Oucte 	rst 	am: 
,L.1 Minal. de Flandre ., chap. ro5, fol. 149.. , 

..A) Oudegberst , ch. 406,  fot . 	 . 
_ 	• 	. 
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1214. liostilement contre le roi auquel ils avoient pre-

cedemment fait la guerre. A ees conditions, Jean 
ne garda ricn en Bretagne ni clans l'Anjou , mais 

• une partic considerable du PoitoU lui demenra 
soumise. Le vicomte de Thouars, le premier 
des seigneurs de la province qui avoit embrasse 
son Marti, fit, vers le meme temps, sa paix par-
ticuliere, avec Philippe-Auguste, par Ventre-
mise de Pierre Mauclerc , d uc de Bretagne , son 
parent. (1) 

Hervey de Nevers et les autres qui, sans 
prendre les armes , avoient cependant donne a 

- connoitre qu'ils s'entendoient avec les en nemis 
d u roi , furent adinis a se Tier de nouveau it lui 
pair un serment de &Mite (2). II est probable 
(pie Philippe avoit un sentiment tres-vif du 
danger qu'il avoit court' 1  et clue pour ce motif 
it languissoit dc rompre completement la ligue 
qui I'avoit Menace, en assurantde nouveau son 
repos. 11 avoit atteint sa cinquantietne annee; 
les rois vieillissen I de bonne heure , et it semble 
qu'il avoit déja beaucoup perdu de sa premiere 
activite. En effet, quoique les rancons de tous 
ses captifs rernplissent son tresor, on ne voit 
point qu'elles aient ranime son ambition. 

•Quant a Simon de Montfort, son activite lie 

(i) Annoricus, p. zo3. — Illallh. Paris, p• 727. — Rymer 
• 461.1  , T.' I, p. 192. — list. de Bretagne , L. VII, ch. 5,  p.  209.  

(2) Cull. Armoricus , p. 107. . 
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detneutoit point son ambition demesuree; ja— 
mais it n'avoit cru que la richesse et la puis-
sance pussent servir .a autre chose qu'a acque—
rir plus de richesse et de puissance encore.; '- 

,2T.1. 

' janiais it n'avoit connu d'autre delassement. de 
ses vidoires quo d'entreprend re de nouvelles 
conquites ; 	jamais, it n'avoit compris d'antre 

' maniere de se rendre agreable 4 Dicu , quo de 
verser le sang des infideles , ou d'autre Cmolion 
religieusc que sajouissance , lorsqu'il etoit spec—
tateur de leurs tourmens. Cependant it ne tira 
pas bcaucqup plus de parti de la bataille de 
Muret, que Philippe de cello de Bouvines. Les 
croises , apres cette graude victoire, croyoient 
aVoir accompli leur lathe, et ctre quittes enviers 
Dieu ; en sorte qu'ils se hatoient tous de rega-
guer leurs foyers. La cour de Rome hesitoit , de 
peur de rendre sa creature trop puissance , et 
elle negocioit avec ceux qu'elle avoit vaincus. 
Philippe—Auguste apportoit indirectement des 
obstacles au zele des croises, en publiant une 
ordonnance pour restreindre leurs privileges ; 
it ne, leur permettoit plus de se refuser 4 la de-
fense de leurs pays, en s'abstenant de marcher 
it l'host ou a. la chevauchde ; it leur laissoit son-
lenient le choix ou de servir ou de payer; it ne 
les admettoit pas davantage ii &diner la juri-
diction des tribunaux temporels , soit lorsqu'ils 
etoieut aceus6s de crimes, soit lorsT.Iviis  pia.i.. 
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x214. 	doient pour lour fief ou leur censive (1). Enfin' 
les Catalans et les Aragonais s'indignoient do,  

, voir le fils du roi.qu'ils ,venoient de perdre „. 
sous la tutelle de celni meme qui avoit verseler . 

. sang du pyre; its avoient declare la gucf,re it 
Simon de Montfort, et its se preparoient a rat ta- 
q tier du cote des Pyrenees, tandisque leur am-
bAssadeur aupres dinnocent III clicrchoit a faire 
intervenir la cour de Rome pour la, defense de 
leur indepcudance. En effet ifs agirent si bien , 
qu'Innocent III, 'par sa lettre du 23 janvier ' 
r 2 14, ordonna a Simon de reinettre le jeune 
don Jaymc it. ses sujcts , et eine cet ordre fat 
execute a Narbonne au rnois d'avril suivant. (2) 

' 

. 
. 	Un nouveau begat, le cardinal Pierre de Be- 

nevent , etoit venu cette an nee dans la pro-
vince; it avoit ilx6 sa residence a. Narbonne, 
et les seigneurs si mal t mites dans la . precedente 
gucrre,etoient tons accounts anpres de Iiii, pour 
obtenir par son rnoyen leur reconciliation avec 
I'Eglise. Beaucoup plus facile , au 	tnoins en 
apparence, que ses predecesse9rs , it rouvrit a. 
toils la porte du sanctuaire. Dans le COW'S du 
mois d'avril , les comics de roix et de Cunt- 
minges furent reconcilies a 	1".(41isc :; puffs la 
memo grace fut etendue au Comte Raymond VI, 

coLautiere, Ordollizances des Rois de France, T. I,  p.  52.  
(2) in/wee/ail III Epistolce , Lib. XVI , Tr 17r. — Ilistoire 

genrate,de  L4nguedoc, Liv. XXII, cii. G7, p. 259. 
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et enfin aux habitans de Narbonne et it ceux de 	1214. 
Toulouse. Il est vrai que par le serment que 
preterent au legatees seigneurs et les consuls des 
villes /  ils lui rem 	 Gm ettoient sans 	litie leurs 

,
.._, C 	l 

corps et ]curs biens; ils s'engageoient a ()heir it. 
tous ses ordres; ils lui ouvroient tons 'cuts 
chateaux; ils ne se reservoient aucune seigneu-
rie, et ils lie stipuloient pour eux-mines tin-
en necondition. Raymond, qui avoit auparavant 
cede a son ins tous ses droits , sortit en na?.me 
:temps du chateau narbonnais , ancienne resi-
dence des souverains ; it ally vivre avec son 
Ills, en simple particulier,  , 	dans une 'liaison. 
privee it Toulouse, en attendant que le soave-
rain pontife decidiit s'il devroit se retirer ou 
aupres du roi d'Angleterre , ou it la Terre-Sainte, 
on a Rome. (I) 

A repoque memo oil les seigneurs de VAN- 
•{Teois s'en remettoient ainsi it la discretion de r.- 
FEglise , une nouvelle armee de croises, con-
cluite par l'ev&fue de Carcassonne et le cardinal 
Robert de Courcoti , 	arrivoit it 	Montpellier. 
« Combien fut grande alors la rnisericorde de 
« Dieu ! s'ecrie le moine de Vaux-Cernay ; car 
« tout le monde put aisetnent conclure que Jes 

(i) Hist. gen. de Languedoc, Liv. XXII, ch. 6g, p. 261.— 
PreuveS, 11°' 110, Ilr, 112, 	p. 239 et suiv. 	— Petri Val. 
Cern. Mist. Albig., cap,. 77, P. 617. — Gull. de Podio Lau-
rentii , cap. 24, p. 680. 

TOME YE. 	 2 
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1)14• 	« pelerins n'auroient rien pu &ire de grand sans 

« le legal, ni le legat sans les pelerins. En effet, 
« les pelerins reauroient en que peu de succes 
« contre des ennemiS aussi nombreux, si, le 
« legat reavoit pas auparavant traite avec eux. 

Ce fut done use disposition de la misericorde 
« clivine qui fit que , tandis que le legat, par 

une frapde pieuse, antadouoit et enlaeoit clans 
« ses filets les en nernis de la foi qui etoient , ras- 
« Sent bles a Narbonne, le comic de Montfort et 
« les pelerins qui etoient ven us de France parent 
« passer clana l'Agenois, pour y eeraser !curs 
« ennemis, on pinlOt ceux du Christ. 0 pieuse 
« fraude du legal ! 8 piece pleine de trom- 
« Aerie ! )) (I)  

Cependant la trahison que le pieux cenobite 
celebre' avec taut d'euthousiasmc, ne senible 
point avoir eu des resultats proportionnes a. 
l'admiration qu'elle lui inspire. La campagne 
fut consacree au siege et a la prise de plusieurs 
châteaux du Quercy et de l'Agenois, do.nt quel-
ques-uns firent une assez longlie resistance, et 
cotiterent heaucoup de sang aux croises : dans 
la plupart on ne trouvoit point d'heretiques, 
ce qui recluisoit les soldats de l'Eglisc a bailer 
trisiement le chateau , et a passer tout an plus 
le"s  habitans an flu de !'epee, comme dans une 
guerre ordinaire , mais a Maurillac ils,fureent 

(., Petri VII. Cern.. 441big., cap. 78, p. 648. 
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plus hetirenx. 	« Je no Bois pas taire, (lit. le 
« nioine de Citeaux , quo nousy 1 ..rouviinws 
« Aept heretiques de la secte qu'on nomme, des 
( 'Vaudois, qui, conduits au legat , eklui ayant 
« confesse leur incredulite , furent saisis par • 
« nos pelerins, et brAles avec one joieindici-r 
(( 	ble. » (z) 	 ,,. 

Simon de Montfort ne comptoit pas seule-
ment sur les armes pour faire des conqueles. 
En 12,14, it fit c:pouser a son Ills Amaury, Bea-
trix , fille de Guigue VI, dauphin de ViennOis, 
dans l'esperance qu'elle heriteroit uti jour du 
Dauphine; car on commencoit.it dormer ce nom 
it l'heritage des cointeS d'Albon ,- passe dans la 
maison de Bourgogne, et relevant du royainne 
d'Arles ; 	Landis 	que ces 	seigneurs avoient , 
d'apres leurs armoiries, pus le titre de dau-
phins (a). D'autre part , un concile proVincial , 
convoque it Montpellier au mois de decembre, 
et qui ne commenea ses seances que le 8 jan-
vier 12%5, devoit decider du sort qu'on reser-
ve.roi t aux provimes autrefois occupees par les 
comtes de Toulouse ,-de Beam et de Conimin- 
ges , que le-  cardinal 	legat avoit 	reconcilies a 
l'f,glise, sans s'expliquer sur les conditions qu'il 

1  leur jinposeroit. (3) 

(I) Petri rid. Cerli• , cap. 79, p. 649. 
(2) Hist. de Languedoc , Liv. XXII , c. Go, p. 256, CI c 7  

p. 26.--Histoire de Dauphine.?  T. I, p. 248. 
(3) Petri Ital. Cern.. Hist. Alirig. , cap. a6,,r. 65 

1214. 

1215. 
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)315. 	Les liabi tans de Montpellier ne consideroient 

point leur seigneurie comme une,de celles dont 
le conelle assemble dans leur ville avoit le droit 
de disposer. Le mariage de Marie, Elle de Guil-
laume VIII de Montpellier, avec don Pedro 
d'Aragon, avoit, en 1 2o4 , soumis leur cite au roi 
qui venoit d'etre tue h Muret. Mais les habitaus 
de Montpellier avoient de ;rands privileges et 
un gouvernement communal : pendant deux 
siecles au moms it avoient obei it des seigneurs 
particuliers , 	residant dans leur ville, 	eta lit 
:liaison desquels its etoient fort attaches; its ne 
s'etoient pas vus sans regret transmis it un mo-
narque eloigne, qui les faisoit gouverner, avec 
negligence, par un subalterne, et qni sacrifioit 
en toute occasion leurs interets it ceux de ses 
sujets propres. Lorsque don Pedro fut tue it la 
batailic de Muret, its regarderent leurs liens 
avec la couronne d'Aragon comme rompus, et 
its ne voulurent pas reconnoitre son his don 
:Lyme. Its songerent d'abord it se constiluer en 
republique , a l'exemple des' cites de ]'Italic , 
avec lesquelles its avoienttle con tinuels ra ppor is 
de commerce; mais ces cites elles-memos recon-
noissoient dans l'etnpereur un seigneur suze-
rain, dont les droits sur elks avoient eto regles 
par la pair de Constance. La ville de Montpellier 
cru t devoir se placer dans la tame relation avec 
le roi Philippe .Auguste, seigneur suzerain de 

4 

-tonic la France. Elle. le regardoit comme. trop 
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eloigne potir devoir craindre de lui des abus 	iai5. 

d'autorite , Landis qu'elle se Ilattoit que son nom 
seul la protegeroit , suit contre les pretentions 
des Aragonois, soil con Ire les entreprises plus 
redoutables de l'ambitieux Simon de Montfort. 
Philippe-Auguste consentit en effet , au moil 
d'avril 1214, a prendre sous sa sauvegardc I?s 
vies des bourgeois de Montpellier, leurs biens 
et leur cite , pour Ic terme de cinq ans. II y snit 
toutcfois pour condition , quo sa protection ne 
dureroit qu'autant que le pape lie donneroit 
point aux croises l'ordre de les attaquer, car it 
etoit resolu it ne pas opposer son autorite a celle 
de l'f.glise. (1) 

II paroit que 1'Egliso ne forma point de pre- 
, ten lions sur eux, et qu'il n'y eut pas moyen 
de les regar(ler comme soumis a la juridiction 
dc la croisade; mais len r ortbodoxie ne suffisoit 
pas pour les mettre a l'abri des entreprises de 
Simon do Montfort. Lorsque torts les eveques 
de la province se rassemblerent en concile it 
Montpellier, pour decider de is souverainete 
des pays conquis par les croises , Simon de 
Montfort, qui vonloit diriger cette assemblee, 
et qui comptoit sur clic pour legitimer les titres 
qu'il tenoit de la perli(lic et du brigandage , 
forma aussi le projet de profiler des conferences 

(r) list. gen. de Languedoc, Liv. XXII, ch. 68 , p. 2 60 . - 
Chartes de Philippe-Auguste. Preuves, p. 2.58. 
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32.5. 	qu'il auroit avec les prelats pour s'emparor do 

ht ville de Montpellier. Les bourgeois, qui so 
defioient de ses projets,.ne voulurent point lui 
permottre rent ree de leur ville, et its assigne-
rent, pour ces conferences, la maison des Tern- 

. 	pliers, situee hors de leers min's. Mais Pierre 
dc Benevent, cardinal legal, abtrsant du respect 
rine sa haute dignite inspiroit aux gardes des 
porter, grit Simon de Montfort par le bras, 
mela les deux fils de ce comte et un grand nom-
bre de chevaliers dans son cortege, ex entra 
ainsi dans la ville. Toutefois, quand les bour-
geois de Montpellier virent ces chevaliers se 
promener it cheval dans les rues, ils s'appele-
rent par tin cri universe' it prendre les armes 
pour defendre-  leur liberte ; ils s'attrouperent , 
its so harricaderent, ils cntourercnt, l'eglise de 
Notre-Dame oh si.::gcoit le concile, et Simon de 
Mont fort s'estima heureux de pouvoir ressortir 
des murs par un chemin detourne. (I) 

Ce petit &flee reemp6cha ,point Simon do 
`Montfort de reussir dans, le but principal de 
son ambition. Le concile de Montpellier etoit 
compose de cinq archeveques, de Narbonne, 
d'Auch, d'Embrun, d'Arles et d'Aix, avec les 
eveques leers suffragans , au nombrc de vingt-
bu it. Ces percs decreterent , d'un consentemen t 

(,) Petri Vallis Cern. Hist. „Whig., cap. 8r , p. 654. — 
Hist. gen. de i„nignecloc , Liv. XXII, ch. 77, p. 266. 
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Ulla111111C , a CC 	qu'assure le rnoinc de Vaux- 	x215. 
Cernay,  , clue Simon de 	illontrout occoperoit 
Toulouse et tomes les autres conguctes qu,  a-
voient. faites les chretiens croises, et qu'il les 
gouverneroit en qualite, de prince 'et de zno7  
narque du pays (1).. Le Comte Raymond VI 
qui, avant 	Ion!: et a 	tout 	prix, 	VoulOit se 
rt4co»cilier it l'Eglise, n'opposa aucune 	resis- 
tance 4 ce decret. Il laissa au monarque son 
suzerain le soin de reclamer contre line aussi 
etrayge usurpation de la puissance s6culiere. 
Il livra le chlit.eau narbonnais , palais des .SQU-. 
verains , a l'eveque .bouquet , qui etoit venu 
en prendre possession avec des gens armes , et 
it se logea, avec son Ills et les clew couttesses, 
clans la inaison d'un simple particulicr de Toll' 
louse nomme David de Roaix. Le prelat dc-
manda en mane temps des gages ii. la ville, ct 
it se fit livrer douve des vingt-quatre consuls, 
qu'il fit conduire ii. Niles comme otages. (9) 

La compete de la province sembloit achevee; 
la plupart de* Albigeois, avec des millicts de 
catholiques, avoient p6ri sun les echafauds; la 
lumiere de la premiere reformation avoit etc 
aeinte daus le sang , et Simon lui-meme s'oe- 

(t) Petri Val. Cern. Albig. , cap. Si , p. 654. — Concilia  
Generalia, T. XI, p.103., 	-. 

(2) Petri Val. eCernai Alb., cap. Si , p. 655. — G ull .  etre  
Podio Laurentii, cap. 24 , p. 680. 
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1215. 	cupoit bien plus de gotiverner ses conquclies, 

que d'allumer de . nouveaux bikhers. Mais le 
mouvement imprime aux esprits par les predi-.  
cateurs,dela croisade, ne cessoit pas avec la sup-
pression de l'heresie. Deja, it n'yavoit plus d'Al-
bigeois a sacrifier, mais it y avoit toujours des 
milliers de missionnaires qui parcourotient les 
-iilles et les villages, et qui ameutoient le peup]c 
en lni promettant les joies du paradis, en re-

sompense du sang qu'il verseroit. Cette nou-
velle maniere de gagneries indulgences etoit 
tenement plus facile que la croisade a la Terre- 
Sainte; l'expedition pouvoi t 6 t re accomplie avec 
si pcu de fatigue, de &Tense on de danger, 
qu'il n'y avoit pas un chevalier qui ne vouhlt 
a son tour laver ses peches avec le sang des he-
rettiques , et que chaque printemps ramenoit un 
nouvel essaim de croises. Au commencement 
de l'annee 1215 , le prince Louis, fits de Phi-
lippe-Auguste, voulut a son tour accomplir sa, 
caravane , etservir quarante jours con tre les Al-
bigeois.B trriva a Lyon le 1 9 avril avec nn corps 
d'armee bien phis considerable qu'il n'auroit pit 
le rassembler, s'il avoit eu a conthattreseulemen t 
des ennemis temporels, tels (pie les Flamands 
ou les A nglais. L'eveque do Beauvais, les comtes 
de Saint-Paul , de Ponthieu , de Seez et &Alen-
con , le vicomte de Mel un , les seign en rs de Bean-
jeu et de Montinorenci avoient voulu partici- 
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Per, avec un grand nombre de chevaliers moires 	1215. 

illustres, a cette oeuvre de sanctification; et le 
nombre des bourgeois, des paysaris, des aven-
turiers qui s'etoient ranges sous ses drapeaux , 
pour vivre a discretion en Languedoc, pendant , 
six semaines, piller des maisons et des châteaux, 
et chanter en choeur l'hymne Veni .Creator, 
autour du hitcher oil I'on brilleroit des herai-
ques, etoit immense. 

Lorsque Simon 'de Montfort et le legal fn rent 
avertis de' l'approche de eette armee qui mar-.  
choit sur eux , q nand la guerre etoit terminee , 
et qui ne pouvoit plus ravager qu'n n pays ckjit 
devenu lour propriete, ils en furent fort alar- 
Ines. Its craignirent que Louis, une foil dans 
le•pays, ne vonlk defendre , ou le tonne de 
Toulouse, son proche parent, ou les droits 4 
la couronne usurpes par le concile de Montpel-
lier. Simon tie Montfort alla au-deva►►t tie lui 
jusqu'ii Vienne, et des lors it ne le perdit pas 
de vue. Le legat , de son cote, s'empressa de pre-
veriir le prince r3yal quc, venant conime croiso 
et comme pelerin dans un pays conquis par les 
croises, it ne pouvoit ni ne devoit contrevenir 
en rien aux dispositions qui avoientete prises 
par les ecclesiastiques. (r)  

Mais la defiance de ces deux ambitieux n'etoit 
point fondee : le prince Louis, non plus quo 

CO Petri Val, Cern. Dist. .41hi&,.., cap. 82, p. 656. 	• 
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1215. 	ses chevaliers, n'avoit aucuue vue politique; it 
venoit dans lc Midi, seulement pour accomplir 
son voen ; il visita, toujours accompagne par 
Simon , les villas de Montpellier, Beziers , Car-
cassonne et Toulouse; it ordonna la demolition 
des moraines de Narbonne et de Toulouse; 
il, permit que le comte de Toulouse allat itson 
approche chercher un asile avec son ids , au, 
pros •du 	roi d'Arigleterre , et it s'en retourna 
par Montauban ;  oil it paroit quo le 8 juin Si-
mon de Montfort prit conge, (le lui. (1) 

Cependant it y avoit deja deux ans qu'Inno-
cent III avoit con vogue , pour l'annee 1215 , 
on concile cecumenique , dans lequel 1'Eglise 
toute entiere seroit appelee it decider sur les gra-
ves in ter6ts qui atoient alors simultanement en 
discussion. Ce concile, le doirzieme des oecume-
niques , et le quatrieme de Latran , fut compose 
de soixante et onzc metropolitains, de quatre 
cen t douze eve(' ues , de Ares de lt u it cents abbes ; 
deux des patriarches y furent presens, et les 
deux autres s'y firent represer_ ter par ]curs de-
putes. Les deux ordrcs dos Franciscains et des 
Dominicains, milice redoutable du Pape, y re-
curent la sanction de l'Eglise universelle; une 
:nouvelle expedition pour la defense et le recou-
vrenient de la Terre-Sainte y fut rc;solue; ce fut 

(I) Ilistoire genet-. de Languedoc , Liv. XXII, 	ell. 	8 / .88, 
p. .26S-.273 
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la cinquieme grande croisade. Quelques 'heresies 	iris. 
furent condamnees , des canons furent portes 
hoar la discipline, de ftglise , et parmi eux on 
doit remarquer le vingt-deuxieme , qui imposa 
pour la premiere fois fobligation ii chave dire-
tien de se confessor one lots cliaque armee pour 
recevoir 141 Pogue , et qui transforma une ha- 0 
bitude de devotion en un devoir, dont l'obser- 
\ration Int des Ions garantie par les peines les 
plus graves : enlin le concile de Latran mit lien 
a la predication de la croisade con tre les AN-
gcois , et disposa des pays conqnis par les eroi-
ses. (i)  

Lecointe Raymond VI, son fils Raymond VII 
et les comtes de Foix et de Comminges s'etoient 
rendus eux-metnes a Route 'pour y plaider lour 
cause devant l'Eglise assemblee : de sou cote 
Simon y avoit en voye son frere Guide Montfort. 
Les premierspresenterent au Pape une reconit-
mandation du roi d'Angleterre; ils se jeterent 
it ses genoux, ils cxposerent les criantes injus-
tices que Montfort avoit exercees contre eux, 
au mepris do l'auto' rite pontificate elle-meme : 
plusieurs pores, clans le concile, prirent hau te- 
'Tient la defense des comtes persecutes , its par-
lerent avec execration des borreurs commiscs 
dans l'Albigeois, et ils reprocherent, a plusieu rs  

(i) Labbe Concilia Generalia, T. XI, p. 117-240. — Ray- 
naldi zinn. eccies., 1215 3 §. 1 h 20, p. 2ii, 	- 	, 
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12!5. 	reprises, a l'evtlque Fouquetde Toulouse,d'avoit; 

dejii fait perir plus de dix mille personnes d'en-
tre le troupeau qui lui avoltete confie. Inno-
cent III parut lui -mene touthe; it exprima 
7.)eancoup de bienveillanee t Raymond VI et h. 
son fils; mais le plus grand nombre des pores . 	. 
iqment ecliauffes par le fanatisme de laocroisade; 
route defaveur montree a Simon de Montfort 
leur paroissoit devoir jeter du deeouragement 
parmi les fideles, et Us s'accorderent enlin avec 
le pape pour pu Hier un decret qui investissoit 
Montfort des villes de Toulouse et de Montau- 

, j&.., , ban , du comte de Toulouse ct de tout le pays  
!../k.cr:., conquis par les croises, en reservant a Ray- 
4. .p,.. 	mond VII le comic; venaissin et le marquisat de 
e.;,, 	Pi•ovence. La decision sur les comtes de FoiX.et 
ii., . 	de Comminges fat ajournee ; mais it paroit que 
ir 	les deux conites forent remis provisoirement .,.., 	- 

en possession de lours Oats. (i) 

;4,  ,.. 	La memo annee avoit eta signalee par un e \ 76- 

nement d'une haute importance pour les pays 
izu 
i 	regis par le systeme feodal , savoir la concession 

k. 	de la grande chartre en Arigleterre : ainsi les 
-.44- 	fondemens d'une constitution vraiment regu- 
:, 
1.4.n  f 

 

- :•.1,,,„ 	( I ) Ilistoria de los faiets de 	Tolosa , 	p. 	57 et silly. — 

i 	Petrus Val. Cern. Hist. iilbig. , cap. 85 , p. 658. -- Guile de 
,,, 	 — „sententia de terra ,11Iiig. Podia Laurentii , C. 26 , p. 68i. 

Conch. Gen. , T. XI, p. 254. - list. gen. de Languedoc , 
Liv. XX1t, eh. 96 ix fou, p. 277. 
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here et liberate etoient jetes; un grand exemple '2,5. 

• A 4' toit donne aux au tres nations, et ]'Europe alloit 
apprendre comment des,lois fondecs sur lafeo-
dalite pouvoient assurer les di•dits et 1'e-iistence 
de chacun des ordres de la .soci6te. La cam--
pagne hontcusc que le roi Jean avoit faite en 
France en 1214, donna la derni6re impulsion 
aux barons, pour les determiner a amulet: 
tie garantie de leurs libertes a un prince qui., 
apres avoir forme ram& britannique par des 
.exaciions cruelles, la desbonoroit par sa pu- 
sillaniinite. Il paroit que dans le temps nu 
que Jean signoit a Parthenay une convention 
avec Philippe-Auguste, les barons anglais, qui, 
it en juger d'apres leurs noms , etoient tons Nor-
mands d'origiue, se rassemblerent a Saint-Ed-
tnondsbury, sous un pretexte de devotion; une 
fois rennis, its se promircnt reciproquement, 
sur le grand ante], Vas s'assistcroient de unites 
leurs forces, pour obtenir du roi une  chart() 
qui leur garantit tonics leurs libertes. (2) 

' 

Au connuent;ement de l'annee, les barons Sc 
presenterent au roi A Loud res , clans un apparel! 
militaire assez menacant, et its lui exposerent 
leurs pretensions. Jean, qui reconnut tout le 
danger oii it se Iron voit , deinanda du temps 
pour repondre, et les barons anglais en effet ILA 

`(i) Matih. Paris. Hist. 4.,ig1. , p. 11'2. - --Raduiphi Cogges-
lqiie Chi, )  p. sob. 
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a is. 	accorderent jusqu'aux fetes de Pilques : mats h 
cette époque ils se rassemblerent it Stamford, 
attiratit a eux toute la noblesse du royaume , 
avec ses chevaux et ses armes : on compta dans 

,cette seconde reunion deux milk chevaliers, 
avec leurs ecuyers, leurs archers et leurs fan-
tassins. Lorsq ue Jean vit qu'il n'avoit rien gagne 

.a differer,  , if leur envoya demander quelles' 
etoient done ces lois et ceSlibertes qu'il4 req uer- 
•roient. Mais lorsqu'il vit dans le projet de la 
grande charte qu'on 'ill 'presentoit, « qn'il de- 
« voit s'engager a ne plus depouiller les niineurs 
« et les veuves qui seroient sous sa tutelle, a ne 
« plus exiger de redeniptions exorbitantes des 
« chevaliers qui succedoient a un fief, it ne plus 
a lever de subsides sans Papp robation du conseil 
« commun du royaume, a ne plus se faire .sui- 
« vre par les juges pour les tenir dans une ab- 
« soltie dependance de lui , it ne plus imposer 
(«rantende aux francs tenaneiers, aux mar- 
« chands et aux paysans, sans le jugement de 
« douze de leurs pairs; it ne plus Its emprisiiner, 
« les priver do leur vieet de leurs membres sans' 
« un scmblable jugement;, it ne plus entp&lier 
« enfin ses s ujets de sortir librementdu royau me, 
« quand ils le voudroient :» (t) apres av(:ir lu 

(') Magna (harta, apud rilatth. Paris. Mist. Ang. , p. 2 i 5.  
— ilapin Thoyras , Liv. Viii, p. 363. — Hame's His joi:),of 
1;'ngland,tclialp. i t ; p. :125 
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ces conditions, it s.'ecria : Pourquoi au lieu de ces 	1215. 
-exactions iniques , mes barons ne demandentils 
pas mon royaume ? Jainais je n'accorderai des 
libertes qui me rendroient moi-mane esclave. (1) 

En vain, en effet, on s'esi efforce de persuader. ,  
anx, rois , qu'une monarchic constitutionnelle 
etoit plus conforme a lours interets, et leer pro-' 
mettoit plus de vraie grandeur et plus de jouis-
sauces , qu'uue autorite illimitee, tin instinct 
plus sin' lour a tonjours fait preferer le pouvoir 
absol it dans un village, it la couronnc consti-
tutionnelle d'un empire; et quand its out ete 
obligt's de se soumettre it quelque dependance, 
it ley en dpas u n qui ri'ait prefereobeir aux cline-
mis de sa patrie, plutOt que d'être con trole par 
ses propres sujets. On vit tour it tour le roi Jean 
d'Angleterre offrir (le tenir sa eouronne en fief , 
ou du page, ou de illeherned-cl-Nazir,  , roi dci 
Almohades de Maroc (2), plu tot que de se son-
mettre au joug insupportable des lois. Onelque 
petite que soit une souverainete absolve, elle 
sullit tonjours h Jatisfaire les vices, a contentcr 
les caprices duAespote , it trouvera (*ours 
dans ses etats, plus de mets que son palais ne 
petit savourer, plus de mattresses que ses desirs 
ne peuvent con voiter , plus de suppliccs qu'il 
n'en requiert pour reveiller par quelque •emo- 

,i) illatth. Paris. , p. 213. 
(2) Ibid. , p. 2o4, et in Script. &anew.. , p. .70G. 
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1215. 	lion son Ante endormie, et plus dc flatleurs cin'il , 

n en faut pour lui persuader que la terrc admire 
ses talens, et que la posterite celebrera ses ver- 
Ins. Mais it n'y a pas une des libertes du peuple 
qui no semble inventee pour limiter quelqu'un 
de ses gaits on de ses plaisirs : iantot on lui in-
terdit de satisfaire ses caprices, tantot on en-
cbaine scs passions, tan tot on arrete son activite, 
tan tot on lc livre it la derision pour avoir aime 
le plaisir et le repos. Dans un gouvernement 
constitutionnel on ne se con [cute pas dc lui in-
terdire la satisfaction des gaits plus raffines que 
son rang eleve a developpes en lui, on exige de 
lui du talent, de I'esprit, de la vertu; on en 
exige de scs ministres, on voudroit merit; en 
exiger de ses courtisans : on place tous ceux qui 
ont lc pouvoir en mains dans un palais de verve, 
et on les expose tout ensemble a line plus 
grande seduction que les particuliers obscurs , 
et a tine plus grandc Ironic s'ils y succombent. 
Aussi les annales dc l'univers rendent-elles ie.-
moignage que les rois constitutionnels ont tou-
jours ete, avec tons leurs conhdens, tous leurs 
courtisans, et bier souvent tons leurs ministres, 
dans tin etat de guerre babituelle contre les E- 

. bertes de leer peuple. La premiere conspiration 
Iles rois d'Angleterrc contre les lois commenca 
CYl I 2 15 , avec l'octroi de la grande cbarte; elle 
Jura quatre cen t soixante-treizc arts, jusq.ifii. la  
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revolution de 1688 , qui placa la monarchic sur 	L21$ 
d'autres fondemcns ; apies el le la lutte se rcnou-
vela par des moyens dillerens. 

C'est un piincipc de morale etabli parini les 
rois et leurs ministres, quc les sermens qu'ils , 
ont prCJes a leurs peuples, devant toujours sup- 

, 	poser une contrainte, ne SOD t d'aucune valeur; 
et que toute concession pour limiter l'autorite 
royale est nulls de plein droit : aussi , (ludic 
que fiat la determination de Jean, de ne point 
ceder a son peuple, quand it vit que les barons 
confederes eloient mai tres de toute l'Angleterre, 
qu'ils avoicnt pris le clulteau.,de Northampton 
sous ses yeux , et qu'ils avoient ete recus dans 
Londres , it consentit le 15 juin I 21 5 h signer la 
constitution edam qui Porte le nom Cie brands 
shark, avec une autre qui, sons le nom de 
charter des forels, mettoit des liniites aux intole- 
rabies abus du droit de chasse. Le pape continua 
cos chartcs, autant qu'clles regardoient I'Eglisc, 
c'est--h-dirc cjuant aux elections des prelats, et 
aux. franchises des ecelesiastiques. (i) 

'prepara Mais d'autre part le.roi Jeau se 	a fins-
ser les sermens qu'il venoit de prefer; it ecrivit 
'au  Nitevin Philippe-Marc, corIquble'de Not- 

. 
(,) Malik Paris. !list. ding. , p. 215-

1,
221.,-- Radulphi Cog. 

geshale Chron. Ang. , p. toS, -,--- 4nn.1.80 ; ,,Tii de ilopcden.  
perVMPIVIII. COntilitlali , 	p.17ci,:ft7ti.",--- ;9/::.. .1I "-tt.;.!rici,,..t,,,ic  

• /Winces teit a.3i 204.. 
TOME III 	. 
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1215, 	tingham, . et,, chef principal des routiers qu'il 

avoit a son service;  pour lui ordonner de pre-
parer de's armes, des chevaui , des soldats , afire 
d'attaquer -ses sujets rebelles ; en memo temps, 
comme la doctrine de la nullite des sermens 
imposes aux rois reetoit pas etablie sur autant 
d'exemples &loans qu'elle rest aujourd'hui , le 
ro. Jean jugca convenable de la faire confirmer 
par le pape (I). Innocent III n'hesita point.- Dans 
son breldate d'Anagni, 24 aoilt 1215, apresavoir 
recite par 	duels : moyens 	les barons 	anglais 
avoient voulu etablir la liberto du royaunie, it 
declare, « que par force et par crainte, le roi 
«Jean avoit ete contraint a signer avec eux rine 
« composition , non-seulcment vile et houteuse, 
« mais encore illicite et iniquc (la grande 
«charte), composition qui. derogeoit et dimi- 
« nuoit tout ensemble son droit et son honneur. 
« Mais, comme le Seigneur nous a dit par la bou- 
« clic du Prophete , tu dissoudras les ligues de 
« l'impietd , et tu daieras ses faiseeaux , Dot's 
o qui ne voulons point former res yeux sur taut 

. 	« de malignites et d'audace , sur nil tcl mepris 
g du siege apostolique, nue telle diminution des 

%-:i«lroits royaux , et un tel opprobrc pour la 
« nation anglaise.... Au nom de Dieu tout- 

.  « puissant,    Pere, Fils et Saint-Esprit, par l'au-, ,k 	.... 

.' 
T ,(T) feileree Jo14annis reg.  6s ! 	T .I.ioNceilli?; AymorWera, 

• .. 	I , 	 .. 	. 	• 	P.4  , 	: 	. 	- 	i 	• 7 P. 200. 	,. - 	 a ,  J ' 	,4  *It

i

tt  

.. i. 	Orli 	.. 	• 	I 	• ''' 	..: 	_.. _  . 
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« torite des apotres saint Pierre et saint.  Paul, 	.5. 

et par la noire , et du conseil common de nos 
« freres , nous avons reprouve et completement 
« condamne cette composition, et nous &Tendons 
« sous peine d'anatheme audit roi d'oser Vobser- 
« ver,  , et auxdits barons avec leurs complices, 
« (Poser en demander Fobservation ; declarant 
« que tant cette chaste, quo toutes les cautions 
« et obligations par lesquelles on a pretend!' la 
« conlirmer, sort cassees et annulees , et 	ne 
« pourront en aucun temps etre valides. » (1) 

Apses avoir etabli commie it l'estinmit, par 
Pautorite de ff.:Oise, son droll., 	et le (roil d(-;_ 
tout monarque, de retirer la constitution qu'd 
a dOnnee, it ne restoit plus au roi Jean qu'a 
Thercher les moyens de reprendre, par la force, 
t ses sujets , les concessions qu'il avoit Elites 
aux progres de l'esprit de justice et de liberte. 
Cc n'etoit pas en Angleterre qu'il pouvoit cspe- - 
rex de trouver des soldals pour combattre les • 
(limits nationaux; mais la France et l'Entpire 
nourrissoient alors un grand hombre de che-
valiers et d'aventuriers , qui ne connoissoient 
d'autre métier que la guerre, et qui etoient prets 
A vendre lour epee a quiconquc voudroit la lieu 
payer. Cependant le tresor de Jean , epuise d'a-
bord par ses prodigalit6s et ses %ices, puis par , 

(i) litterm Innoeenlii III. Rymer Ferdera , T. I, p, '103 et  
:' V S. — llqiynaidi Alan. cycles. , :ann. 	12 15 , $, 3 r , 	p. 2 t'4,;  , 
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12 15- 	les immenses rancons qu'il avoit ete 'oblige de 
fournir it l'Eglise, ne suffisoit plus.  pour -offrir 
une solde as'sez a ttrayan te aux mercenaires don t 
it avoit besoin. II imagina de prom( Hue aux 
routiers qu'il vouloit engager, la rot lisea!ion 
de tons les Wens des barons ci cites ,1 lief; qui 
lui avoient demande tine ch:orte 7 et it ( nvova .  
en-France des embanchru rs charges de iii lever 
tine armee par l'offre de cc's depouilles. On an-
roil pu eroire qu'une solde aussi ineertaine ne 
tenteroit pas beaucoup de soldais ; mats it cette 
("Toque lit France etoit en pail, 	la guerre des 
Albigrois 	etoit _suspend tie , 	celle 	de 	Flandre 
etoit little, celle 	d'Aquitaine et (le Poitou etoit 
abandonnee par le roi Jean ; et tons ccux qui 
avoient combattu dans ces Roux divers, souS 
des drapeaux opposes, sembloient egalcment 
empresses a s'eugager dans un nouveau service. 
Ce mi..'ine Hugues de Boves gni commandoit 
l'infanterie a la-hataille de Bouvines, rassembla 
jusqu'it guarani° milk aventuriers brabancolis, 
flanfands, norman ds , poitevins , gaseous, qu'il 

.. 	eiubarqua pour l'Angleterre. Comme it [raver-
soit la MAnche it flit assailli par la tetnpC:te, et 
it perit lui-maw dans les Hots, avec un grand 

- 	nombre de ses soldats (1). Ceux qui aborcliment 
en Angleterre.eioient eependant si nombreux, 

co7ilattli. _Paris. Hist. .41,0. , p..9.25. — lia* Co 	'hale 
_ 	 „ 	,.. Chroi I. , p . 	i 68 . : 4 jl. 	• 	- 	441  :''...' '''''fr-  • ..1*  "; 111 • 

' 	'...:IR 	!) 	"17•%e 	• 	i 	tt  .. 
- 	

,. '1.4 	• 	n; •'A i 741"st 	'. 	. 	. 
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que Jean put. en former deux armees i avec 
rune, dont il. prit le cOmmandement, it se 
dirigea vers le nord ; avec l'autre , son frere, 
le comte de Salisbury, mamba au midi; et tons ,. 
deux commencerent it ravager les terres de ceux 
qui avoient demande la grande charte, avec 
une fureur qui satisfaisoit 6galenient la cupidite 
des aventuriers et la vengeance du roi. Ceux 
qui s'etoient fits au serment du monarque fu-
rent penis de niort comme parjures ; la plupart 
des soldats pris dans Rochester fluent pendus ; 
et les aventuriers de l'armee royale prirent h. 
tilche de justifier le titre qu'on lour donnoit , de 

!a15, 

0oardes de Satan, et de ministres du liable. (r) 
Ce fut alors que les Anglais, pousses a bout , 

resolurent Water a Jean une eouronne qu'il 
.s'etoit montre Wipe de porter ; et whim 
Parmee de 'curs oppressenrs leur etoit venue de 
France, ils crurent que ettoit en France qu'ils 
devoientaussichercherdes auxiliaires. Philippe- 
Auguste 61°4 recount] comme suzerain par le 
plus grand nom bre des aventuriers qui pilloient 
leurs provinces.; ils supposerent que son ordre 
ponrroit on les rappeler, ou tout au moinsjeler 
de l'irresolution dans leurs conseils. Its n'llesi- 
terent point, pour le gagner a lour parti 	de lui.. 

(I) Malik. Paris. , p. '230. — ]lapin Thoyras , Liv , vim  

i — .,. 

P. 9.5t. — Rail: Coggeshalc, p. 109,  -- nogerii tie lioveden. 
cogainuatio , ti, 	x78. 	 1 
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)5. 	offrir la plus haute recompense dont ils pussent 
disposer. Salter, comtede Winchester; et Ro-
bert Fitz-Walter vinrerit a Paris, avec des let tres 
mimics du grand sceau des barons, pour offrir 
a Louis , fils et heritier unique du roi, la cou-
ronne d'Angleterre, et pour l'in viler it venir 
.au plus tot en prendre possession. (i) 

La mut. de Rome avoit dejit ouvertement pris 
la protection du roi Jean d'Angleterre COniTC ses 
barons; elle l'avoit declare feudataire du saint- 
siege, et tous ceux qui 	l'attaquoient 	etoient 
ceases attaquer I'Eglise elle-mane. Le prince 
royal de France, Louis, le savoit; it etoit beau-
coup plus devot quo son 1)1re, et la desobeis-
sauce au saint-siege etoit de sa part un beaucoup 
plus grand acte do courage. D'ailleurs , it ne 
prenoit aucune sorte d'inter6t it la cause do la 
liberte ; it ne comprenoit pas encore bier quels 
etoient les motifs de dissentiwent entre la nation 
et le roi, et l'historien francais du temps en parle 
seulement comme de quelques coutumes set-- 
Tiles, et de quelques -vexations que les Anglais 
lie vouloient plus supporter (2). Si Louis avoit 
reussi it s'emparer de la con mune d'Angleterre, 
it n'auroit pas hesite it reclamer pour lui-meme 
-tonics les prerogatives qu'on disputoit alors au 

(i) filettth. Paris. Hist. .ringl., p. 254. — Bad. Coggashak., 
p. 109. ----- Rag. de lloveden contin. , p,' 7 77. 

(g) Guilleinzies' Armoric:as, p. ioS. 
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roi Jean. Cependant , it est au-clessus de la vertu 
d'un prince de refuser une commie , sous 
quelque titre et h quelque condition qu'elle lui 
soitofferte. Louis et les barons anglais recurent 
et donnerent dcs otages , et s'engagerent mutuel-.  
lement par des sermens. Le  prince francais 
promit de passer en Angleterre au printempsde 
l'annee suivante, avec une armee considerable; 
et, en attendant de pouvoir le faire, ilenvoya , 
aux barons anglais des renforts qui les thirent 
en etat de defendre , pendant l'hiver qui s'ap-.  . 
procboit, les places qui leur appartenoient en— 
core. (i) 	 t 

ni3. 

Le pape Innocent III etoit biers determine a 
ne point abandonner le roi Jean aux attaques 
(le Philippe ou de son ills ; aussi, stir la nouvelle 
des preparatits de ce derider, it euvoya Gualo, 
cardinal pretre de Saint-Martin , connne son 
legat, en France et en Angleterre, avec commis-
sion d'arroter l'expedition des Francais, et s'il 
etoit necessaire pour y reussir,  , de frapper leur 
prince d'exconnnunteation. Le cardinal Gualo 
trouva, le 25 avril 1216, Philippe-Auguste it 
Melun , avec son fits et toute sa cour, et it lui 
exposa immediatenient la commission du saint-
pere. Philippe tie voulut pas reconnoitre l'au-
torite que le pape s'arrogeoit sur lc royautne 

(I) cia.',/rmoricus, p. 3o9. — illatth. Paris., ii. 235. — 
Rad. Coggeshale, p. I IQ.  • 

12.6. 
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i ,„6. 	d'Angleterre 	: 	cependant, pour eviler de sc 
brouiller avec le pouffe, et se mettre h l'abri 
d'une excommunication personnelle, it renvoya 
a sa cour des pairs , dont it cherchoit en torte 
occasion a relever l'autorite , le jugement sur les 
affaires d'Angleterre. (r) 

La cour des pairs fu't le lendemain assemble() 
a Melun , et Louis, regardant le.legat de tray.ers,. 
vint y prendre place h cote de son pore. Dans 
cette assemblee royale, Philippe et son ills n'a-
voient garde de discuter les droits des peuples, 
d'imposer des conditions a leers rois, ou de, 
les declarer indignes de regner. Its partoient de 
tout autres principes que ceux d'apres lesquels 
les Anglais avoient &fere leur couronne au 
prince Louis. Tour a tour lc legat.et un clieva= 
tier franeais que Louis avoit choisi pour son i procureur , prenoicnt la parole pour discuter 
des doctrines qui no faisoient onibrage ni au 
pape ni au roi. Le Francais pretendoit que Tean 
u'avoit jamais ete un roi legitime , parce gull 
avoit ete declare, non point par.ses sujets, niais .: 
par son frere Richard, atteint de Monk.,  et 
dechn de son droit de succession; parce que la 
cour des pairs de France l'avoit condamn6 pour 
le ineurtre d'Arthur, due de Bretagne;, parce 
qu'enfin it avoit I ui-Jut:.1nie abdique la. eouronn c , 

(1) Meath, Revis. , P. 255. — Roberti 211tissioclor. Chron. 
'17, xvin, i,...84. 
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en consentant a la rendre tributitire du pale... 1 , 16. 
De son cote, lelegat Gualo prat endoit que Jeai1. 
ay-ant pris la crois, etoit sous la sauvegarde de,  
l'Eglise (1); clue s'il 	t'ioit vain qu'il cut perdu 
ses droits a la couronne, ses his n'avoient pas 
perdu les lours; que surtout la pietention de 

' 

Louis, d'heri ter it sa place, au nom de sa femme - 
Blanche de Castillo, ne pouvoit (:':tre fonciee, puis-
veil y avoit avant lui plusieurs lieriticrs du.  
sang des roil d'Angleterre, plus rapproclics du 
tame. Comme Gualo appuyoit cos raisons de 
menaces. d'excommunication, et comme Phi. 
lippe-Auguste etoit determine it ne point encou-
rir cette sentence, Louis jugea plus prudent de 
decliner l'autorite du roi son pore et de la tour 
des pairs. « Seigneur , lui dit-il, je suis votre 
« homme lige pour les fiefs que vous m'avez 
q domes en decd de la Tiler; mais, quart au 
cc royaume d'Angleterre, it ne vous appartient 
« point d'en decider; aussi je soumets au juge-
ct ment (le mes pairs de prononcer si vous de- 
« vez m'empecher de suivrc mon projet pour, 

le recouvrer, Landis qu'il ne dependroit Pas 
« de vous de me faire rendre justice. EA effet, 
q je vous demande seulement de ne pas mettle 
CC obstacle a 'lies entreprises, car je suis deter- 

(1) C6toit en diet une precaution Tea avoit prise pendant..  
les trotibles , sans aucune intention de passer a to Terre-Sainte. 
Matth. Paris. , p. 213. 
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1216. 	« mine a combattre jusqu'it la wort, s'il le taut, 

« pour rccouvrer ]'heritage de ma femme. » 
Ayant ainsi parle, it sc rctira de l'assemblee et 
continua ses preparatifs de depart. Philippe- 
Auguste, pour manager Rome, daelara qu'il ne 
prendroit aucune part it son expedition, et qu'il 
nc lui donncroit aucun appui. Il accorda mate 
au cardinal Gualo un sauf- conduit pour  se 
rendre en Angleterre aupres du roi Jean; mais 
ni Gnat() ni le pape ne furent dupes de cette 
reserve apparente. Le cardinal legat defendit 
cependant, sous peinc d'excommunication , a 
Louis do passer en AngIcterre, a Philippe et a 
tous les siens dcl'assister, puis it rcndit compte 
au pape des vains efforts qu'il avoit faits pour 
empecher la perm. (t) 

Cependant Louis s'achcminoit en hate vers 
Calais, 	avec les corntes, les barons , les che- 
valiers 

	 5 
et les nombreux serviteurs qui s'etoient 

engages par serment a le suivre dans son expe--
dition d'Angleterre. On ne nous (lit point quel' 
etoit le nombre de ses soldats ; inais 'Maim 
Paris assure 4uequatre centsvaisseaux et qua tre-
vingts coeques,biltimens ponies, et qui n'al loien t 
pas t runes , l'attendoient pour le transporter, 
II aborda le 21 mai dans rile de Thanet ; le roi 
Jean qui avoit rasscmble it Dort vres son armee , 
presque  toute composee de mercenaires fran_. 

(I) Malth. Paris. ,i), 236. 
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cats, n'osa pas luidispu ter Pen tree du royaume ; 	,,,G  
il se retira a Guilford , et ensiiite it Winchester, 
tandig qu'il confia it Hubert du Bourg la garde 
du château.  de Douvres. (r) . 	 . 

Des clue Jean, par sa retraite , eilt abandorme 
sa propre cause , personne ne resista pins an 
prince Louis , qui prcnoit senlement le titre& 
premier-nd du seigneur roi de France. Londres 
lui ouvrit ses portes avec de grandes demons-
trations (le joie ; les barons et les eitoyens lui 
rendirent hommage et lui prtereut serment de 
fidel it6 , land is queLou is , en touchant les sain tcs 
Ecritures , 	jura qu'il lour conserveroit lours 
bowies lois , et qu'il leur rend roit les heritages 
quo Jean avoit con fisq u es . Bien t o t le roi d'Ecosse, 
le comic de Salisbury , frerenaturel du roi Jean; 	. 
les comics de Waren , d'A.rundel , Guillaume 
Marshall , 	et tons les seigneurs stir la fidelite 
desquels le roi Jean avoit cru pouvoir le plus 
compter,  1  viurent a lour tour rendre hommage 
au nouveau roi elu par le peuple. Le cardinal 
Langton accepta de lui la place de chaneelier ; la 
plupart des aventuriers flamands ou franc,:ais 
qiie Jean avoit criroles , pass6rent sous SCS dra-
peaux , a la reserve des souls Poitevins qui 
demeurerent fideles au roi d'Angletcrre ; enfin . 
tout le midi du royaume , si l'on en excepte 

(r) Guil. Armorieus, p. zio. — AMA. Paris. , p. 257. —
pad. cog geshale, p. 1.11

.7 
 Ann. lraverleienses , p. 204. 
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1 6. 	SCfilen-lent ICS deux chateaux de Douvres 	et 
do Windsor,  , reconnut l'autorite 	du prince 
francais. (T) 

Tandis quo Louis , a la 1.6te de ses Francais-, 
et desbarons anglais confederes pour la grande 
cbarte , s'avancoit vers le 11QIII, avec l'espoir de' 
scumett rele petit nombre de comtes qni demon= 
roient encore fideles au roi Jean , Alexandre ierl• 

roi d'feosse , s'avancoit vet's' Ic midi dans le 
m6me but. Il avoit dqt en vain le Northum-
berland, et Louis le comte d'Yorck, lorsque ce 
Bernier revint stir ses pas , d'apres 	les pres- 
santes sollicitations de Philippe-Auguste, qui 
lui recommandoit de s'asstirer avan t tout du cha-
teau de Doti v res, pour (Are maitre de la co min u-
nicatimi entre la France et l'Angleterre. Hubert 
du Bourg defendoit Doti vres avec conI quarantc 
chevaliers, et un grand 	nowbre de screens 
d'armes. Le siege de cede for t eresse omit pa Louis 
pendant le rest e de la cam pa gne ; les barbns 
anglais de lerir cote assiegerent Windsor , oit se 
trou voien I soixante chevaliers du roi Jean , et 
ce dernier,  , des que les troupes qui l'avoient' 
attaque se fluent eloignees , profita du 	repit 
qu'elles lilt dormoient pour ravager les terres 
de ses ennelnis tl;.tris le nord de l'Angleterrc (2). 

(') Malik Paris. , p. 240. — Rad. Coggeslude , ,.). I 	112. — 
Rogerii (if' Hosmden. cOntin. , p. 180. 

(2) Natal,. Paris, 	list. , p, 24o. 
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' 	Pendant -ic metric' terry Os , la cause de Louis, 	1216. 

contre Jean atoit debattue a Rome par les.am-
bassadeurs du premier , en presence d'Inno-
cent M. Louis avail eu grand sca n de protester 

'qu'il 7Z'entbrassoit point lc pct rti Gies barons re-
belies; qu'il ne les fa l'orisolt point, Thais qu'il 
soutenoit son propre (trait , et cett 0 declaration 
avoit asset adouci innocent III pour qu'il you- 
Ha Bien entendre l'exposition de ce droit pre-
tend u. Louis reclamoit Ia couronne au nom tie 
Blanche de Castille , idle dlieonore, sueur de 
Jean. Mais it etoit evident quo Blanche, klnine 
du prince Louis , no pouvoit otre admisc a sue-
ceder , nrilno au def:iiit de Jean et de scs en- 
fans, qu'apres Ia 	princesse de .Bretagne, Idle 
d'unirere ai lie de Jea n , a pres rem percu r Wiwi , 
fils de l'ainee .de scs sours, et apres la nine 
de Leon, sa pi ogre Kelly ainee. Pendant que cette 

glob  gerfecrie etoit discutee. 	a  b 	 Rome, le cardinal  
Gualo qui avoit passe en Angleterre aupres du 
ruiJean, fulni inoi t les excennim inea lions contre 
le.prince Louis et contre Philippe-Auguste; ce 
Oetnier y etoit MID pris , coin me Soupcon I !C d'a- 
Y9ir assist e son Ills. Onannoncoit que le pipe lui-
tame ne tarderoit pas it renouveler ces excom-
munications ;, et en effet , clans une allocution 
it, seS cardinanx , 	il. avoit pris pour texte ces 
paroles d'Ezecitici : Glaive , glaive , SOTS du 
fourreai47ot qi guises-toi pour tuer. (I. z6ch. .XXI , 
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"16' 28. ) Nlais it n.'eu t pas le temps de mettre a" 

execution les projets qu'il formoit contre la 
France ; car it inourut lin-tame it Perouse le 
16 juillet 12z6, laissant apres lui la reputation 
d'avoir accompli de plus gramles choses , 	et 
d'avoir fait repandre plus de sang, soit clans les 
combats, soit dans les supplices , qu'aucun des 
popes qui l'avoient precede sur la chaire de 
saint Pierre. (I) 

La wort d'Innocent III fut suivic, an bout de 
trois moil, par cello du roi Jean. Il faisoit alors 
la guerre dans les comtes de Suffola et de Nor- 

-, foluk, et it 	fut, dit-on , si afflige ou si cour- 
/once tie la perle (le ses bagages, engloutis par 

.. ...41e llux tie la mer au passage d'une rivierc , qu'il 
`•. 'en coniracta une maladie , bientot agravee par 

'son intemperance ; 	it cxpira le 	19 octobre 
• • .. 
• 1216 (u). 	Son 	Ills ainet, Henri III , qui etoit 
: alors aupres de IJi , etoit Age seulement de dix 

ans ; la foiblesse de ce jeune prince et l'abandon 
on il. se trouvoit , 	fluent ses meilleurs auxi-
hakes ; sa cletresse ineme releva son parti; on 

(1) Guillelnius Armoricus , p. ;09. — Bernardi Guidonis, 
Via Innocentii III, p. 486. — Raynaldi Ann. cedes., 1216 , 
§. 9 ,  p.' 250.  

,; +.0.  (2) matth. Paris. , p. 242. — Radulphi Coggeshale , p.112. 
— Poger:i de Iloveden. contin., p. Si. — Ain. lriwerleiens., 

— p. 2o5. --Henri dc Knyghton , ch 	d o r c ices_cr ,  , pre-
tend quo Jean fut cm poisonne par 1.111 ntoiue de Swipes head. 
Chronic. , Lib. II 	p. 2425. 44011111r 81"141.%' * , . t': - ' •. 	q 	‘11 - _ • ' 
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itaissoit, on craignoit', on meprisoit son pore , 
mais on n'attendoit d'un enfant ni. glands vices,, 
ni glands alms de potivoir. 	Deja. les Anglais 
s'apercevoient quo le prince Louis , au lieu de 
t.ravailler a l'affranthissement de l'Angleterre, , 
distribuoit tons les lieux forts , toutes le 	places 
de Conflance a des Francais settlement. Les soup-
cons qu'il excitoit ainsi furent augmcntes en-
core par la confession , vraie ou supposee, du 
viconite dc Melun , qui, pros de mourir de ma-
lactic h Londres , avertit les Anglais ses . antis 
que Ic prince Louis les regardoit tons commc 
des traitres et des rebelles, 	et que s'il s'affer- 
missoit jamais sur son trone , it avoit jure de 
verger le roi Jean sur ceux qui l'y auroicilt 
place, et de  se debarrasser de sujets aussi re-
muans qu'eux. On pent don ter que Louis aif 
jamais prote cc serinent en commun avec seize 
de ses principaux seigneurs (0, comme le rap-
porte "Mathieu Paris; mais it n'etoit pas neces-
saite pour determiner sa conduite future : on 
snit assez quo les rois lie pardonnent jamais h 
ceux qui leur ont donne tine colt ronue; Pim-
liortance tn6rne• d'un tel present (cur rappelle 
toujours que celui qui l'a donne pourroit rotor 

"16• 

• 

Itussi ; le poids tie la reconnoissance les opprcsse , 
et aucun service recut no lour paroit pon \Tait 
compenser l'offense que le nom seal du bienfait 

!) NOM: Paris,, v. "i1 
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12'6. apport8 a" a (lignite royale. Quoi cin'il en soil, 

on .vit desl Tors s'adereitre lc parti du jeune 
Henri ill, et titminuer'eelui de Louis ; a Pen-. 

"free tic l'hivet7  eelfilet,44 left le siege A e4Dou—
vres , et yin I prendillsOffiarti6rsZi LOndres. (I) 

12' 7 . Au commencenlent de l'année suivante pn 
. put s'apercevoir mieux encore cpie la ,snort du 

rdi Jean avoit completement change. 11 disposi-
tion des partis en A11:2,-leterre; .* CCIoit 'par tin 
sentiment national, pour retablir tes libertes du 
people indignement violets, pour punir un 
despote qui avoit compromis de mule Thanieres 
lc nom anglais , et qni ne poll voit plus inspirer • 

• de couliance , qu'un parti vraiment populaire-
avoit recouru a l'aide des etrangers r  di TM 
avoit offert la couronne au prince de France. 
Mais dcpuis que cc despoie abliorre etbit snort; 
clue son fits , encore en bas tIge , aoit unique,:  
men t dirige par des conscillers Ila tiOliaUX 1  thnte 
la Elwir des vrais Anglais se reportoit . sur .. Ileum 111 , et tour leurs voeux se reunissoient 
contre Louis; La seule ville de Londres on, le 
prince francais avoit lixe, sa residence , parois-
soi t avoir embrasso sa cause avec Outlaw, 80.11, 
qii'elle cut etc plus vexec par Jean , 	et ,.plus 
menagee par les Francais, suit que le cardinal 
Langton y exerck plus d'influence, ou clue les 

inen(111's d ii people ne crosscut point pouvoir 
(1 )  211411h. Pari6. , p. 20. 

• 
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obtenir leur pardon de Henri M. Louis appre- 
iloitsbaque jour la defection de quelqu'un de 

1217. 

•ses 	rtisans clans les provinces.; chaque jour it 
detp vroit des correspondaimes qui 1 ui fa isoient 
cr4n 	-e des desertions -nouvelles ;_ aussi tous les , 
Angl,lis lui etoient devenus suspects , 	et it jue 

'donnoit jamais la garde des cluiteaux , des forL. 
teresses ou des posies de quelque importance, 
qu'aux a yen t it tiers qu'il a v oi t a met les de France. 
11. permettoit A. ces derniers, pour se lcS attal 
cher davantage , Ionics sortes d'exactions ; cit 
sorte que les 	cam pagnes d'Angleterre..etoieht 
abandonnees au pillage de !curs prelendus allies. 

• 

L'animosite croissante entre les deux nations 
cxcitoit des querelles frequentes, dans lesque114,  
les Francais .ne manquoient jamais de repro-
cher aux Anglais la maniere dont .ils avoient 
trahi le roi Jean, et de leur dire qu'une pre-• 
'Mere trahisdn indiquoit assez qu'ils etoient ea-
pables d'en commettre d'autres (1). Les Anglai's, 
de leur cote, reprochoient aux Francais d'être 
tous excom diurqs ; de serviCTUI prince exeunt-
munie , et de les evelopper eux-memes dans" 
les liens de l'excommunication. En effct , le ear-
d.inal.Guato qui eloit aupres de Henri III, Ian- 

0coit a coups redoubles les foudres de l'Eglise 
con tie Louis et tous ses sectateup , et il . a?effor- 

(I) Itfatth. Paris., 	p. q4i. — Chronic. Guil. de  ly 	• 
P• 503. _ 	- 	 . 	 allgts  , 

- h og. de goveden, coat. , p. 181. tromE., 

41.. 
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IP7 . colt de faire de cetie guerre civile tine guerre 
religieuse. 	. 	• 

Louis regarda .ces excommunications  avec 
assez d'inclifferenct, anssi long-temps qu'elles 
nepartirent tine d'un cardinal legat. Mais quand 
ses procurenrs a Rome lui annoncerent que le 
page Honorius III, embrassant pleinement la 
defense du jenne roi, vassal du saint-siege, se 
proposoit 	dc fulminer 41i-111611e l'excommu-
it ication in etenci Donzini , aux fetes de Pilpreh, 
con tre le prince francais et tons ses adherens; 
et: que lc seal moyen de suspendre, cette sen- 

• tence 	6toit dc quitter innnediatement l'An- 
.,. gleterre; it entra aussitot en negociation avec 

Henri HI pour convenir tine suspension d'hos- 
tilites, 	pendant les 	solennites 	religieu8es do 
printenips, 	et it en -  profita pour .  revenir en 
France. II coniptoit pouvoir y obtenir des sub-. 
sides et des renforts.3 thais Philippe - Auguste , 
snit que sa conscience titnoree lui lit redouter 
de combattre contrc l'Eglise, soit qu'il corn-
mencat a etre jaloux de cette existence indepen-
dan le co esou filssembloitsur le poin t d'acq nerir, 
Jul. fit dire que,puisqu'il etoit excommunie, it 
devoit s'abstenir de se presenter it la cour de, 
son pore. (I)  

(,) Mattis. Pars., p. 240. — Guillel.,Arnzoricus, P. 	1(0• 
-- ;Eannrii 111-  Epistola 404, ad Philippa/a  regent, de two- 
Citlido filio ; apud itaynaldi —Annul: ecclesiast. , 1 .217  , 9. 7o, 
P. •-171 • --- Jtogefii (Id Hoveden..eont. , p. 182. 
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___ Togs les amis de Louis ne rabandonnerent ",:, 

Ws en meme temps, et Philippe lui-meme full 
soupieonne par l'Eglise de lui avoirPurni en 
secret les secours qu'il lui refusoil pulplique- 
ment. 	Louis rapporia bcaucoup d'argent de' 
France a Londres, oii it no tarda pas a rei;e-
nir; mais quelque considerables quo fussent ses 
subsides, ils no suffisoient pas pour subvenir 
a tons ses hesoins. L'Angleterre, desolee pal' la 
guerre eivile, ne lui en fournissoit plus, et son 
armee , touts composee de inercenaires, ne pun_ 

voit etre retenue sous ses etendards quo par des 
profusions continuelles. Bientotil s'apero t clue , sa courte absence lui avoit plus cause de dom- 
mage clue les sommes qu'il rapportoit de France 
Be pouVoient lui faire de Bien. Les grands sei-
gneurs d'Angle.terre , entraines par Guillaume , 
tomte de Salisbury , frere naturel de Jean , 
'avoient fait leur paix aveclienri III; les conites 
d'Arundel, de Waren , le grand-warechal et sore. 
firs , et 'unc foule d'autres avoient passé dans le. 
camp qui etoit dejit regard& comme celui de la 

• 

Nation anglaise, Was que Louis n'etoit plus 
aleursyeux qu'un usurpateur &ranger et un en-
temi de kill. pays. La seule vine de Londres lui 

• demeuroit toujou is fidele; aussi lorsqu'il envoya 
six'cents chevaliers pour faire lever le siege du. 
château de Montsorel ; ai (ague par les barons 
de Hen4(III, on assure quo la ville de Lond.res 

All 
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19'7. Et partir avec eux vingt mille homilies de ses 
inflict's. (I) 	 _ .. 	, 

Ce 	troupes n tbain es, dorh le- nombre etoit 
auyeste si int pa rrt i i ement connri par leurs chefs 
cux-rames, qu'il se ptitoit it toute sorte d'efa-
g4ations, eurent ties-pen de part it l'affaire qui,- 
lc 	mai 1217, decida de la fortune do Louis. ,,i9 
Le comic du Perchc , mareAial de l'arnm.'e.fran-
caise ; Saber, mute de Winchester , et Robert 
Fitz-Walter, qui etoient demeures attaches au 
parti francais, conduisirent les troupe chargees 
de &ire lever lc siege de Mon tsorel ; iriaisquand 
ils arriverent levant cette place, apres avoir 
pine tout Ic pays qu'ils traversoient; et avoir 
force, par d'horribles ton rincns , les malheureux 
habitans qu'ils faisoient prisonniers, 4 se raclie-
ler it grand prix, ils apprirent que Parmee de 

• 

Henri III .6104.  (kik ecartee : ils marcherent 
alors SUU Lincoln qui lour appartenoit, quoi, 
quo le château de cette ville filt toujours aux 
,mains de leurs enncmis. Tandis qu'ils assie-
geoient ce château , les barons anglais s'appro-
cherent pour I u i porter du .secours. Leur armee , 
grossie en apparence par les chariots de bagage 
qui la suivoient, parut au comtc du Perche 
,trop considerable pour qu'il us al l'attacitier en 
rase campagne. II s'enferma done dans Lincoln; 
mars it pourvut hien mal it sa siirete, car les An- 

(j) Allth/h. Pet'is • , p. 247. 	 \ 
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tilais, asSiegestdatiS le clittteau ,. ayant ouvert a 	1217. 
leers liberateurs lit port 	cite du Secours, lee 
introd•uisirent ainsi can 	la vine, oiiils trouve- 
No les Francais epari et mal ren ordre. Le 
comte du Perche, leur chef; fut tue presqud" 
des la premierarencontrei les' comtcs de Win-
chester, d'Hereford ; de .Gand , et un grand 
nombee do barons ou francais ou anglais , atta-
ches au parti de France, furent faits prison- 
niers, avec quatre cents chevaliers; 	 rois horn- - 

' 

Ines senlement fu rent. tees Bans Ic combat, idle—_ 
merit it etoit, dill' cil e de blesser ces guerriers tort' 
reconverts de fer ; mais, dans leer fuitejnsqu'a.- 
Londres, les Francais ,au-dessons du rang de. 
chevaliers, qui n'etoient pas tres-bien ni01116, - 
perirent presque tour par les "mains des •paysans. 
qu'ils avoient si barbarevent provoques._Les. 
vainqueurs cependant s'arreterent a Lincoln.  • 

qu'ils pillerent avec tine rigueur sans excm plc , 
le.legat les ayant encourages a. ne respecter id ,t. 
les lieux sainIs,„ni les personnes ecclesiastic] ies , 
parce que 'tout ce que, dans d'autres gnerre'S, . 	... 
on :regardoit comic sacre, etoit dans celle-ci 
enveloppo dans l'excommu nicat ion. La richo.sso 
de ce pillage fit dormer par derision , a cc fait 
&antics , le noni de foire de Lincoln.-  (i) • 

(0 Ategaztvi Paris. , p. 248. - llenrici de Knrghton , 
p. 2429,, AOdejici Cogge.alale, p.A15. 	-- 1:ogerW" de 
iloveden:*.einnal. contim, p. 184. — 'AiiPda. tray 	I;ie 	es N 011!) 	 v. 
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1217 	Le prince Louis, n'avoit poinikconduit sorb 
armee h Lincoln, i1 itt(it demeure a Londres , 
et quand it y vit arriver les fuyards, au porn- , 
bre de deux dents" cheValiers , il leur.reproclia 
d'avoir lilehCillellt ahandonne len rs compagnons 
&Armes, qui ne seroient point tombes, ou dans 
les,. fern, on 	sous les coups de l'enneini , si le 
reste des chevaliers s'etment conduits en gens 
de coeur. Cependant it s'adressa de. npuireau 
a son perc pour obtenir tie lui les secours dont 
it sentoit un si pressant besoin ; et Philippe , 
toujours plus menace par les pretres , se refusa 
obstinement it I ui en faire passer anew]. Blanche 
de Cast it lc, femme du prince, ne se montra pas si 
scrupuleuse. Elle se distinguoit par uneixtreme 
pike, ct toutes les fois qu'il s'agissoit deS mute-- 
1.4-'4s ,d'autriii , elle se souinettoit aux conseils 
doves pretres avec Une grande deference 	mais 
elle ne leur subordonnoit point de Janie ses 
propres inlerks ; e'etoit pour ses droits preten7  
tins, (1 roils tine Rome avoit dejadeclare injustes, 
et q n'el le riepouvoitelle-meme croire fondes ,(111e;  

. 	SOD niari corn batioit : c'etoil, encourir l'excom-
municalion clue (le lui porter du SCCOUIS ;elle 

He balanca point cependant entre ses scruples 
et son ambition; die rassembla I rois cents die- 
-yaliers  , et ini nonibre suffisant de sergens War-
p,'  2u5. — 1:04eri4 41lissiodorensis Chroliologia , t. Xvni , 
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Ines; elle en donna la condnite a Robert de Cou r- 
tenay, et elle les fit intlAVr sur quatre-vingti 
vaisseaux quo counnandoit tin Anglais .nomthe 

1217. 

Evsiache Le Moine. (I) 	,` 	$ 	, 
De•son cote, le parti deMenri III, averti des' 

preparatifs que faisoit Blanche, avoit arnietWe 
flotte inferieure a cello des Francais, pour, le 
Tiombre deb,-vaisseaux, mais superieure par  
la valour des Inarins et l'habilete de lein's ma• 
ncouvrcs : les deux Ilottes se rencontriment le 
24 aollt, a pen de distance de Douvres; cello 
des Francaig fat battue et dispersee, Robert de 
Courtenay et Eustacbe Le Moine furent psis; 
ce dernier et plusieurs des Anglais qu'on com-
mengoits4 qualifier de rebelles, curent la tote 
tranchee,•le reste de la llotte chercha un asilc 
sur les cotes tie France, et Louis , en apprenant 
ce nouveau desastre, vii bien qu'il n'y avoit 
plus pour lui. d'au tre parti a prendre clue de 
traiter avev Henri III. (2) 

Les• conseillers dc Henri III, qui desiroilint 
nn!ttre un lertne a la guerre eivile, etrenAe 
le repos a lour patiie , ne se laissercut point 
tenter par l'esperance de forcer Louis a ea.pituler 
*bit Londres , avec le reste de son armee. Its 

, 
-(1), Guil. Armoricus , p. r r r . 	. 	. 
(2) _Math. Paris, p. 250. --i- Rapin Thoyras, Hst. (rAngl6. 

terra) loiv. yin', p. 586. --- Rogerii de Ilovedm ..cgiztio., p. 	i $4, 	• 	• 	 ' -; 	•• 	. 	41* 	• - „ 
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017• 	prefererent lui accorder des •conttions hono-
rabies , dans un traite/101§ signerent avec lui le 
1 i septembre 1211. Par ce traite, Louis re-
nonca it la CQUvinned'Angleterre, delia toms les. 
Anglais des sermens cru'ils lui avoient pretes , et . 
les releva des hommages qu'ils lui avoient ren-
dim. Mais en meme temps it stipula pour tons 
ceux qui s'etoient:attaches k son parti, l'abroga-
tion de toutes les sentences et de toutes les con-
fiscations prononcees con trc eux , et la rentree 
dans tons leurs bicns. 11 fit garantir la conser-
vation (le toutes les libertes et de toils les privi-
leges de Loud yes et des au tres villes du royaume; 
la mise en Eberle de tons les prisonniers, sans 
rancor', et l'abolition de toute Bette non encore 
payee, pour rancon de captifs ou pour contri-
byttion de guerre. A ces conditions, totites stipu- 
lees en faveur de ses partisans , et non (le 	 ui- 
nu 	, Louis sortit d'Angleterre d'une maniere 
Bien phis honorable qu'un monarque vaincu 

II*.quitte ordinairement le royaume oit it a 
'0.o-five de grands revers. Le cardinal Goal(/' 

se hetta do lui accorder title absolution complete, 
car ce n'etoit jamais qu'avec un extreme regret 
clue la cour de Rome se brouilloit avec cell de 
France. Quant aux pretres anglais qui s'atoient 
attaches au parti de la France, on qui n'avoient 
Ras 'youlu observer,l'interdit , ce fut.it. de's con-
ditiotis.'bken plus rigqureuses /  clue le le.gat les 
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recut en gr.; et ils ne purent acheter leur 
absolution que par d'ves sacrifices pecu—
niaires.(i) 

(r) llfatth. Paris., p. 251. -- Rad. Coggeshale,.p. 113. — 

1217. 

Rogerii de Hoyeden. milt. , p. 186. — Anm--Waverl., p. 206. 
— Guil. Armoricus , p. 111. — Chroniq. de Saint-Denys, 
p. 415. — Rynzer Acta publica , T. I, p. 221. — Bayn a 1 di 
aInnal. eccles. , 1217, §. 77 et seq., p. 273. 
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ClIAPITRE XXVIII. 
• 

invite de Toulouse; nouvelle guerre dans 
4.-'41bigeois ; cinquidme croisade ; fin du rdgne 
de Philippe-.4uguste. 1217-1225. 

4 

L1. flambeau de la premiere reformation avoit 
ele eteint dans le•sang; le nombre des .suppli-
ecs'avoit ete si prod igieux , les massacres si 
universels , la terreur si profonde , et de si 
longue duree, quo lc but que s'etoit propose 
J'Eglise , paroissoit pleinement attein,t lie mine 
des reformes albigeois avoit cesse partout; tout 
enseignement etoit devenu, impossible ; presque 
tons les docteurs ae la nouvelle Eglise avoient 
'Jeri d'une maniere effroyable ; le tres—petit  
nombre de ceux q ui avoient reussi a se derober 
aux croises , avoient cherche un asile dans les 
regions les .pl us lointaines, et ne parvenoient a 
s'y derober a de nouvelles persecutions, qu'en 
gtrdant le silence lc plus absoln sur leurs , doe-
rrines et lours anciennes destinees.,LeS simples 
,fideles, qui n'avoient pas pen dans lcs Hammes 
on par le glaive, ou qui ne s'elcient pas clerobes 
pap la fnite aux recherches de l'inquisitiem , 
savoient cpiils tie pourroient sauver  leur vie 
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qu'en enterAnt leur secret dans le plus pro-
fond de leur cocur. Bev avoit done plus de 
serinohs pour eux , . plus .de.prieres , plus:.de 
service comnann, phis d'instruction,leur4 en--
tins menses n'etoient pat mis au fait de )eurs. 
secrets serrtitnens. 	. i 	 . 	. 

Le triomphe paroissoit -si complet , que les 
perseenteurs, clans la confianee de leur victoire, 
se diviserent , s'a t taqueren t reci proq n cmen I , ct 
se perdirent. Nons 	allons voir leurs fautes, 
durant la fin du rogue de Philippe-Auguste et 
celui de "sole fits, le reliichement de leur v.igi-
lance , et l'apparente resurrection de la sect° 
qu'ils avoient ecrasee. iVlais cette interruption 
momeniree dans l'es persecutions, ne servit 
qu'a lesrend re plus d estructiv es. A pres l'exti Ile- 
lion de Pincendie , des ethic-ales eparses se ca- 

. chdient encore SQUS la. cendre;ceux qui avoient 
travaille a Peteind re',• en detournant lent- atten-
tion , permirent., it ces etincelles (Fawner une 
nouvelle flamme qui devora tout cc qui restoit 
de combus tible , avant qu'ils reteignissent a son 
touF. La tolerance niomentanee dans l'Al bigeois 
y ropela les predicateurs et les sectaires qui 
avoient echappe au premier massacre, et les 
fit torts comprendre clans le second. 

Ainsi la reforine dont l'Eglise avoit besoin ,, 
la lutniere' qui devoit ectairer les aces, rendre 
it la morale sa' purete l 'et a la liaisop aim entpire, 
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furent repoussees pour trois sieell toth entiers. 
Elles le furent nierne401r bien plus long-temps 
encore, quant aim peuples qui parlent Its Ian- , gues romanes. Ces peupfes avoient ete les pre- 
miers a sentir le besoin d'une meilleure econor 
mie clans rEglise; la luntiere avoit commence 
i.•_. paroitre•en lame teinps , en Mlle , en France. 
et en Espagne (1). Les Paterins, les,Naudois , 
les Albigeois avoient repalidu leurs enseigne—
mens clans tonics  i  les contreeh comprises clans 
l'enceinte de l'ancien empire d'OCcident; tandis 
que la raison des peuples germaniques-n'etoit 
pas encore  assez avancee pour admettre les 
nouvelleS doctrines. Mais la plupart de, ces pre-
dicateurs d'une morale pluspipre ayanioperi Sur 
les hitchers de l'inquisition , l'effort que.la race 
romane avoit fait pour son anielioratidn , ayant 
avorte, son energise demeura,pour long-temps 
epuisee , les clialnesqu'on lui avoit imposees se' 
3-esserrerent, it cause de l'effort menie qu'elle 
avoit fait pour les briser ; et,lorsque de nouveaux 
retormateurs se, presenterent au seizieme siecle , 
les doctrines qu'ils offroien't au people avoient 
perdu tout I'attrait de lour not:Lye:ante , et elles 
reveilloient seulement l'effroi que les anciens 
chatimens avoient laisse clans toutes les limes, 

C9 Sur . les &ogres de la refortne des Albigeois dans le 
roYarne de 1.,eon et la. Galice , vovez ./o. ,Mariana de rebus 
Ilispan . , Lib:,  II , cap. -1 7  p: 356. 
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Les deux *enviers chefs de la croisade, ceux 

qui avoient signale leur evotion par plus d'atro7  lit  cites et plus de crimes, • 'Aoin te.de Montfort et 
l'al7be . Arnaud ,dc . Citeaux s.'etoient brouilles 
pour le partage de Jew's conquet9s. Arnaud 
s'etoit fait dormer le riche et puissant ,arche-
veche .de Aarbanne, auquel it pretendoit que 
des droits siwverains etoierit attaches : Simmf; 
en s'empara-ai. des depuilles-de Raymond VI, 
avitt pris le titre de due de' Narbonne, aussi-
bien que celui de comic de Toulouse. Dans. ce 
conflit de juridictions, les habitansde-Narbonne  
penchoien t pour l'arelfeweque; cella une raison 
pour le comte de les d eclitrer suspects .d'heresie, 
et de demander que !curs rnurailles fussent de- 

12,6. 

. 
. 

'polies. flarcheveque s'y opposa ; Simon entra 
dans la vine de vive force, malgre la resistance 
d'Arrraudi  et it deploya son elendard ducal .d.an's 
le palais du vicornte. De son cote, l'archaveque 
fulmina line excommunication contre son an- 
cien collegue 	contr.& ce Sinion de Montfort, 
qui avoit. fait &ire Ware en toute occasion le 
bOutreati des excolinnunies. Pendant tout le 
sejour de Montfort itAarbonne, Arnaud mit les 
eglizea de cette Nine sous l'interdit, sentence 
dont Montfort ne tint aucun compte. La rudit 
d'Innocent III, dont Arnaud avoit implore rap- .. 
pui, et la succession d'Honorit is III, rciarderent 
la ilecisiofi de cot to cause; nous Tie savors pbi;iit 

• 

. 

. 
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/2)6. comment .elle se termina. Simon de Montfort 
continua cependant h porter le.. titre de due de 
Narbonne, et it fit abattre plusieurs pans des 
murailles de cettville, oh it vouloit etre maitre 
d'entTer ermourtemps. (I).  

Van fre'capitale de Simon de Montfort, Tou- 
louse, n'avoit pas moins .d'aversion pour son , 
nouveau seigneur. Simon s'y rendv. eu quittant 1. 
Narbonne; it y convoqua ,. pour le 7 mars i :2 I6, 
diTns le palais des comtes, ou chAteau Naraan-
nais; une assemblec de tous les habitansoour 
mecevoir leur bommage et leer serment de fide-. 
Me. ..En retour it s'engagea onvers eux, .aussi- 

' Bien que son Ills, parlitin serrnent assez vague, 
. a, observer leurs franchises,:Cependant ilsparut 
. vouloir compter hien plus sur la force que sur 

Pgrection pour garatt tir lent- obeiSsance, et it fit 
aussitot. travailler avec Vciivite, d'une part; a 

' augmenter lea foirtifications du 	chateau Nar-
bonuais, de l'autre, a ruiner . relies de 1a vine 
et des faubourgS,(2). Tandis qu'on -executoit ces 
deux ouvrages, it partit au mcis d'avril pour 
la cour do Philippe-Auguste, afin dc recevoir 
du 	monarque -]'investiture des fiefs 	quo 	les 

. croises avoient conquis. Sur toute la route it 

• (') Mist. On. de Languedoc, Liv. XXII, ch. 'or q suiv., 
p• 28r. 	 i  

(9.) Cid/. de Podio Latin, cap. 26, p. 68r 	—Mist. de Lan- 
fplcdoc , Liv. 'XXII, (;11. 	10.2, p. .28.i: 
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fut accueilli et .hoffore comae le chanlpion.d'e 
la foi ; les plus devots se rendoient en procession 
au-levant de lui, et s'estimo.ient heureux eils 
reussissoient a toucher ses habits: Philippe, . 
alors aid Pont-de-l'Arehe , lui fit l'accbeil le, plus . 
favorable , l'investit du duche de Narbonne, au 
comte de Toulouse, et des vicomtes Ale Baiers . • .r-s ' et de Carcassonne, et lc recon6ut pour sou 

ce- vassal et son homme lige (1). RaymOnd .  VI 	 .-. 
pendant avoit recut l'absolu.tion et etoit recon-
cilie a l'Eilise; mais quoiqu'il lilt cousin ger-, 
main du roi de France, beau-frere de l'empereur 
Frederic et du roi d'Angleterre, beau-pore de 
Sanche, roi de Navarre, et ()bele des rois de 
Castille et d'Aragon , 	it 	se voyoit abandonne 
par eux tons ; on du moires, si le roi d'Angle7  
terre continuoit a lui temoigner quelque alla-
thement, ce roi rye poimmt lui duAner aucuno 
assistance. 
• Unepartie de la Provence, que la rnaison dc: 
Toulouse possedoit sous le titre de marquisat , 
avoit ete reservic , par le concile de Latiln,' it, 
Raymond VI et a son fils. Les deux princes , en 
debarquant a Marseil lc, au retour de cette assem-
blee, commencercn I par fziire_ reconnoltre'leur 
autrite aux Provencaux. Its -trouvrent Ict:s 

(i) Petti Val. Cern. Rist. Albig., cap. 85, p. 65q. —fist. 
de Languedoc , Lib. XXII., ch. toy, p. :285. ----, Preu‘cs , ibid.. 
I,. '152 , seq. 

11.16. 
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32.-6. antienssujets bien plus zela encore pour leur 
cause, depuis qu'ilsavoient eprou ye les exaction' 

„ 7'°{  .. et l'arrbgance du comte de' Montfort et de SI  , 
,i' 	- 

, 
' ,:)• 

Francais. Le concile de Latran avoit mis fiu i_.. • la croisade contre les Albigeois; on lig p.rechoit 
• plus d'indulgences, on n'invitoit plus les devots 

"-- _a se-rendre Ons le midi pour. massacrcr des 
lieretiques (10 extirpes. Simon de 1VIontfort 
etoit red u it' ii ses seules forces, ou aux rnerce- o. mires qu'il povoit enrole'r. Marseille, Taras- 

.con , Avignon, s'eloient declares potir les deux 
_Raymond, et le plus jeurie” en prenant con0 
d'innocent III, avoit recu de ce vienx pipe une 
sorte d'acquiescenicut a ce qu 'il tentat de re-  - 
couvrer son heritage pay is force. RaymondWII 
forma, a l'aide des Provencaiix, une armee avec 
laquelle it commenca ses . operations, co_ntre.  
Montfort; il.debuta par la prise de Beaucaire, 
dont les habitans liii ouvrireut kin's pontes, 
tand is clue son ,pore passa eu Aragon pour y 
c.hercher de nouveaux secours. (1) 
, .  RatTmond VII; maitre de 14 ville de Beau- 

. caire, iie Pewit point du cliiiteau 	oil une gar- 
rison francaise se defendoit toujours. 11 en en-
treprit le siege, sans se laisser decOurager par 
l'ilpproche de Simon de Montfort, qui cond tii-
suit des forces considerables; it n'eioit alors-Age 

( i) Guil,dc Pedio Law'., Cap. 17, 1.1 682.— Hist. gen. de 
Larltiedoc , 1,1 \,;.;  XX1H, ch. a et 2, P. 287, 988. 
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que de dLx-nenfans,. et it defendit la ville ou it 	=21c. 
4.. toit entre, contre cet illustre capitainc,en 'Dente 
rtnps que, sous ses yeux memes , it prit le 
chateau que Montfart venoit secourir. Dans ce 
double siege , signale par des actions d'une 
grande valeur, les Provencaux firent usage du 
feu gregeois, dont ils avoient appris la com;-
position a la Terre-Sainte. (I) 

Raymond VI avoit de son cote leve une armee 
en Aragon et en Catalogue, et it s'approchoit de 
Toulouse, oil le peuple connnencoit dejit it sc 
declarer ouvertement en sa &vei% Mais Si-
mon de Montfort, attaque par les deux iron-
tieres opposees, profita de ce que ses ennemis 
nc pouvoient communiques entre eux clue par 
de longs detours et avec une grande perte de 
temps : it conclut une trove avec Raymond YR 
et accourut it. la defense de sa capitale. Ray—
mond VI n'avoit point assez de forces pour lui 
ienir fete, et it se retira vers les mon tagnes. Les 
Toutousains , effrayes d'avoir manifesto lour 
attachement - it lour ancien seigneur, demande-
rent grace it. Montfort; tousles seigneurs de son 
armee appuyerent leers sollicitations; ils lui 
conseillerent d'exiger d'eux le cinquieme ou le 
quart de lours biens ineubles, et de se conten— 

(i) Ilistoria de los fillets de Tolosa, p. 63 et seq. —. Petri 
Val. Cern. .Hist. Albig., cap. 83,, p. 659. — G uil. de Podio, 
cap. 28 ;43. 682. — Hist..h Lapped-0c , Liy, xxili  , p. 2qi . 

TOMU VI. 	 , 	SI 
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1216. ter-de cette punition pecuniaire, qui rempliroit 

son tresov et le mettroit en etat d'assieger de 
nouveau Beaucaire. Mais Simon ne voulut &ou-
ter d'autres conseils que ceux du feroce Fou- 

' quet , eve:que de Toulouse, et cc prelat ne con-
noissoi t (Pantie plaisir que celui de voir couler 
1-, sang de ses ouailles. « Et adonc, dit le vieux 
« historien toulousain , a park; Pevoque de Tou-

louse, et ainsi lui a dit. et fait entendre, qu'il 
« fasse et acheve cc qu'il avoit dejh arrete., contre 

les Toulousains , l'assurant que taut peu. ne 
« Paimoient si non par force , et l'exllortant 
« qu'il ne leur laissat rien , si une foiS it etoit 
« &dans leur ville, mais gull leur pri,tet biens 
« et Bens taut qu'il en pourroit avoir et tenir; 
« car sachez, seigneur, ajouta.-t-il , que. si vous 

faites ainsi, vous serez tard a vous en re- 
« pentir. » (1) 

Ce n'etoit pas tout que de pr6cher la fero-
cite ; l'ev&lue Fouquet se chargea aussi de Lei-, 
liter, par la perfidie , l'execution de ses conseils. 
11 entra dans la ville comme ulessager de pail, 
a afro, dit-il au comte, de faire sortir tout lc 
« people awdevant de vous, pour que vous 
« puissiez le prendre et le saisir; ce que vous 
« ne pourriez point dans la ville. D 'En effet , it 
sollicita ses ouailles de se rendre en deputations 
suceessives, hommes , femmes, entails, devant 

(0 Ilistoricfcle4osjeacts.  44 Tolosa,   13. -78. 
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le comte, de Montfort , les assurant que c'etoit 	1216, 

le seul moyen de l'apaiser et de desarmer sa 
-colere. Les plus considerables  de. ca ville ne 
crurent point devoir refuier leur coidiancc a 
leur pasteur,  , qui juroit auiioni du Dieu (11_1'4° 
ODA chargé dc leur Weller, que son ardente 
charite. lui dictoit scale le conseil qu'il lei;:rE' 
donnoit pdur leur bier]. Cependant, it inesure 
que les bourgeois de Toulouse arrivoient au- - 	,, pres de Simon de Montfort, celui-ci les faisoit 
charger .de liens. 	Déjà plus de quatre-vingts 
d'entre cux etoient dans les fcrsi lorsqu'un ci-
toyen , auquel on avoit voulu faire le meme trai-
tement, s'echappa et appela scs concitoyens aux 
arines. La foule qui sortoit des portes pour aller 
s'humilier levant le comte , yrentra en fuyant ; 
mais bien lot la rage suceeda en elle h la terreur ; 
elle s'arma , eile barricada toutes les rues, et 	, 
elle attendit l'attaque de Montfort. Déjà les sol-
dais de cclui-ci etoient entres clans les qutirtier 
les moins liabiles. « Diriges par Pdveque, slit 
cf votre historien, Us avoientdéjh pile et de- 
« robe la plus grancte pantie de ladite ville , et 
(c viole femmes' et lilies en si grand sombre, 
(c que c'etoit pitie de voir toot le anal quo ledit 
(c eveque avoit fait en si peu de temps it Ton— 

	

cc louse. » 	Mais Pindignation ,redoublant les 
forces, les bourgeois, les pillards invent eliassis • of 	, 	b 	-1   
avec krte ; trois lois le cointe avec sa eilevalc- 
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1116' tie: testa UDC charge suf. le people, dans divers , 	•   
quarliers . de la ville, et trois fois it fut repousse •  
en perdan't .beaucoup de monde. Enfin it me-
nace de faire perir dans les SU ppl ices les quatre- 

• vingts prison niers qit'il avoit deja arretes; Fou- 
'plot s'associant ]'abbe de Saint-Sernin , 	entry 
.;le nouveau dans la ville comme mediatenr. 
Les deux prelats demanderent que les Toulon-
bunts rend issent leurs armes et leurs foricresses, 
s'engageant par serment it cc qu'a cette condi-
tion le comic ueliicheroit leurs iwisonniers, et 
ne toucheroit iii a (curs biens ni a. leurs per- 
solutes , 	tnais proteslaitt qtl'il n'y avoit-plus de 
nierci a attendre pour cux s'ils persistoient dans 
leer rebellion. II semble quo reveque Fouquet 

• et le comtc Simon s'etoient deja asset donnes it 
connoi tre , pour quo lea is paroles n'inspirassent 
aucune confiance ; cependant l'effroyable dart-
ger que couroicnt les wages ; la situation cri- 

c  tique de la ville, et plus clue tout la repugnance 
constante du pcuple a croire que les grands et .  

.ies'pfetres le trom pent par des sermens, deter-•. 
minerent les Toulousains a la soumission. .Les 
sermens mutuels furent echanges ; les artnes 
furcnt deposees , les forteresses fluent livrees 
aux soldais de Montfort ; et lorsque les bout-
geois se furent otes etix-inetues tout moyeti de 
r6sister,  , Montfort fit charger de fors le, -pl us 
considerables d'entre enx.; tet les envoys avee 
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les prisonniers qu'il avoit deja, dans los prin- 
cipaux châteaux de la province , oit ils perirent. 
tors ou de misere , ou d'une mort violcnte ; 
huffs it ordonna au reste des citoyens de lui 
payer, avant le ier  novembre suivant , la somme , 
exorbitante de trenic mine-  Mares d'argent , 
pour racheter leur ville de l'incendie , et leurs., 
personnes d'un carnage universal. II iic restoit 
plus aux Toulousains ancune ressourcc , et it 
fall*  en passer par ces dunes conditions. (z) 

"16- 

Simon de Montfort , qui regardoit tout cc qui ;,:- 
restoit a scs voisins coin me lui titan t rani , re-
nouvela la guerre l'année suivante , Cant a'. cc 
Raymond Roger, conitc de Foix, auquel it d is- 
putdit les restitutions qu'il 	devoit 	lui faire , 
d'apres les decisions du concilc 	de Latran , . 
qu'avec Raymond VII , alors rednit a la Pro-
vence. II assieg,ea le fill du premier , Roger Ber-
nard, dans Montgrenier ; et apres six semaines 
it le form a capituler (2). II vint ensuiie corn- 
hattre le second sur le Rhone, et it fit pendre 
ions les habitans.,du château de Bemis dont it 
s'etoit rendu maitre. Cependant les bourgeois 

• (/) Ilisloria de los Picts de Tolosa, p. 78 ;.1 84. —.Pelci 
Pal. Cerra. list. Albigr. , cap. 83 , p. 66x. — Guil. de Podio 
Zaiirentii, cap. 29, p. 683.  — Ilistoire Oa. de Languedoc, 
Liv. XXIII, cll.. 9, p. 292 ii 294. 

(a) 8ist: ./11bigens. Pelri Val. Cern., cap. 84, 	p• 66z. - 
ilist. de Lt-inguedoc,Liv:•XXIII, ch. 13, p. 296. 
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1477. de Beaucaire et_ ceux de Saint-Gilles repous-

serent toutes ses attaques , quoique ces deux 
places fisent- parlic des concessions quo lui 
avoit faites le concile de Latran, et quo Phi- 
lippe-Auguste avoit confirm6es. 	11 	61.04 plus 
heureux dans le Valentinois , 	oil ii porta en- 
suite la guerre ; it y avoit obtcna divers avail—
taws, lorsqu'il y app•it quo les habitans de Tour 
louse', 	indign6s dc la cruaute et de la perfidic 
avec lesquelles it les avoit traiteS l'anneestore-
cad ente , avoient secretement rappele d'Ara-
gon , leur mint() Raymond VI., et quo celui-ci 
etoit rentr6 le 13 septembre dans sa capitale. (1) 

Le relour d iv comic Raymond VI dans Tou-
louse donna lieu a une touchante manife&ta-
tion (les seutimens nationaux que norirrissoient 
les habitans du midi de la France. 11 n' y avoit, 
i.1 est vrai , dans cc descendant (Pune 'antique 
race,, l'ong-teMps.signalee a In Terre-Sainte an 

• service de la croix, rien (peon piit proprement 
• regardcr connne grand Ott minim 1-16rdique. 11 

ii'avoit montr6 ni talons distingnes, iii beau-
coup de force de Caractere ; on l'avoit vu de 
bonne henre consentir h cc qu'il desapprouvoit, 
et inscrire son nom parrni ceux de ces croises 

..,, 
'  (I) /Est. cling., cap. 84, 85, p. 669. — Gull. de Podi0 

. Zaurentii , cap. 3o, p. 683. — Ilistoria do los fillets de To-
losa, p. Si et suiv. -- Histoire de Lang4ecloc,'Liv. XXIII, 
ch. 18, p. 2,9.  t 
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qui venoient devaster son pays, et qui nourris- 	121 7. 

soient deja secretement le projet de conquerir 
son heritage. Sa soumissionit tou tes les cen sures 
ecclesiastiques , a tous les outrages , a toutes 
les injustices que les legats , les conches pro- . 
vinciaux , 	le Pape et 	lc concilc 	de Latran 
avoient accumules sur sa tete , indiquoit asset 
ou sa foiblesse , ou ses craintes superstitiensc.; 
et sa retraite me me du chateau Narbonnais, phis 
de Toulouse, etoit pent-titre entachee de t imi-
dite. Cependant Ic people de tout l'Albigeois 
n'onblioit point que RayMond n'avoit °mourn 
la Maine de ses oppressenrs , que par son indu l-
gence ; qu'il avoit en horreur du sang et des 
supplices, et que, malgre ses promesscs, malgre 
meme la persuasion qu'on avoit reussi a lui 
inspirer, que, son devok religicux anima que 
son interet demandoient des persecutions, it 
}volt toujours ralenti le zele des bourreaux. Son 
administration avoit ete donce : la liberie pu-
bliquc dans les villcs , lc commerce , les manu- 
factures, les sciences, la poesie, avoient fait des • 
progres rapides par son aide ct avec son encou- 
ragement. Si la force manquoit a son caractere 
cavil,, it avoit du moins fait preuve qu'il posje-
doit et le courage du guerrier et les talens du 
general. 	Son jeune Ills, Raymond VII, dé jà 
illusive par des hauts faits, avant sa vinglieme 
annee )  sembloit, avtoune constance plus eprou,  

i 4 
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I 217• vee et un caractere plus fier,  7  prontettre un regne 

plus heureux. 
Mais les deux Raymond devenoient surtont 

chers an,peuple par leur contraste avec Simon 
de Montfort et les croises. Ce n'etoit paint le zele 
des heretiques albigeois qui se reveilloit pour 

• la maison de Toulouse; leur Eglise etoit noyee 
(tuns le sang, 	leur race avoit disparu , leurs 
opinions n'avoient plus d'influence stir la So-
ciete ; mais tout le reste des habitans de la pro-
vince avoient etc,' martyrises en leur noin. On 
Coin ptoit par centaines les villages dont tons les 
habitans avoient etc; massacres dans une aveuglo 
fureur,  , avant que les croises se donnassent la 
peine d'examiner s'il y avoit parmi eux un seul 
lieretique. L'on ne sait quelle foi don ner au de-
nombrement des antOes de la croix , et si l'on 
• pent croire que cinq Cent mine honnneS aiellt 
ete successivement, dans une mane aim& , 
verses sur le Languedoc. Mais du moins est-il 
certain que 	des armees fbrt superieures en 
nombre , fort inferieures en diScipli tie , jt tonics 
celles qu'on cmployoit dans les autres gucrres , 
etoient 	arrivees . presque 	sans interruption ,. 
pendant sept ou huit ans, sur cette terre deso-
lee ; qu'elles y entroient sans solde et sans maga-
sins , qu'elles pourvoyoient a tous leers besoins 
:wee leur epee, qu'elles se regardoient corium; 
en droit de vivre aux clepens du pays , et Tie 
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toutes les reclines des paysans, toutes,les provi- 	,,,;,. 
sions et les marchandises des bourgeois etoient, 
en toute occasion, saisies d'une main avide, 
et partagees a discretion entre les eroises.- Au-
cun calcul ne pourroit evaluer avec quelque 
precision la dissipation des ricliesses, la destruel 
tion des vies him-mines, qui furent les copse-
quences de la croisade contre les Albigeois. 1!.,, 
avoit a peine un paysan qui ne comptit dans sa 
famine quelque malheureux dont la vie ail eqe 
tranehee par le fer des soldats de Montfort; it 
n'y en .avoit pas un qui n'etlit vu ses propri6tes 
saceagees par eux h plusieurs reprises. Plus des 
trois quarts des chevaliers et des proprietaires 
de terre avoient ete depouilles de lours cliii=.  
teaux et de lours fiefs, pour en gratifier des 
croises francais et des creatures de Simon de 
•11ontfort. .Ainsi depouilles, on les 	nommoit 
Faidits , et on leer avoit accords par grace,' 
pourvu qu'ils ne fussent ni beretiques , ni ex-
com munies , ni suspects d'avoir donne asile_aux 
Wretiques et aux ,excommunies, de pouvoir 
demeurer dans le pays , pourvu qu'ils n'y en--
trassent jamais dans tine place muree, et qu'ils 
ne montassent jamais sur un cheval de pure, 
Tons les genres d'injustices, touts les genres d'af-
fronts , tous les genres (le persecutions avoient 
ete reunis sur la' tete des malheureux Lavigne-
doeiens, sue, depuis la croisade, on Commencoit 
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12)7, 	a comprendresous le nom commute d'Albigeois. 

Simon d e Monfor t etoit pour eux le representant 
du mauvais esprit, le prototype de toutes les 

' persecutions qu'ils avoient eprouvees : Ray-
mond VI etoit au contraire le representant de 
cep temps heureux , oil. ils jbuissoient en paix de 
leurs biens, et oil ils vuoient lc savoir, l'in- 

- -zirstrie, et la liberte du' pays s'accroitre jour-
nelle,ment. 

la terrcur que Simon de Montfort avoit in-
spiree etoit cepcndant trop profonde pour quo 

, Raymond piit t.Ire rceu a Toulouse sans hesita-
tion. II s'approchoit de cello ville , h la tete d'une 
armee qu'il avoit levee en Espagnc, et quo les 
comtcs de Foix et de Comminges etoient venus 
grossir; arrive h la Sal vetat , it .quatre lieues de 
distance de sa capitale, ii avoit mis en fuite ttn 
corps de troupe qui , sous les drapeaux de *Si-01,  
mon , venoit de Ritter le château do Mazeres. II 
continua ‘sa marche, et it trouva les portcs de 
Toulouse ouvertes, le 13 septeni bre ; mais, quoi-
qu'il y flit desire egalemcnt par presque sous les 
.habitats, les plus timidesavoient ete s'enfermer 
au chhteauNarbonnais, et dans divers couvens, 
avec lalemmc et les brus de Simon de Montfort , 
pour n'etre pas accuses • d'avoir favorise lcur 
itncien maitre. Une nouvelle victoire de Ray- 
Mond VI, remportee au plan de Mon tolieu , 
stir Gut de Montfort, frere de Simon , donna (k 
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la hardiesse aux-  plus timides, et reunit tolls les 	1217. 
bourgeois de Toulouse autour de lent: comte. 
Bien tot on vit entree dans cette vine, au bruit 
des trompettes, et enseignes deployees, tons les 
plus vaillans chevaliers du Quercy, de l'Albi-
geois, du Carcasses, qui professoient nn ancieti 
attachement a la 'liaison de Saint-Gilles. On y 
remarquoit Gaspard de la Barthe, Roger, .-1.2 
Comm inges, BertrandJourdain de Lille, Geraud 
de Gourdon sire de Caraman , Bertrand.de Mon-
taiga et son frere Gaillard, Bertrand et Guitard 
de Marmande, Etienne de la Valette et Aymar 
son frere, Gerard de la Mottle, Bertrand de 
Pestillac, et 'Geraud d'Arnanieu. Chaco!' etoit 
suivi de tons les sergens d'armes ii. cfieval , qu'il 
avoit pu rassent bier , et ]'entree de cette brik 
lante cavalerie dans la yille fut accueillie avec 
des transports d'allegresse. Elle in spira de la reso- 
l u tinn a ceux qui s'etoient, caches jusqu'alors. (i) 

• 

Simon de Montfort, instruit de .cette revolu-
tion , se hisita de cone' u re une t rove avec le jeune 
comte Raymond, de repasser lc Rhone , ., et do 
ievenir ii marches fbrcees vers Toulouse; mais 
une pantie de son armee .etoit composee des 
levees "qu'il avoit faites dans le pays memo, et, 

(1) Historia de los . faicts de Tolosa, p. 88. — Petri Pall 
Cern. Hist. .ellbig:, cap. 85, p. 663.— Guil. de Podio , c. 50,  
p. 683. -- Ilistoire g6a. de Languedoc, Liv. XXIII , ch. 	to, 
I) . 	9. 99. 	 • 
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1217. aucun Langucdocien ne le servoit quo par 
crainte; a mesn re qu'il avancoit,- et que les non-
velles de Toulouse se repandoient parmi ses 
soldats, it se voyoit abandonner par tous ceux 
dent le emir etoit demeUre fidele a leur ancien 
seigneur et a leur pays. Pres de Basiege, it 
rencontra le comic Gui, son frere, qui -  etoit 
v-... •i au-devant de lui. Les deux Montfort con-
viurent ensemble de brusquer uric, attaque sur 
Toulouse , avant que les reniparts de cctte Yule 
fussent releves, et Landis que les bourgeois he-
sitOient encore entre ('amour et la crainte. Its 
s'avancerent en effet jusqu'au fiord du fosse, 
avec des &belles : dads ce moment, une de-
charge de traits d'arbalete les mit en desordre, 
et Gui de Montfort, avec Gui son nevelt , comic 
de Bigorre, tomberent tous deux dangercuse- 

. merit blesses. Simon dot alors renoncer a se 
• rendre maitre de la ville par surprise, et it Sc 

. .resolut, vers la fin de septembre , a entrepren-
dre un siege regulier. En consequence, it par- 

. 

. 

tagea ses troupes avec son fils Amaury, pour 
attaquer en tatme temps Toulouse de run et 
de Fautre cote de la riviere. Cependant it se 
taissa surprendre par le comic de Foix, ii fut 
poursuivi jusqu'it Muret, ii manqua s'y foyer, 
au passage de la Garonne, dads le lieu male 
cilli. avoit etc signale quatre ans auparavant par 
sa plus glorieuse victoire, et it rut oblige de ra- 
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mener son corps (Varna& (levant le ,chkeau 1"7- 
Narbonnais, oU it rejoigni t son Ills. (i)  

Touter lee- autres vines do l'Alligeois sem-
bloient pales a suivre l'exemple de Toulouse. 
La rebellion fut dependant etouffee a Montan2  
ban, par le senecbal d'Agenois et l'eveque de 
Lectoure, qui couimandoient pour Montfo7 -, ' 
la ville fut pill& et bailee; 	inais cet • acte de 
severite ne servit qu'a redoubler la bailie des ‘ 
La ngu ed miens pour les Francais. L'eyeque Fou-
quet de Toulouse flit depeche en France UNTO 
JacqUes de Yitry, l'historien des deriders com-
bats de la Terre-Sainte, pour y precher one 
nouvelle croisade, tandis quo hi cointesse de 
Montfort se roodit au twes de Philippe-Auguste 
et sollieita ses secours. Simon recourut aussi an 
papc Iionorius III, qui ectivit en diet au roi 
d'Aragon pour le htourner de l'alliance du 
Comte de Toulouse (a). llais ii falloit dut.emps 
avant qUe ces inoyens divers formassent an 
lieros descn.ises une nouvelle armee; le sitge 
trainoit en lougueur ; it se prolongea tout l'hi-
ver et Jura pros de ilea inois. Le cardinal. 
legat, qui partageoit avec Simon hi conduite de 
l'anuee , ne cessoit do repruclier h celui-ci sa 

(,) Ilistoria de los faicts de Tolosa, p. 92.  
(2) Honorii III !'gist. 823, S26, 8.27 ; (qid flarnald.i. Ann. 

eerie's., 	1217, §, 58, pd -269, 

)1:. 
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,21s. 	lentenr,  , et d'attribucr son manque de succes a 

un manque de zele ou de courage. Cependant 
les assieges remportoient en nombre et en au-
dace sur les assiegeans : chaque jour its s'elan-
coient de leurs remparts sur leurs ennemis ., 
auxquels ils tuoient beaueoup de monde. Le 25 

- .ii_. 11 1218, 	les Toulousains , dans unei.sortiv., 
pousserent jusqu'it une machine de guerre (un 
chat), cluck coin to Simon venoit de Rite con- 
struire. 	Cp 'comic etoit a l'eglise lorsqu'il fat 
avcrti que les assieges, maltres de sa machine, 
-alloient y mettre le fcu. II voulut cependant 
achever d'entendre la ITICSSC avant de comba tire ; 
mais, au moment de l'elevation de l'hostie , it 
s'ecria, comme Simeon, Laisse aller ddsormais 
ton ' servitear en paix , car mes yeas out .1n2 le 
thlut ! 11 dcmanda ses arnies, sortii. a la tote de 
ses vim* guerrikn's, et repoussa encore tine fois 
les Toulousains. It etoit avec son hataillon.de- 
-want la tour de bois qu'il venoit de reconquerir, 
lorsqu'une tinorine pierce, lane& par un man- 

- gonneau de la muraille de ToulOtse, l'atteignit 
a la Ike et Ntendit sans vie. Au moment oil sa 
mart fist connue' des Toulousains , un cri de 
joie retentit dans toute la ville, tous coururetit 
aux antics et s'elancerent sur les assieaearis avec 0 	- 
un redoublemcntde fureur; ils les repOo.;:;serent 
au-dela de teurs ten tes et de lours 6quipngcs,;.ils .., 	- 
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s'emparerent d'une partie de ces effets; ils de- 	'  1218. 
truisirent le reste (1). Aniaury de Montfort ras-
sembla cependant les soldats epars de l'armee 
de son Pere; it recut de ses chevaliers Mom- . 
mage et le sentient de fidelite, commie succes- 
seur de Simon dans le comic' de Toulouse, et 
it s'obstina pendant un mois entier it con titit:,A. 
le siege de cettc vine , it laquelle it s'ciforca de 
mettre le feu ; mais son armee clecouragee . 
diminuoit chaque jour, tandis quo les forces et 
l'ardeur 	des assieges s'augmentoient. 	II 	dut 
enfin , le 25 juillet, se resoudre a lever le siege 
et it se retircr it Carcassonne, oit it fit ensevelir 
le corps de son pore. (2) 

La mort de Simon de Montfort signale une 
de ces epoques qui ne sont pas tres-rares dans 
l'histoire , oit tons les liistoriens manquent it la 
fois, en sorte que, quoique les evenemens ne se 
soient point anetes, it est fort difficile d'en ex-
poser la suite. La curiosite, it est vrai, doit 
alors climinuer aussi ; car lorsque tousles Cori-
vains, comme (Fun commun,,accord , posent la. 
Plume, c'est parce que la fatigue ou l'epuisement 

0) Petri Val. Cern. Hist. Albigens. , cap. 86, et ultinuon , 
p. 664.— Guil. de Podio , cap. 50, p. 684. — Ilistoria de los 

'aids de Tolosa, p. 93. — Hist. de Languedoc, Liv. XXIII , 
cli. 28, R. 3o3. 

(2) Kist. de Languedoc, Liv. XXIII, ch. a9, p..to5. — 
Chronol, RoIfierli illtissiodor ,  , p. 285. ' • 
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i,i8. - ont amene les nations, sinon a une stagnation 
absolue, du nioius a un•etat de langucur durant 
lequel rien ne reveille fortement les esprits. 

.. 

Cette langueur existoit en effet a la fin du rogue 
de Philippe-Auguste. Le morunque lui-meme 
ne recherchoit plus que le repos, sa sante s'eloit 
affoiblie, son 4ine .s'abanclonnoit toujours plus 
a uxcraintessuperstitieuses, d on til avoit d'abord 
paru exempt; et, au lieu d'imprinier un mou-
vement plus vif a la politique, it evitoit, tout 
ce qui pouvoit causer quelqiie chaugement•an-
tour de lui. En se declarant etranger a l'expe- 

: dition de son fils en Angleterre, it avoit Main. 
tenu la trove signee entre les deux royaumes ; 
et les Anglais , Bien assez occupes chez eux , 
avoient ete charmes de ne point etre appeles 'a 
defendre les provinces qu'ils possedoient ton-
jours en France. Le Comte de Pembroke, regent 
de Henri HI, avoit eu grand soin de faire ob- 

1 

server cetle trove, et lorsqu'il niourut, en 1219, 
l'eveque de Winchester, qui Jul. succeda , en 
demanda le renouvellement a Philippe-Auguste, 
et l'obtint , an mois de mars 1220, aux menses 
conditions (1). L'histoire d'Angleterre , on_ ses 
rapports avec celle de France, ne presentoient 
done a cetle epoque aucun evCnement ; aussi 

11  

MaithieuParis, pendant cette periode, borne-t-il, 

(1) 1(r/free /feta publica ,T T. 1 , 
 p

. 
 237  , 2758 , 250. 	a 
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son resit a l'histoire de la cinquieine croisade (1). 	1218., 
Les gnerres civiles de l'cnipire languissoient 
eau te d'alimens, soil en Allemaiime , sort en Ita-
lie. Othon IV, qui s'etoit retire daus ses etats 
de Brunswick ,- et qui s'y :Walidonnoit aux pra--
tiques d'uue basso superstition , y mourot, dales 
sa forteresse de Hartsbdrg, le 19 ivai 1218; et ,. 
Frederic II,, apses avoir parcourn l'Allcmagne 
pour y eteind re les restes de la faction qui lui 
etoit contraire•, 	se rendit enfin , en 	1 220 , ell. 
Italie, pour y reeevoir la couronne imperials (2). 
De tons les cotes les evenemens sembloient avoir 
perdu leur premier inter& ; one croisade avoit 
ete condo ite h la Terre-Sainte, mais elle n'avoi,t 
point le Wilma des precedentes expeditions., 
La guerre de 	I'Albigeois se continuoit aussi, 
mais elle n'etoit pills dirig,ee par des homilies 
d'un caractere si prorionc6, et ses evenemens 
sembloieut reduits ii une plus petite echelle., 

Le regne de Philippe-Auguste avoit ete, pour 
la France , plus fertile en historiens, que celui 
d'aucun de ses preRcesseurs. Mais lligord , le 
premier de ces historiens , 110 ponrsuit pas son 
relit au-delit de l'annee 1 2°9 . Guillaume l'Ar- 	. 

nioriqtic , ehapelain du mihne roi l  et le Emil- 
. 

(0.  matih. Paris., p. 252-260. — Raoul Coggeshale est tout 
aussi concis, p. .113 , 	114. 

(2) Raynaldi ilnnal. ec'cl., 1218, 5. 37  , p: 283. — Richard us 
de  S. Germano Chron, , T. Ill 1 L Rental , p. 99t. 

TOME VI. 	 33 
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nis. leur peut-kre des ecrivains du siecle, finit sa 
chronique en 	1219. Cependant it survecut a 
Philippe, et dans le poeme qu'iI .ecrivit aussi du 
l'honnenr du meme roi , it raconta sa mort et 
ses. 	qbseq ties. 1711 istoire des AlbigeOis, de Pierre 

• de Vaux Cernay., fin it en 1218 , it la mort. de 
Simon de Montfort, l'anonyme de Toulouse en .... 
.1219 , et l'Ilistoire oriel-Oak de Jacques de Vitry 
finit en 1220, peu apres la prise de Damiete ; 
en sorte que, de toutes parts, le rideau sembloit 
s'abaisser su u le grand drame politique qui avoit 
attire, les yeux de ].'Europe. 

1217-12.21. Cette cinquieme croisade , ordonnee par le 
concile de Latran, forma , pendant quelques 
annees (1217-1221), le grand in teret de la chre-
tiente , d'une part, elle attira toute la foule des 
chevaliers et des soldats qui s'etoient accou- 

., tume,s it vivre de leur snide ou de pillage , it re-
chercher les emotions fortes des combats, et it 
considerer comme une souffrance la securite et 
le repos; de I'autre, elle procura quelquc repit 
au comic de Toulouse; la devotion belliqueuse 
des Francais avoit repris ra premiere direction 
vers ]'Orient, et les efforts de l'evilue Fong uet 
pour exciter de nouveaux fanatiqucs an massa-
cre des Albigeois , demeurerent presque sans 
succes. 

Trois rois , ceux de Jerusalem , de Hpngrio 
et de Chypre , avoient debarque en 12,17 a Saint- 
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Jean-d'Acre , avec les dues d'Autriche e't -de 1217. 
Baviere, et -les pelerins qu'ils avoient pu ras-
sembler pour cette expedition , mais le roi de 
Chypre n'ai*oit Hs tarde it mourn: a la Terre- 
Sainte, et le roi de Hongrie a retourncr dans 
ses Oats (1). Dans cetie premiere -annee (le la 
cinquierne croisade , it n'y avoit encore a Saint-- 
Jean-d'Aere qu'un petit hombre de croises fian- 
cais, dont le plus illustre etoit Gaultier d'Aves- 
nes, Ills im petit-Ills de celui qui y avoit accotn- 1 
pagne Louis-le-Jeune. Mais an printemps de ' ivs. 
12,18 , justement contrite le roi de Jerusalem et 
le due d'Autriche avoient res-olu de transporter 
la guerre en 1::gyple, on wit arriver successive-
men t a l'armee Hervey, comte de Nevers; Gaul-
tier de Milnose, chambellan de France; Pierre, 
frere du dernier eveqiie de Paris; l'arclieveyqe 
de Reims, l'eveque de Li moges ; pl us turd , Parch& 
veque de Bord eaux, Nveque d'Angens,lescomtes 
de la Marche et de Bar, et un nombre intini de 
personnages moires illuslres , gni vinrent peril' 
les uns apreslq au tres au tour-des rives d u  Nil (2). 

. 

D'apres la concession du page Honorins III, 
Philippe-Auguste avoit 'eve un vingtieme sur 
le clerge de France, pour fourriir a cette croi- 

. (0‘ jacobi de Vitriaco Hist. orientalis , Lib. III, p. 1129, 
1 p3o. In ge.* Dei per Francos. 

(2)Matth. Paris. Mist. Anglia!, p. 253. — Guil. .,/rinoricus. 
p. i12. - Jacobi de ritriaco , Lib. pli., p. 1154. 	1' 	., 
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.8. sade; inais ce pipe avoit affecte le produit des 
dioceses du. Nord de laTrance a la guerre de la 
Terre-Sainte, et celui des dioceses du Midi a la 
guerre contre les Albigeois. (i) 

Les 	possessions des chretiens a la Terre- 
Sainte etoient alors reduitcs aux seulcs villes 
de Saint-Jean-d'Acrc ct de Tyr. Jean, cornte de 
Bt:ienne, qui avail. epousa la fille et l'unique 
heritiere de Conrad, marquis de Won tferrat , y 
portoit , depuis Pan nee 1209, 10 litre-de roi de 
Jerusalem. C'eloit done toujours un Francais 
qui counnandoit a la Terre-Sainte : c'etoit aussi 
un Francais, Jacques de Vitry, depuis eveque 
d'Acre , qui avail pr6che la cinquieme• croi-
sade (2.), et ce fat lui qui en ecrivit les evene-
mens. Cependant ces resultals semblent devenir 
tonjours plus strangers a la France, ct la deter- 
mination 	prise des lc concile de Latran , de 
transporter la guerre en f:gypte , diminua de 
son cOte l'inieret qu'excitoient des lioux illus- 
tres et par l'histoire sacree, et par cello des 
premiers croises. 	,. 

C'etoit par la conqu6te de l'Egypte quc les 
i croises s'eloicnt 'hates d'assurer la possession de 
la Palestine. Its attaquoient ainsi dans son fort 

(r) Duchesne Epist. Sumnzor. pon4f; T. V, p. 854, 855. 
— Pay/midi Amt. cedes., i 	i8, §. 54, 55, p.086. 

(2)liernardi • J'hesaurarii de adquisitione !once-Saneke , 
c"P • 185 , p. Sao. 	 # 
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Seifftddin Aboubecre, sultan de Danias et d'I',- 	iis. 
gypte, pour detruire les vivres , ks ireSOFS , les 
arm6es qui avoient subjugue la Wee. Its vin- 
rent debar(' ner au-dessous de Damiette, et. leurs - 	 - 	, pretniers el forts sc d irigeren 1 cont re la tour dpi 
Phare plaeee au milieu du Nil , don t its ne se 
rendiren I mail res qu'apres des combats obstni6s.° • 
Des q tt'ils s'y forent etablis , ils commeucerent 
le siege de Damiette. Depuis le 29 mai 	1918 , ,218--121g.  1  
jusqu'au 5 novembre 1210, les Latins combat- 
tirent sans relacbe snr cette plage pest den ticlle : 
leer perte fu t immense, soil par le glaive, soil 
par la maladie; mais de non vraux croises ar-
rivoient sans cesse de touter les parties de la 
ehretien le , pour remplaccr cent (pie le fey en-
nemi on la poste avoicnt moissonnes. Scharfer-
din, quo les Francs nommoient Coradin, et Ma-
lek-el-Kamcl, qu'ils nommoicntMeiedin , fils et 
successeurs de Seiffeddin , attaquerent it. pin- 	' 
sieurs reprises les assiegeaus. Dans un de cos 
combats , le 29 aait 1819, les deux sultans Ii-
rent prisonniei's l'ev&pie de Beauvais et son 
frere Andre de Nanteuil ; Raoul , vicomte de 
Beaumont; les seigneurs d'Arches'et d'Epoisscs ; 
Gaultier,  , chambellan de France , avec sou ills 
et Fades de Chastillon (1). &pendant les Mu- 
sulinans avoient en jusqu'alors si pen de race's 

(I) Bernardi Thesaurarii, c. '19S , p. 835.--- Matth. Paris., 
P• 257 , seq. - JacObi de .Vitriaco , Lib. M , p, 1159. 
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120.3-72i9.qu'ils offrirent de rendre Jerusalem aux chre-

t tens, pourvu que ceux-ci evacuassent l'Egypte. 
L'orgtieil du legal Pelage , cardinal (1'Albano, 
qui avoit pris la.  conduito de nu-1116e, lui 4t re-
jeter ces propositions; it crut avoir beaucoup 
gagne lorsque, le 5 novembre, son arinee'entra 

"dais Damiette , stir les mu rs de laquelle on ne 
voyoit pins do defenseurs. Les pretres qni ac-
compagnoient les soldats de la Croix, eerivirent 
avec triomplie clans tante la chretiente , clue 
quatre-vingt milk Mirsulmans avoient peri clans 
cette ville, qu'il n'y restoit plus (pie trois milk 
hobnails lorsqu'ils en avoient pris possession , 
el. qu'it la reserve de trois 	cents de ceux-ci , 
qu'ils avoicnt reserve pour les &hanger contre 
des prison niers eli yet iens, ces captifseux-memes 
ovoient egalement cesse de vivre. (r) 

i ,..,0--mi.' 	Cependant si la prise de Dam jet to livra d'in.- 
nonlbrables I resors a la cupidite des chi et ions , 
les cadavrcs sans sepulture, dent Ionics les mai- 

:..- 	sons eloient refill/lies, communiquercnt hien- 
5 
	- tot it lours solclots rine pesle effroyal)1c. On vit 

. idccni par !Tette armee si brillante se fond re rap 	m ... 
la mortali le et par la desert ion. Jean de fh ienne, 
indigne do l'iosoleoce do legal, qui osa frap- 
ppr - enlin cc roi de l'excommtmication , quitta 

(r) Bernardi Thesavrarii , cap. 200 , p.  837.  — Maith Par., 
p. 259. -- .Ia&)bi de • 1 itriaco ,Lii). III, p. 1'31A. .— Rayndidi 

. "Anal, eccles:i, 6:19 , §. z5 , p. 292. 
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rEgyp.te, pour retourner a Saint-Jean-d'Acre : 1,2,--,,, .• 
en meine temps un nombre inlini de croises 
repartirent pour PEUrope. Le legat Pelage prit 
ce moment pour condnire follement les autres 
au siege du Caire; et it forca le roi de Jerusa, 
km a venir ry rejoindre. Went& les commu- 
nications de l'armee chretienne avec Damiette , 
furent cou pees , tontes les digues du Nil furent 
abat tiles au moment de rinondation, et les clire- 
liens, sans vivres, ayant de l'eau jusqu'a la cein- 
ture , ne deirent qu'it la generosite de Malek-el- 
Kamel , 	une capitulation par laquelle ils lui 
rendirent Damiette le 5o aoiit 1221, et aban-
donnerent l'Egypte. (r) 

La croisade pour le recouvrement de la Terre- 17-1--72",) 

Sainte avoit procure quelque repit au comte 
de Toulouse; elle lui avoit donne les moyens de 
s'affermir dans la domination des provinces oil 
it venoit de rentrer. Le jeune Raymond VII , 
qui etoit venu rejoindre son Pere, fut recu dans 
l'Agenois avec les temoignages de la joie la plus 
vive. I] parcourut ensuite, au milieu des accla-
mations du peuple,, la plus grande partie clu 
Quercy et du Rouergue. Au mois de novembre 
1218 it visita egalement la ville de Nimes. En 

(i) Bernardi Thesaurarii, cap. 206, p. 845.— Meath. Par. , 
p. 26j. ---- Raynaldi Ann. ecelesiastiei, 1220 , §. 55 , p. 309. 
-- T221, S. Jo, p.5". 
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121S--,2=9.  :wenn! temps le coliite Amaury de IVIontfoft s'ef-
forcoit de retenir les conquetes qu'avoit faites 
son pOe ; it se laisoit en.tr'autres reconnoitre a 
Al bi, ville qui avoit donne son nom a ces.guerres 
religienses, et qiii cependant n'y joua jamais un 
grand role (r). La cour de Rome ne voyoit pas 
sans regret detruire l'ouvrage qu'Innocent III 
avoit accompli a un prix si eleve. Honorius III 
prit hautement sons sa 	protection le conite 
,A maury , et ce 'flit pour l'afferinir dans ses con-
quetes, qu'iI detourna en sa faveur la moitie du 
vingtieme impose au 110111 (IC la croisade.sur le 
clerge de France. (2) 

,2,,. Le prince Louis, fils de Philippe-Auguste, 
ne le cedoit en fnatisme, et en haine pour les 
heretiques , a aucun des moires sujets dc son 
pore : it se chargea avec joie (10 l'expedit ion non-
velle dans 1'Albigeois, h laquelle lc vingtiome 
avoit etc destine. Pierre Mauclerc, due de Bre- 
tagne, le comte de Saint-Paul, 	trente attires 
comics francais, plus de vingt eveques et de six 
cents chevaliers, prirent la croix pour le suivre, 
ct ils conduisirent avec en,: dix mille archers. 
Avec ces forces Louis vint joindre le comic 
Amaury de Montfort devant le château do 

(i) fist. gen. de Languedoc, Liv. XXIII, ch. 35, p. 307. 
(2) Epistolic Llonorii111; in Duchesne Scr. , T. )7 , p• 85i, 

855. -- liaynaldi /Anal. , 1218, S. 54 , 55 , p. 286- 	• 
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Marmande qu'il assiegeoit , et que defendoit is 	1219. 

cointe Cen tulle d'Astarrac. (1) 
Le vieux Raymond VI s'en etoit nulls de taus 

les soins de la guerre et du gouvernement sur 
son fils Raymond VII. -Elie par la donleur et,, 
affoibli par la superstition , it eraighoit., en re-
sistant a l'Eglise , de se voir frappe d'anathemes , 
plus terribles encore que ceux sous lesquels it 
avoit si long-temps genii. Les deux corn tes de 
Toulouse avoient cependant fait de vains efforts  
aupres de Philippe-Auguste et de son fils, pout 
obtenir qu'ils abandonnassent le parti de Mont-
fort, et qu'ils les reconnussent eux-memes pour 
leurs feudataires, de mime qu'ils etoient lee rs 

parens et leurs vassaux fuleles. Pent-etre, afin 
de laissez la porte onverte aux negociations , 
Raymond. VII ne von lut-il pas marcher imme-
diatement au secours du château de Marmande. 
II prefera firer d'embarras le comte de Foix, Ila \-- 
mond-Roger, alors assiege dans Basiege , par 
dpuxlieutenans 4Amaury. Raymond VII ayant 
joint le conite d' Foix, attaqua ses ennemis de 
concert avec lui , et Pon attribua a sa valour per-
sonnelle la victoirc signale qu'il remporta sur 

(i) Guil. de Podia, cap. 32, p. 685. —Historia de los Aids 
de Mosa, p. 98, seq. — Gail. ztrmoricus , p. IT3. — Philip. 
pidos, Lib. XII, p. 276.— Chronicon Turonense , apud Mar. 
tens collectio amplissinta, T. V, p. lo6. — Chronic. Guil. de 
Arangis, p. 507. 
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1219. eux. Dans cette victoire de Basiege les princi-

paux 
 

officiers d'Amaury demenrerent ses pri- .' 
sonniers. (I)  

Mais tandis quo Raymond vainquoit les croi-
ses a Basiege, Louis et Amaury pressoient lc 
siege de Marmandc. Its livrerent un assaut a 
cette place dans lequel ils reuSsirent h s'em parer 
deS ouvrages cxterieurs : les assieges offrirent 
alors de se rendre vies et bagnes sauves. « Se 
« vous recevrai a merci, dit Louis , et je vous 
« laisserai aller, sans em porter chose aucune, 
« si non vos corps , tan t seulement. » Les assie- 
Os accopterent ces conditions, et se preseute—
rent incontinent a la tente du fils du roi, pour 
le saluer et se rendre a I ui . Mais quand Fe vi)que 

• de Saintes vit entrer dans la tente de Louis le 
comte d'Astarrac et ses chevaliers, it dit au pre-
mier : « Seigneur, je suis d'avis qUe tout inconti-

nent vous fassiez mourir et bailer toutes ccs 
«gens,comme heretiques et foi-mentis et qu'au- 
(«in teen soil kris a vie saute, puffs vous eia 
« ferez ni plus ni moins a ccu:I. de la villc. » 
Tontefois le comic de Saint-Paul et le due de 
Bretagne se recrierent stir ce quo Nionnne de' 
Dieu , dans son saint zele, vouloit Lire violet' 
sa foi par le fils du rui de France. L'archeveque 
d'Auch ajouta que ces, prisonniers et les Im- 

(i) Historia de los faicts de Tolosa, p. 96. — Mist. gen. 
de Lanpedoc,tiv.IXIII, ch. 41, p. 310. 
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bitans de Marmande n'etoient nullement here- 
tiques; que le .comte Raymond tie fetoit pas da-- 

vn!),  

Vantage, et que l'Eglise le traitoit hien durement 
en ne le recevant pas a misericorde, lorsqu'il se 
soumettoit a elle. II rappela, de Plus, qu"un grand 
nornbre de hauts barons et de chevaliers'etoient 
prisonniers a Toulouse, et qu'en -vio.lant une 
capitulation juree, on les exposoit a de terri,  
bles rcpresailles. «Seigneurs, dit alars le prince 

. 

((Louis, je ne veux point faire tort a l'Eglise, 
a mai* ne Bois pas non plus thire tort au jeune 
« comte on a sa gent. » II laissa done le capitaine 
Centulle d'Astarrac , qui avoit commande it Mar-
mande , • partir avec ses gendarmes , pour se re-
firer oil it vouclroit. Mais pendant ce temps 
A ma ury de Mont fort etoit Mire dans Marmande, 
et it avoit donne l'ord re d'executer l'eeuvre que 
l'eveque de Saintes avoit recommandee avec 
tart de fervenr,  , pour attires la benediction de 
Dieu sur leurs armeS. Tous les habitans fluent maw  
massacres, hommcs, femmes et 'enfans, an notn- 
bre de cinq mite. Louis, apres avoir temoi-
pie quelque inecontentement it Amattry, de cc 
qu'il violoit ainsi la promcsse royale, s'avanca .' 
avec lui vers Toulouse, pour assieger cette ea-
pitale. (I) 

. (I) liistoria de los fillets de Tolosa, p. 99. ---Guil. Armo-_ 
ricus , p.113. -- Prreclara Francorwu facinora, p• '77'• — 

AM 

Iiistoire "getter. de Languedoc, Liv. XXI1I, ch. 42  i I' "5 ' ' ' 
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1219. La non voile du massacre de garmande, au 

lieu de faire perdri! oourage aux Toulousains, 
los con vainqui t (111%1 n'y avoit pour eu x de saint 
quo clans tine defense a tout outrance. Bertrand, 
cardinal-prMre de saint Jean ct Paul , qu'llono- 
rius 111 avoit nomme,"' , 'des Van I 	1 7 , son legal 
danS l'Albigeois , avoit jure, 	« quc dans tedit 
« TOulouse no demon reroit homme ne femme, 
« ne enfant, ne fills, quo tons ne fussent mis a 
« mort , sans anent opargner, -hint snit vieux 
« (pie joune; ct qu'en tonic la Ville ne demon- 
« reroit pierre sun pierre, que toute ne fitt de-
co molic et derochee. » Ce serment avoit ete rap-
porte au comic Raymond , qui, des l'approcfie 
des eroises , envoya sommer tous scs antis et scs 
allies d'accourir a sa defense. En effet mille ca-
valiers hien acmes et hien monies entrerent 
clans Toulouse pour partager sa fortune. Cha- 

_ five Porte ct chaque bgrbacane , ou con tre-
fort ; fut confie.specialement a trots ou quatre 
des chevaliers plus illustres, avec lours scrvans 
d'armes. Il avoit etc pourvu ainsi a la defense 

• des dix-sept portes, et chhque chef avoit Brit 
serment « de bier et (fitment defend re non 
K poste, envers et emit re tons , rant pour mou "iv 
tt quo pour vivre. » Les capitonl3 on  ningitth:Lits 
de Toulouse etoient Venus de lour eZte (levant 
le jeune comte et scs chevaliers, et its lui .ii,roien t 
declare, « quo dUsormail d 	aboollonnoicnt tont 
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« ce qu'ils avoient , tart leurs corps que leurs 
« biens, a ceux qui etoient demeures avec eux 
« pour defendre leur ville; qu'ils les priulent de 
« ne les epargner en lien, dolt ils eussent me- 
« tier, taut les etrangers que les 'wives et amis, 
« et quells coin ptassent que tenrs gages leur se- 
0 roient pages t leer volonte. » (1) 

Ces •genereux preparatifs de defense furent 
conronnes par un plein succes, Louis etoit ar-
rive devant Toulouse le 16 juin , avec A inaury 
de Montfort et le • cardinal Bertrand : it avoit 
aussitot trace la circonvallation , et commence 
Pattaque 	avec vivacite ; inais it avoit trouve 
partout u ne resistance superieu re a s.. s moycns, 
II perdoit bcaucoup (le monde par le for des 
ennemis et par la maladie; bientot la division se 
mit dans.  son camp; les plus de..-ots crioient a 
la. traltison , des qu'ils 	entendoient 	quelques 
croises puler de moderation. Cependant les trou-
pes de Louis n'etoient engagees qu'au service 
feodal de quaranic jours : cc terme etoit dej•1 
depasse , et it seWit enfin l'impossibilite de les 
retenir davantage; it mit clone, lc 	1" amit , le 
parti d'abandouncr ou do bri'der scs machines 

0)  Ilotui<i ,/, los.flici ,, di, M103.1 , 	p. 	too ,ioj 	Gild. 

de. POdio , cap. 12, v. 685. - - Privetara Francor.facillorn , 
p• 773. —  Ilistoirc gen. de Languedoc,. Liv..XXIII, ch. 4". 7  
P. 5i2, et Note '9, p. 568. 
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de guerre, de lever le siege et de se retirer avec 
precipitation. (I) 

Le joug de la. maison de Montfort et de ses 
lieutenans etoil devenn d'autant plus insuppor-
table aux peoples du M id i , que le zele religieux. 
des cruises ne les preservoit d'aucun crime. 
Les deux freres Folcand et Jean de Brigier, les 
plus renomnies parmi les capitaines d'Amaury, 
ne s'etoient pas moms signal6s par l'infamie de 
leurs mceurs , que par leer devot ion. On voyoi't 
dans icor serail des femtnes niatiees, enlevees 
aux homlnes les plus respectes de la province : 
ils avoienVfixe it cent suls d'or la rancou de cha-
cun de leurs prisonniers, et ils laissoient perir 
de faim, dans lelnid Wane tour, tons ceux qui 
ne pouvoient pas payer une somme aussi exor-
bitante. Raymond VII eut , en 1220, le bon-
heur de faire prisonniers ces deux inonstres , et 
it leur fit couper la tete en punition de taut de 
crimes.. (2) 

Vers le metric temps, les villcs de Montau-
ban et de Castelnaudari chaserent les garni- 
sons des Montfort , et retleverent les drapeaux 
de Raymond VII. De son cote, Beziers, avec 
tonic sa vicomte, retourna sous l'obcissance du 

(1) Historia de los fillets de Tolosa, p. 3or. --7-- Chronic. 
Gail. de Mavis, p..507. 	. 

(.2) Guil. de. Podio Latin, cap. 33, p. 685. 
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jeune Trencavel, fils de l'ancien seigneur de 
cette ville, et sous celle du comte de Foix , son 
tuteur. Pour arreter le progres de la rebellion, 

.0. 

Arnan ry vint , au commencement de juillet 1220, 
_.: avec Guy son frere, comic de Bigorre, niettre, 

le siege (levant Castelnauclari. Guy de Bigorre 
y fut tue le 27 juillet, et son corps fut honora- 
blement renvoye au comic de Montfort, par 

4, 

Raymond VII, qui s'etoit enferme dans la place. 
Amaury-  s'obstina pendant huit mois au siege 
(le Castelnaudari, et it acheva ainsi de s'epuiser 
d'hommes et d'argent. II fut enfin oblige de. le 
lever au commencement de mars 1221, et de 
se relirer a Carcassonne : mite place, Presque 
seule ; lui etoit demeu ree de tonics les conquetes 
de son Pere. (1) 	S... 

. Au milieu de Pete, Amanry sexemiten cam-
pigne , et it etoit avec son armee a Clermont 
sur la Garonne, lorsqu'il fut averti que les ha--
bitans d'Agen etoient entres en traite avec la 

122 ,. 

/liaison de Toulouse. .I1 manda leurs consuls le 
ler aotit auppes,ge Jai; it leur accorda uric am-
nistie complete pour, toutes les fautes qu'ils au-
roient pu counnettre ; it leur octroya les plus 
beaux privileges pour l'avenir,  , mais it ne put 
leur inspirer ainsi aucune confiance; les peoples 

s (I) Guil. de Podio, cap. 31, p. 684.— Prreclara Francor. 
.fizeinora, p. 772. -- Hist. gen. de Languedoc, Liv. XXIII, 

1.t. 47 , p. 3i4, et Note 21 , p. 569. 
• 

   
  



512. 	 HIST011113 

„.....„. 	avoient appris a connoitre de quoi ce comic 
etoit capable quand it &oft le plus fort , et ils 
ne regardoicnt sa moderation que comme une 
preuve de son impuissance. Avant la fin du tnois 
d'aoiit 122 I 7  Agen avoit ouvert ses polies au 
jeune Raymond. (1) 

Le cardinal Bertrand se sen toi t li um Hie de co 
ti 	que, pendant sa legation dans l'Albigeois, ces 

provinces oit l'Egl ise avoit repando tat 	de sang, 
retournoient toutes a leers anciens 'mitres. Les 

I**  fideles sem bloient s'etre degoates des croisades ; 
les &vogues ne reussissoient plus a exciter le 
fanatisnie; le legat essaya de fonder true milice 
plus coinpletement vottee a la 	estruction des 
heretic 	et des tiedes. Avec l'i' ..brite du pape t 

 

Honorius III, it institua l'Ordre de la Sainte- 
Foi de Jesus-Christ, pour combaltre et aneati-; 
tir tous ceux qui ne professent pas one foi hil;-' 

Pilw 	dente pour l'Eglise, une obeissance avengle a. 
tous les pouvoirs seculiers. Noes avons des 
lettres— paten tes de Pierre Savaric, humble et 
pauvre maitre de la milice de rOrdre de la Foi 
de Jesus-Christ, endate de Carcassonne, 9 fovrier 
I22r ,  , par lesquelles it professe que les vceux de 
son .orcire sont de « proinettre aide et sccours 

k. 

' - 	«a Aniaury de Montfort et a ses heritiers, pour 
..,. 

poi  
(t) Hist. gen. de Languedoc, 'Liv. XXIII, cli. 5G, p. 318. 

— Prelim , pag. 271. Privilege de Raymund VII :t la villc 
d'A  gentry: 	 to 
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« la defense de sa persoune et de ses domnaines; 
q et de s'engager it decouvrir et a detruire les 

lax% 

« heretiques, les rebelles it l'Eglise , et tons les 
« autres , chretiens on infideles, qui feroient la 
K guerre it ce cornte » (r). Dans des evenemens 
recens, on a vu figurer en Italie et en Espagne, 
des Santaredisti, ou chevaliers de la Sainte-Foi, 
professint les memes doctrines, engages par d 
voeux semblables, et dont les actions , cuss 
bieu que le langage , rappelleut la croisade des 

. 

Al bigeois.  
Honorius HI tie compta pas uniquement su,•  

les chevaliers de la Foi , pour secourir Mon tfor 
it s'ad ressa de nouveau it Louis et it Philippe  
auxquels it aecorda pour prix d'une expedition 
dans l'Albigcois, un nouveau vingtieme it lever 
sur le clerge. Mais Louis ayant avec cet argent 
rassemble une armee, la conduisit sur les terres 
du roi d'Angleterre, en Aquitaine et en Poitou, 
au lieu d'attailuer le comte de Toulouse. Ce—
pendant les historiens de France et &Angle terre 
se taisent egalenie►tt sur les Ovenemens de cette 
campagne (a). HonoriUs III s'adressa aussi aux 
divers ev&pes de,France, et en particulier aux 
arc1iev6qucs de Setts, de Reims et de Bourges, 

	

(i) floiot, Iiistoire des Orders religieux , T. VIII, p. 186 	' 
et seq. -- Ilist. On. de Languedoc, 	Liv. XXIII , chap. 5Z  ' 
p. 	316 	---  fiqrnaldi Ann. eeles. , 12.11 , S. 4i , p. 316. 

(2) Hist. g6n. de Languedoc, Liv. XXIII, ch. 54, p. 3 
TOMP. VL 	 33 
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Iv,. pour les engager it poursuivre, a saisir, et a faire 
bri'ller ceux des bereliqucs albigeois qui avoicnt 
ellen:hi; un refuge dans leurs provinces (1). Cet to 
rigueur obligea un grand noi»bre de 111/1111ell-
rCLIN Languedociens , qui s'etoicnt disperses it 
de grandes distances, it rentrer au glee, clans 

l'esperanee qu'ils seroient proteges par les me:- 

1222. 

i. 
 

mes homilies qui, de toutes parts, s'et4ient in-
surges contre la maison de Montfort et contre 
l'Eglise. 	 , 

En effet, dans lc courant de l'annee 1222 7  

les sectaires pourcbasses pour leur foi, se retrou-
v6rent en asscz grand nombre aux lieux oh 

leurs pores et leurs freres avoient souffert , pour 

coacevoir Pesperance de rcnonveler lour ensci-

gnement , et d'organiser lour f'glise. Si l'on pout 
ajouter foi aux registres dc Finquisition de Tou-
louse, une eentaine des principanx Albigeois 
tinrent une assernblee au lieu nontine Piens-

sail , clans le Rasez, et Guillabert de Castres, 

un de leurs anciens predicateurs, 	qui avoit 

echappe aux recherches des iariatiq Lies , la pr'-

sida. Cette assemblee donna des chefs aux eglise:4 
desolaes, clout les anciens direeteurs avoicut per; 
dans les &wines. Trois DWI vcaux pred icat cur.; , 
designes dans ces registres par les titres d'6velilic 
de Rasez, de 1",'s majeur et de /h's mineur, re-
curer' t, de Guillabert de Castres l'imposi t ion d C.4 

( I ) Iiy/midi 	Luc. codes. , I .A2 I , 5. 43, p• 5)6, 
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mains, et le baiser de pair. Les moines de Saint- 	(m. 
Dominique, abandounes (fans cc moment par 
le pouvoir seculicr, furent raduits a prendre 
note de cos circonstances clans lours livres, 
pour le jour de la vengeance. (I) 	 - 

Cepcndant .Amatiry de MontCort perdoit Vcs-
perance de rentrer en possession des conqukes 

' do son Pere. Les habitans du petit Hombre de 
chateaux qui lui restoieut encore, veilloicnt 
l'occasion oh ils pourroicnt, en se revoltant , 
signaler lour vengeance par le massacre (le quel-
qu'undes siens.111(mtfortne pouvoit comptersup 
lit lidelite d'aucum homme de la langue proven-
tale, Landis quo ie conteau atoll tonjours sus-
pendu sur Ia fete de tons ses serviteors de la Ian-
gue francaisc. Son comic de Montfort, et tons ses 
biens patrimoniaux, etoient epuises d'hommes 
et d'ar4ent : le fanatismc qui avoit fourni a soil 
p6rc taut de recrues , paroissoit eteint. Toutes 

:  Jes bulks d'Honorins 111 ne reussissoient plus 
71 amcncr un sent cruise en Languedoc, et ions 
crux qui vailii:ont s'engager dims la guerre 
sacr6e , passoicut, on 'en tgyptc, ou a lit Terre- 
Sainte. Decourage, degatte de Ia guerre, effraye 

, . de la halite universelle dont 	it 	etoit l'objel , 
Amaury envoya les eveques de Nimes et de 
ziers a Philippe-Auguste, pour lui olitir lit c 
sion de ton Les les cowl t tkes des croises dans l' Al 

10111k, 	. 	I fist . gint. de Languedoc, I.iv. XXIII, ch. 57, p. 519, 
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19.) , 	bigeois; en meine temps it s'adressa an Pape, 
pour que celui-ci l'aidat a obtenir du roi , de  i  
meilleures conditions. (i) 

.Honorius III, en effet, ecrivit a Philippe-Au-
guste, le i4 mai 1222 1  pour lui recommander"' 
d'accepter l'offre de Montfort; lui representant 
quo c'etoit son devoir etroit envers la clue-
tier te., d'exiirper 1'h6resie qni recommeneoi I a 
pill., 	.r dans son royanme, et que s'il en voyoit 
(la.' . ,,., niidi une puissance armee, il seroit re- 
cr 	.,:•.nse du soin qu'iI auroit 	pris de purger  .9 la terre de ces sectaires , par l'acquisition des 
riches fiefs quo lui offroit fEglise (u). Mais Ph' ' 
lippe — Auguste , 	qui avoit toujours monir 
pen d'empressement pour les croisades de l'Al- 

'bigeois , 	avoit perdu 	a cette 	epoque l'csprit i 
d'entreprise et Pactivite de sa jeunesse; it etoit 
glace par l'ilge et par la maladie; it pretexta, la 
possibilite d'une guerre prochaine avec l'Angle- 
terre, puisquesa trevraveettenri III se terminoit 
en 1223, et it refusa d'entrer dans aucune ne- , 
gociation ou avec Montfort, dira"ric le page. (3) 

Sur ces entrefaites, Raymond VI fut enleve  ' 
prcsque subiternent a sa famille , par une mala- , 
die dont il fut atteint au mois d'aolit it Toulouse. 
Des l'invasion de ce mat inconnu, it perdit la 

o H ist. gen. de Languedoc, Liv. XXIII, ch. 6o, 
(2) Raynaldi /Inn. eccles. , 122:1 , §. 44 I p. 325. 

/

el 

 

7 	(3) Preuves de l'llistoire de Languedoc , u^ 142 , p. 37G. 
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parole. II conserva cependant assez de connois-
sauce pour dormer beaucoup de signes de con-
trition ; on lui vit 7  entre autres, baiser a plu-
sieurs reprises la croix du man teat] des freres 

	

gimspitaliers de Saint-Jean , dont it avoit ete cou- 	• 
vert pendant son agonie. II s'etoit voue a cet 
ordre des l'epoquc des persecutions auxquelles 
it avoit ete en butte, et tons les mallieurs qu'il 
avoit eprouves, par l'intolerance de rEglise, 
n'avoient point sulli pour etouffer sa devotion. 
11 avoit fait d'abondantes aunuines aux prkres 
et aux monasteres , it s'aoa mon tre scrupuleux 
dans raccomplissement de tonics les pratiques 
de piete; et dans le temps on ii etoit excommu-
nie, on le voyoit demeurer long-letups a genoux, 

t  en prieres 1  aux pontes des eglises oil it n'osoit 
entrer. Mais les religieux Ini reprochoient de 
sentir quelque pit ie pour les heretiques , de ne 
point se complaire dans les tourmens qu'ils leur 
infligeoient , d'avoir memo souvent Grebe des 
sectaires au supplice. Its le punirent de sa pitie , 
non-seulemerhrindant sa vie, mais encore bien 
des siecles apres sa moort. Son fils ne put jamais 
obtenir que son corps recut les bonneurs de la 
sepulture; son cercucil fut depose aupres du 
cimetiere de Saint-Jean de Toulouse, en atten-
dant que l'Eglise permit (le l'efsevelir. ll y 6104 
encore au quatorzienie siecle ; inaiS comme it 
etoit en bois , et que personne ne prenoit soin 
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de is garden, it ful briso avant lc seizieme", et 
ses os furent dispers6s; le crAne soul de Ray—
mond VI fut conserve long-temps encore Mans 
la maison des liospitaliers de Saint-Jean de Ton- 

• louse. (i) isiN 
La most du comte de Toulouse fut suivie de 

pros par cello de Raymond-Roger, comic de 
Foix, Ic plus bravo de ses vassaux, et (Atli 
peat-titre qui avoit le plus contribue a lui Lire 
recouvrer ses Oats. Le comic de Foix n'avoit 
pas embrasse la croyance des Albigeois, mail it 
paroit quo sa femme et plusieurs personnel de 
sa famil le appartenoient a eettesecte,et qu'll avoit 
lui-meme, si fon pout preter foi aux registres 
de l'inquisition ,y&„ste quelquefois aux convert 
ticules des sectaAV; quoique sans y faire abju 
ration. 11 etoit,abnc , aux yeux de I'Eglise, plus 
coupable clue lc comic de Toulouse; it rut pour 
taut traits" avec plus d'indulgence; pane quo 

• 

Li coliq ate de son pays etoit jugce plus d MI6 lc 
11 mourut dans les dernicrs jours dc mars Ott 
les premiers d'avril , des fain" qu'il avoil, 
iprouvees au siege do Allbrepoix , elles cnven

, 
 

meren t un ulcere qui le tourmentoit deput 
long-temps (1). La wort de ccs deux comics 

(r) Mist. g6n. de ntiguedoe, Liv. ',XXIII, eh. 65, p. :5.: 
et sliiv. , et Note 37 , p: 593. — Gail. de Podio blur., C. 3i 
p. 686. — Dernardi Cuidonis Vita Honorii papa: III, .11  50 

(2) Hist. gen. de Languedoc, Liv. XXIII, cli. 7u, p: 

• 
. 
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n'a froibl it pas cepcnclant le parti de la tolerance. 
Raymund VII avoit au moins vingt-cinq ans h 
la moil de son pert. 11 etoit cheri de scs sujets 
ciu'il gouveniolt dejh dcpuis pinsieurs annees 3  

mil avoit horite du talent dc scs ancetres pour la 
guerre, et it y joignoit plus dc fel-mete dc carac- 	• 
tere que son pore, ct plus d'habilete dans les 
a liaires. Roger-Bernard , qui succeda a la souve-
raincto du conite de Foix, s'etoit , de son cote, 
signale dcpu is long-temps et it plusicurs reprises 
contre les cruises, et it pc sc mantra ni moins 
valcureux, Hi moins attache au comte de Tou-
louse, que Raymond-Roger. (i) 

Aussi les deux princes, resol us de chasser en-
ti6rement Ainaury de Montfort de la province, 
assiegercnt-ils , 	des Ic printemps de 	1225, 	la 
Penne en Agenois , et Verdun sur la Garonne. 
Le pipe avoit envoye un nouveau legat dans 
PM bigeois ; c'etoit le cardinal Conrad, eveque de 
Porto , qui ecrivit it tons les evequcs de France 
pour demander des secours, Landis qu'Aniaury 
s'approchuitle 	 . Penne , dans l'esperance Win-
limider les deux comics ; mais bientot il (1111 
reconnoitre rinferiorite de ses forces. Comme 
ses troupes l'abandonnoient , et qu'il couroit 

E‘traits 	de 	l'Irchive 	de 	l'Inquisition 	de Carcassohne , 
Prenves , ibid., p. 437, seq. — Berna 	i Guidonis Vita Ho- 
norii lit, p. 569. 

(i) Mist. de Languedoc , Liv. XXIII, p. 528-350. 

1113. 
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risque de tom her aux mains de son en nemi , it 
In i fit faire des propositions de paix. On par-
loi t de faire epouser a Raymond VII uric soeur 
d'Amaury,  , et 'Air ces ouvertures, uric trevc fut 
signee enire les deux partis. Raymond , aussi.:,, 
conliant qu'il etoit loyal , n'hesita point , sur 
cette assurance, a se mettre entre les mains do 
l'ennemi bereditaire de sa famillc. Il en tra dans 
Carcassonne, et passa tout un jour avec le comte 
Arnaury. Par une plaisanteric qui redoubloit 
encore son danger, s'apercevant quo ses servi-
teurs etoient alarmes do son imprudence , it 
lcur fit dormer avis qu'il avoit ete arrete pc 
dam la nuit a Carcassonne, et, sur cette non-
voile , toute sa garde, qu'il avoitlaissee en &hors  ., 
de la vine , prit la fuite. Les deux comtes ne . 
firent quo sire do la terreur de ces soldals. Its se 
separerent en bens d'honncur , mais sans quo ' 
la reconciliation cut pu 	s'accomplir, et , 	au 
terme de l'armistice, les hostiiites recommen-
cerent. (r) 

A cette memo epoque , leainal Conrad 
avoit convoque un concije provincial dans la 
vile do Sens; pour s'occuper des affaires des 
Al bigeois : et u n des motifs cited allegna pour que 
l'Eablise se mit en defense contrc dc »ouvelles 
attaques des lier‘,;}tiques , c'est qu'il assiira clue(:. 
ceux-oi s'etoient donne un chef ou un pare,  : 

(7) Gu'l. dc Podia Laur. , cap. 34 , p. 686.  
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qui avoit etabli son siege sur les frontieres de 	013. 
la Bulgarie, de la Dalmatie , de la Croatie et. dc 
la Hongrie. Il ajoutoit qu'un grand nombrc de 
chretiens et lame d'ev'eques de ces con trees, 
avoient reconnu son antorite; quc les Albigeois . 

)  disperses s'etoient rendns anpres de lui, et re- 
it:  ccvoient ses decisions comme des oracles; qu'un 

d'cux, Barthelemi de Carcassonne, etoit revenu 
dans son pays avcc l'autorite de legat, et gull 
s'arrogeoit le droit de nonnner de nouveau 

!' 	ev6ques. (i) L 
Il y a lieu de croirc, en effet, que les opi-

nions des Paulieiens avoient Cie, pour la pre— 
!  miere Ibis, repandues dans l'Occident par la 

Bulgarie; la lettre du cardinal Conrad indique 
,.  gull 	existoit toujours des relations effire Ics 

sectaires des deux. contrees , et quc ceux de la 
f  langue esclavonne, auxquels, deux siecles plus 
t lard , on dut la reformation de Jean Huss et de 
`'  Jerome de Prague, avoient ouvert un asile et 

offert des sccours aux Albigeois persecutes; 
1,  mais it nos probable quo les sectaires se 
l',  fussent donne la iittine organisation que 1'Eglise 

romaine qu'ils combattoient. Les papistes ne 
c. 	voient point Aglise sans Nape; celui qu" 

(i) Natth. Paris. , p. 267. — Martene Thema.. anecdot., 
T. T, p. goo. — Conciliar. Labbci f. NI, p. 28S et seq  • 
itaynaidi Ann. eccics. , val5, y. 39; p. 353. 
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luA• supposolcut clans la Bulgarie, et donl its 	tie 
disent pas meme le nom, disparut sans laisser 
de successor. 

Lo but quo s'etoient surlout propose le ca 
dinal legit et l'eve'que Fouquet do Toulouse,  
par la convocation de ce concile , c'etoit d'ebran-
ler la conscience de Philippe-Auguste, et de le , 
determiner enfin a accepter les (Afros d'Amaury 
de Montfort , en 	envoyant unc forte armee  i, 
contre les Albigcois ; 	mais Philippe-Auguste 
scrnbloit avoir contracts , clans les derni6rcs 
an Flees de sa vie, une politiquc timidc , qui 
s'accordoit avec le progres de ftige et le declin 
de sa sante, et qui lui faisoit repousser toutes  
les occasions de s'agrandir aux depens de,scs 

• voisins. II refusa .egalement de profiler (IC la 
fbiblesse ou des troubles de l'Angleterre , de la 
Flandre et du Languedoc. Guillaume

1 
 de Puy-  

Laurent assure, sur l'autoritC de Fouquet, le ,. 
kroce ev6que de Toulouse, chic Philippe avoit 
(lit a eel ui-ei : a 'Lie sais qu'aprs ma moll. lcs : 
a cleres iusisteront pour quo mei.,  flls Louis se  r. 
« charge de !'affairs des Albigeois, et comtne it  ' 
0 est &Heat et foible, it lye pourra en supporter 
« les fatigues, el it mourra en pen de terni)s. 
i( Alors le royaume demeurera aux mains des 
« krumes et des erre-ans , et ne manquera pas de 
a dangers. » Cette firophetie ccpendan I , qui a 
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etc ensuite sou vent repetee , pourroit Lien avoir 	i.3. 
etc': faite apres l'evenement. (1) 

Dans le temps oil l'evilue Fouquet insistoit 
aupres de Philippe-Auguste, sur la n6cessite de 
flare passer au fil de Tepee toes les Toulousains,, 
it (Roil dejit temps de souger a la politique qu'a-
dopteroit son successeur,  , hien plus q Wit cell e dtt 
roi' regnant. Une cievre quarto, qui commenca 
vets le milieu de Veto de I 2'22 , eprot4,voit et 
alloiblissoit toujours plus Philippe; cependant 
elle se prolongea encore tine a►nice entiere, et 
elk ne l'empOcha pas de continuer les petits 
voyages gull faisoit pour inspecter les travaux 
q u'il a volt ordonnes. Philippe-Auguste aimoit 
l'architecture 'et les montnnens; plusieurs des 
rois ses predecesseurs avoient VIII des liglises, 
Hillis it rut le premier a orner la France do ba—
timens civils. Les communes s'etoient depuis 
loll;-temps Cu tourees de murs pour lent propre 
defense, les seigneurs avoient de lour cote for-
ti fie avec soul lea rs denieures; tandis gn'au con- 
traire , 	les 	::'.'?s, 	les bourgs, les 	villages qui 
appartenoient it la couronne, avoient etc scan-
daleusement negliges. Philippe entreprit de les 
en tourer tons de murailles; it le fit loutcfois 
avec tin respect pour les d roils ties particuliers, 
anquel On n'etoit point acco-Itunie dc hi part d u 

EISC ; car il aclieta loujours les 'liaisons qu'illa1- 
(') Guil. do Polio brr., cap. 54, p. 687. 
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loit abattrc, ou les terres qu'il falloit employer 
au service du public. Il reussit, dans lcs qua-
ran te-I rois an noes de son refine, it achcver tonics 
ces murailles, et it donna ainsi, soit it la stirete 
de  retat , soit it la police, un degre de garautie 
qui n'avoit point ete corm u avant I ui. (1) 

Ces immcnses travaux n'epuiserent point les 
tresors de Philippe-Auguste, it avoit mis de 
Andre dans ses finances , et conime d'autre part 
son refine avoit ete l'epoque d'un prodigicux 
accroissement dans la population , l'industrie, 
le commerce et l'agriculture de la France, les 
revenns royaux s'etoicnt augmentes avec cette 
prosperite. Mais le tresor du roi etoit regarde 
comme sa propriete personnelle et privee ; tout 
ce qu'il avoit economise, tout cc qu'il avoit lev.6 
sur ses peuples et qu'il n'avoit point employe a 
les gouverner,  ,lui apparlenoitsi hien, quo loin. 
de devoir it sa mort, le laisser a la France, it ne 
se croyoit pas meme oblige de le laisser it ses 
enfans. If est vrai pre les pr6tres avoient eu soin 
d'inculquer la doctrine de cello protriete exclu-
sive dans le coeur des rois; ils,s'etoient toes accor-
des pour leur dire, quo si quelquefois les princes 
se rendoient coupables en accablant Oe lours 
extorsions les pauvres contribuablcs, en ru Haiti: 
la veuve et l'orphlin , ou en refusant cnsuile 
aux besoins du public l'argent qu'ils avoient 

(I) Giiii. 	4,,,orici Philippidos, Lib. xn 7 p. 279, 
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rassemble par des voies in iques , un moyen de 	12.23, e;' 

compensation leur etoit toujours offert , 	1111 
tnoyen qui cliangcroit en autant de vertus tous 
lours crimes, et qui assureroit leur salut par la , 
consequence metre de lours mail vaises actions,'  
c'etoit de disposer en faveur de l'Eglise de tout 
l'argeni qu'ils an mien t aectim tile ainsi. Ph il i ppe- 
Auguste lit son testamen I dans cos principes (1 ) au 
mois de septembre 1222. 11 roman pour en Cure 
exectuteurs , Guarin, eveque de Senlis; Barthe-
lemy.  de Roye, et frere Aymard, tresorier du 
Temple, et it assigna it ces executeurs testamen-
taires, vingt-cinq mille mares d'argent, qui fai—
soient a lors einquante mille livres , et qui en fe-
roient douze cent mille aujourd'hui (2), pour 
qu'ils fissent , scion leur conscience, des restitu- 

; (t) Rex cum repletus esset divitiis, dit le cltanoine , auteur  , 
ile la Chrottiptc de Tours, Christian in his ficeredem scum' , ' 
constiiuens, inatuliia munera elargivit. T. XVIII, p. 3o3. 

(2) Philippe dit expreast;ment dans ee testament que le mare 
valoit deux livres , ou quaraute sots Parisis, 	La livre d'un 
dettn-mare, on 	luatre onces d'argent , equivaloit done au 
louis ;laud ; car l'ecu de six francs pese une once. C'etoit la 

, valour specifique de la ntonnoie, mais sa valour cu echange 
,. 

1: 
etoit Bien plus grande, puisque nous vovons par le meme 

' testament Tenn prare pouvoit etre decemment entretenu avec , 
" dome livres Parisis, egales it 288 francs par annee. 11 est pro-

bable title ces 288 francs procnroie-,t autant de jouissanccs 
11.. qu'on en pourroit obtenir anjourd"oui avec 6ou francs. 	Tes-

tanzenttan Philippi in ,,trehipio regio, Pluteo 1, 5o3 , n° 1. 
i7. Annexe en note 'a Guilklinus Armoricus, p. lift. 
li 
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1133. 	lions a boas CCUX a qni lc4  roi auroit pu faire (pel- 
t-Inc injustice. Philippe-Auguste legua au roi de 
Jerusalem , aux hospitaliers et aux templiers, a 
chacun cinquante mille mares d'argent, pour 
quo ce roi et ces deux ordres militaires entre-
tinssent chacun en retour, pendant trois ans , 
cent chevaliers de plus au service du saint Se-
pulere; it ]cur assigns en outre des sommes 
11 1 oi ns considerables , pour les cider it se prepa-
re,• au passage de la mer,  , Vannee suivante. 11 
legua vingt mille livres it Amaury de Montfort, 
pour les employer it ]'extirpation de l'heresic 
des Albigeois, car ce n'etoit ni par serupule; nil 
par un sentiment d'humani te , qu'il s'etoit ton-
jours refuse a marcher lui-meme contre les Sc.k:  
taires (1). 11 legua a l'abbaye de Saint-Deny 
touter scs couronnes et tons ses joyaux ;. it l'ab-
baye de Saint-Victor, qu'il 16it btitic pros du 
pont de Charenton, deux milk livres de capital, 
et deux cent quarante livres de rente , qui de-
voicnt suffire it Pentretien de vingt pretres : 1 
legua vingt-une mille livres 4u..s.-. Pauvres d 
Paris, et it ne laissa que 6ix mille livres a s 
fenuiic Isemburge , et dix mine it son ills nature 
Philippe. La somrne qu'il destinoit it son Ills alit ' 
deineura cn Mane dans son testament; appa 

(1) Le legs ii Montfort:mtentionne: par Armoriens , p. II 
lot prokiblement aiout6 dans un codieille. 11 ne se trouvo, 
dans lc tclitinent. 
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1  remment que cc devoit are cc qui se trouveroit 	1133. 

r  de reste dans le tresor, apres que tons ses autres 
fi  legs auroient ete pages. (i) 

Malgre la maladie du roi, le collate qui avoit 
ete convoque a Sens, pour l'eelairer dc ses con,  
seils, s'y assembla au mois tic juillet 1225. II se 
trouva compose de six archeveques et de vingt 
evkines , avec un grand nombred'abbes. Fon-
g uet (le Toulouse fiat le seul des prelats de l'Al-
bigeois qui y assistat. Jean de Brienne, roi de 
Jerusalem, qui apres la mauvaise issue de l'ex-
pedition d'Egypte, etoit revenu en Occident 
pour implorer de nouveaux sccours, s'y trou- 

r  voit aussi. Philippe-Auguste avoit promis tic 
s'y rendre; Innis, s'apercevant que sa sante tou- 

L.  jours plus delabree rendroit son voyage dange-
tyeux, it demanda bientOt que ce concile fftt 
!' transfere a Paris, et lui-meme it se mit en die- 
1,  min pour rentrer dans sa capitale. La violence 

de son mal Parreta a Mantes, on it mound le 
14 juillet 1223, dans la cinqUante-huitieme an- 
yee de s6t1 -:.c,---.,v, apres quarante-trots ans de 

r.. regne. Be sa preinire femme Isabelle de Hai-
r  vault , it ne laissa qu'un fils , Louis VIII qui lui 

!  succeda, et qui etoit aloes age de trente-six ans : 
l.  sa second e femme Isemburge d 0 Danemarck qui 

lui survecut , ne lui donna• point d'enfans. I) 
Marie , ou Agnes. 	de Meran, dont it fut. oblige 

(0 Guil. Armoricus, p. 1 1 i . 
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I/23. 	de se separer, it eut Philippe, comte de Boulogne, 
et Marie qui epousa d'abord le comte do Namur, 
puis le duc de Brabant.. Les prelats rassembles 
pour lc concile ajouterent it la ponipe de ses 
obseques; le legal et l'arclievklue de Reims, ne 
voulant ni l'un iii l'autre ceder le premier rang, 
y officierent en meme temps a deux antels dif-
ferens. Apres mac cereinonie inusitee, Philippe- 
Auguste fut enseveli a Saint—Denis. (t) 

(1) Cull. Armor., p. 116 et . finis. — Philippidos, Lib. XII, 
p. 280, usque ad finem. — Chroniq. de Saint-Denys, p. 416. 
Illatih. Paris., p. 267 , et Dist. de France, p. 758. — 	er-7 ,? . 
nardi Guidonis Vita Ilonorii 111, p. 569. —  Cud. de N 	11,1s"' ,' 
Chron., p. 513. -- Ilaynaldi :inn. eccles. , ann. 1223 , 	. 	ir  

r p. 332. — Badulphi Coggeshaie Chon. Ang. , p. 116. —  Bogie 
de Hoveden. cont. , p. 187. - Ann. Waverleiens., p. 209. —„, 

Chronic. Turon. , p. 303. 

_., 

111 
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i 

1 

CITA PITRE XXIX. 

Louis PHI , ses conqw4es en .dquitaine , sa 
cruisacle contre les Albigeois , sa nzort. 1223- 
[226. 

1.1.; port ra it de Ph ilippe-Auguste nest point pre. 
sente a la posterite par l'histoire avec cette ye-
rite. (le detail, avec cette finesse de coloris , qui 
nous font connoitre l'honime, et nous initient 
dans toutes les particularites de sa vie domes-
i ique , de son butneur ou de son caractere. Ceux 
qui nous ont trace les evenemens de son regne, 
ou n'etoient point adniis dans sa familiarite , ou 
lie croyoient point :clue ce qu'ils avoient pu y 
remarquer , (Wit etre, transmis aux Ages .ii venir. 
Its rte savoient pas bicn sIls devoient se ranger 
parmi les chroniqueurs on les panegyristes; ifs 
vOuloient cC.-P.::r,r la grandeur de ce monarque; 
mais ils semblent sc, proposer aussi d'inspirer 
plus de respect pour luti en le tenant a distance. 
Lorsqu'ilsracon tent les evenemens SU rvenus en 
France pendant son regne, ils nous introd nisent 
quelquefois dans ses camps, plus rarement dans 
ses conseils, jamais dans sa cour. D'ailleurs ils 
ecrivqient.en latin, a une epoque oil cette langue 

TOME Vt. 	 34 

1223. 
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I23. 	savanteetoit dejit aband on nee par ton te la nation; 

or il tie parolt pas qu'il soil possible de conserver 
anemic naivete dans une !ample morte. Pendant 
le regne de Philippe-Auguste, it est vrai , Geof-

lrol de Villehardon in , le plus ancien des prosa-
teurs franeais, ecri vit on dicta les memoires de la 
quatrieme eroisade; it nous admit ainsi h vivre 
avec les conquerans de Constantinople, et a les 
connoitre familierement ; mais aucun de ses 
con ternporains tie reedit le memo service au 
roi et aux chevaliers qui etoient demeures en 
France. 

Tel qu'il nous apparoit cependant , sous cette 
lumiere don teuse, Philippe-Auguste doit encore 
titre considers coinnie un grand roi. II est en 
quelque suite le fondateur de la nouvelle mo-
narchie, de la monarchic leodale qui remplacoit 
le federal isme feodal. Il conquit sur le plus grand 
des vassaux de la couronne 1  des provinces qui 
depassolent de beaucoup en atendue miles qu'il 
avoit revues en heritage (le son pore; cependaut 
cette conquete de la Norman&e,-. Maine, de 
l'Anjou , de la Touraine , de la mouvance de la 
Bretagne, n'etoit pas encore le plus important 
(lea pas qu'il fit vets la puissance; par son triorn-
phe sur le roi_ d'Angleterrc it mit un terms ii. 
l'independance de tons les grands vassaux, et 
it acquit stir le due de Bourgogne, le comte de 
Nevers , le corn to et le dauphin d'Auvcrgne 9 
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ainsi qu'une foule d'autres seigneurs qu'il, n'a- 
voit point vaincus , une autorite a laquelle au-
cun des rois de sa race n'auroit ose pretendre. 

1223. 

Son fils Louis VIII, dans un regne si court qu'on 
pout le regarder comme le complement de la 
potiode de Philippe-Auguste, etend it encore 
ses competes sur le Poitou , la plus grande par-
tie de l'Aquitaine jusqu'a la Garonne, et la plus 
grande partie du Languedoc ; en sorte qu'au 
moment oil ii mourn t, l'a u torite royale etoit 
reconnue de la mcr de La Rochelle jusclii'au 
Rhone, et du detroit de Calais.  jusqu'au rivage 
de•la Mediterranee a Montpellier. 

La suprematie reconnue du pouvoir royal 
avoit fidt cesser, en tres-grande partie , les gucr-
res privees. On etoit sorti de cet eta de vio-
lences et de brigandages, qui s'etoit prolonge 
en France aussi long-temps que chaque sei-
gneur s'eloit cru abu Cans sa terre, et qu'il 
avoit achete, par un service d'un nom bre limite 
de jours aupres de son superieur teodal , le droi,i 
de ne reZoiiilcitre  dans ses rapports avec ses 
vassaux , d'autre r':gle que ses caprices. Sous 
Philippe-Auguste et son fils, les !nut's et les fosses 
d'un château cesserent d'etre une barriere sufli-
sante pour arreter l'autorite royale. Aucun ba- 
run , alors qu'il se trouvoit seul, n'osa plus defier 
ouvertement le monarque francais; aucun ne 
se crut plus dispense dedu un et. d'autre raison de • • 	li. 	- 

• 
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1223. SCS ad ions clue sa volon le ou son epee; ei quoique 
les vassal' x ne renoncassent pas it toute leuVan-
ciennc independanee , ils sentirent. eux-memos 
qu'elle devoit titre soumise it des roles , et ap-
puyee stir des droits, pour qu'ils eussent clue).- 
que chance de la defendre. 	 b 

De son cote Philippe-Auguste etoit trop ha-
lide pour. essayer de substituer sa volonte ar-
bitraire aux caprices des seigneurs qu'il rame-
noit. it l'obeissance; ces fiers gentilshommes tic 
se sentient jamais soumis h perdre it la fois torts 
leurs droits. 11 leer representa la regle qu'il eta-
blissoit , comic sanctionnant leer sountission , 
non au monarque, inais a eux-imlnics; it lour 
fit rcnoncer a une ,volonte individnelle pour 
une volonte natignale. II leur persuada de re-
connoitre dans ]es jugemens Pautorite de 'curs 
pairs , au lieu de verger leurs injures avec le 
glaive. 11 les fit consentiG diriger leurs forces 

' en commun , d'apres les decisions de leurs par-
lemens ou des assemblees oil ils se reuniroient 
pourdeliberer, au lieu de les depenSer isolement 
et en vain , autour de lours châteaux. II donna 
ainsi a la monarchic ftodttle qu'il fondoit „ des 
formes a pen pies constitution nel les ; il out Part 
cependant de se reserver, it l'ombre de cos for-
mes, one influence decisive, et Landis qu'il sem- 

-bloit instituer la liherte, it asseyoit les premieres 
bases du despotisms de ses successeurs. 
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11 est extremement dillicile de saisir a leur i: 

origine les institutions de Philippe-Auguste, 
parse qu'il eu t soin lui-meme de ne les presenter 
•jatuais comme des institutions. Mors precise-
ment qu'il credit des droits nouveaux, it invp- 
ooit les coutumes antiques de la monarchic; ,.. 
et, pour chaque usage qu'il vouloit etablir,  , it 
alloit chercher une origine dans la nuit du tetnps. 

11 

Il eloit, dans cette en treprise, merveilleusement 
seconde par l'esprit de la nation. Son long refine, 
sa emir splendid e, les progyes de l'ord re et de 
l'obeissance aux lois , t.voient per ins aux Fran- 
cais d'associer de nouveau leur gloire a celle de 

, 

leur chef. La prosperite nationale s'etoit prodi- 
gieusement accrue de son temps; mail it s'en 

, 

"ant de beaucoup qu'elle fat uniquement son 
ouvrage. En effet les efforts de tons les hommes 
tendent sans cesse a ameliorer lent condition; 
ce travail de touts it nation l'emporte presque 
tonjourssur les vices du gouvernement, a moms 
que celui-ci ne soil tres-mauvais : si lc ressort 
n'est point Iry comprime it agit avec energie, 
les arts se perfectionnent, les habitudes d'ordre 

!, et de justice s'etablissent, la richesse et la popu-
lation s'accroissent , et la garantie sociale s'affer-
mit par sa settle duree. Tous les temps interme-
diaires entre Charlemagne et Philippe-Auguste  
etoient consideres comme une periode d'humi- 
liation et pour le roi et pour le peuple , sur la- 

, 	- 

a3.• 
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123. 	quells personne ne se soucioit d'arrMer long- 
tem ps ses regards; mais on cherchoit au con traire 
a rattacher,  , dans son imagination , le monarque 
dont on voyoit la gloire , a celui qui, quatre 
siecles auparavant , avoit forte si pant le nom 
francais, et dont tous les romans, tous les poi- 

•mes ) toils les chants nationaux 7 rendoient la 
grandeur fitmiliere au people. 

Durant le regne de Philippe-Auguste on voit 
paroitre a 	plusieurs reprises le tribunal des 
pairs de France; on voit a tissi que ce monarque 
regardoit ses pairs comme lcs successeurs des 
douze paladins labuleux de Charlemagne, et 
que ces paladins eux-memes etoient consideres 
comme ayant represents les douze apttres. Une 
sorte de respect religieux pour le nombre duo-
denaire se retrouvoit duns toutes les nations 
teutouiques, et lorsqu'il s'agibsoit d'un juge-
ment , ce nombre etoit plus particulierement 
consacre ; douze pairs , douze ju Fes sembloient 
necessaires pour one condamnation. Cependant 
it est fort diflicile de trouver une 4Oque quel-
confine oii la pairie de Fraiwe ait reellement 
ete limitee a douze pairs. Du temps de Phil ip pe- 
Auguste on la regardoit theoriquement comme 
composee de six pairs Lac-rues et de six pairs ce-
clesiastiques. Les six pairs lalques devoien t re-
presenter les six ;rands seigneurs de France 
qu'On supposoit avoir rnis la couronne stir la 
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tete de Hugnes Capet. C'etoient les dues de Nor- 
mandie, d'Agnitaine et de Bourgoune, les comtes 
de Toulouse , de Maud re et de Vcrmandois , et 
on avoit rein place le coime de Vermandois 
par celui de Champagne. Il est probable que• 

1223. 

Pinstitution des Hairs ecclesiastiques etoit due 
h Philippe-Auguste, et que c'etoit un expedient 
qu'il avoit trouve , pour tenir dans sa depen-
dance un tribunal , auquel dans toute occasion 
it cherchoit a soumettre scs barons. L'arcbeve-
que de Reims , les eveques de Laon , de Noyon, 
de Beauvais et de Chalons, ses suffragans , et 

• 

Peveque de .Langres suffragant de Lyon, furent 
choisis poux former ce college. On a pretendu 
qu'on s'arrela h ces prelate, comme etant les 
seals qui tinssent leurs fiefs du roi in capite , 
ou comme (Inc de France, ce qui peut-titre ne 
seroit pas facile a justifier (i). Quoi qu'il en suit, 
loin clue nous sacliions que les douze pairs, que 
nous venons de designer, formassent le tribunal 
impel Philippe soumit la decision de plusieurs 
causes impOrtanies , de celle entre autres du roi 
d'Angleterre , nous -savons au contraire que 
plusieurs des pairs seculiers ne se rendirent 
point a sa cour a cette epoque, et que, dans les' 
jugemeils ton t au moins qui pon voient emporter 
Peffusion clu 	sang, aucun pair ecclesiastique 
ne pouvoit sieger stn.' le tribunal. Il est done 

(1) Brussel , Traite des fiefs, Liv.  .11, ch. 13. 

   
  



1223. 

536 	 HIS. TOIRE 

probable que , si le jugement devoit etre rend a 
par douze pairs de l'accuse, cenombre etoit 
complete au moyen des hauts barons qui se 
trouvoient a la cour. (1) 

- 	Philippe-Auguste .n'avoit point, 044iItne sea. 
predecesseurs, associe de soh vivant Son Ills a 
la couronne ; 	tons les druits, 	tons les fiefs , 
toutes les dignites en..France etoient beredi-
taires, personne .ne songeoit plus a mettre en 
doute quo la couronne fut egalement lteredi-
mire. Mais au moment oil Louis VIII monta 
sur le trOne, une autre heredite fat celebree 
par "les flatten rs d u you voir royal , une beredite 
qui faisoit cesser l'usurpation de HugueS Ca pet, 
et qui ratnenoit la France sous l'autorite dcs 
descendans de son beros . le plus populaiie. 
Comme 	Louis 'etoit ne d'Isabelle, 	premiere 
femme de Philippe; et fine  de Baucloin 1  Comte 
de Hainault , on s'einpressa de retnarquer quo 
cette Isabelle descendoit en ligne directe d'.Er-
mengarde, comtesse de Namur, fine  de Charles 
de Lorraine le dem ier des Carlo virrgiens. L'ini-
portance que les historians du temps attache-
rent a cette genealogic „fait voir qu'ii. cette epo- 

.(i) Le pare Brial, benedictin , a reuni en tote du xviie vo-
lume des Historiens de France, l'indication de tons les fit; 
et de tons les documens qui nous sont connus- stir l'antiriu0 
pairie; j'y renveie 10 lecteur dune maniere generale, quoiquc 
je porte sur ces memes faits uu jugement quelque peu  diffe-
rent du sien. 
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que ils 	regardoient la 	couronne 	de 	France 	12.43. 
corn me hereditaire dans la ligne feminine, aussi-
bien que Bans la ligne masculine. (i) 

Malgre les progres quo la France avoit faits 
sons Philippe—Auguste , les peuples languis—
soient , it la fin de son regne, apres quelque 
chose de nouveau , quelque chose qui excilA 
d'autres esperances , qui fist le commencemevt 
d'un autre avenir. Leur joie clans les premiers 
jours d'an nouveau rogue est toujours fondee 
sur la -confiance qu'il ne ressemblera point it 
l'ancien. Louis VIII en effet ne ressembloit pas 
it son pore, mais it n'en differoit quo par une 
inferiorite Marquee, (2) 

II etoit foible de corps, foible &esprit, do—
mine par les pr6tres, et le nom de Lion qui lui 
est demeure attache clans l'histoire , fait une 
sorte de contre-seas avec son caractere. 11 pa-
mit qu'il lui fut donne set-dement au moment 
de sa mort, pour justifier tine prophetic de 
Merlin qui se rapportoit a cette armee. In yen-
tris monte morietur leo pacificus. On trouva 
quo le lion paqiqiie ne designoit pas mal un 
prince delicat et debile , scion les expressions 

(0 Gesta Luclovici VIII Francim regis. Hist. de France, 
T. XVII, p.5o2, 5o5. — Chroniques de Saint-Denys, p. 417. 
— Boulainyilliers, 111.dm. Ifist. , T. I, p. 175. 

'2) 1llortuus est rex sapientissimus Francorum Philippus, 
cui successit Lodovicus filius ejus ; sod mullion disoiimiles hic 
VIP et ilk. illatth. Paris., p. 169. 
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(le son pCre, et que ventris monte devoit se tra-
duire par Montpensier oil Louis VIII mourn t. 
En effet , it ('aide de ces interpretations la pro-
phetic parut parfaitement claire. (I) 

Louis se rcndit it Reims, le 6 aofit 1223, pour 
y etre sacre par l'archeveq tie Guillaume, avec 
sa femme Blanche de Castil le. On nous (lit seu- 
lenient que 	Ic roi Jean de Jerusalem et les 
princes du royaume furent presens a cette ce-
rernonie (2). C'etoit une des occasions oit les 
douze pairs a nroient dll occnper un rang dis-
tingue ; mais it cette epoque le duche de Nor-
mandie etoit reuni a la con ronne, lc roi d'Augle-
ter re , clue d'Aqu i tai ne , etoit clans son royau mo , 
et la treve entre lui et le roi de France etoit 
sur le point d'expirer ; le clue de Bourgogne, 
flugues IV, fils d'Fud es III, etoit tropjeune pour 
etre appele it cette cerernonie ; le comte de Tull-
louse etoit en butte it une guerre acharnee ; le 
comic de Fla ndre , Fernand, etoit toujours dans 
les prisons du roi de France, Farce q tie sa fern m e, 
qui ne l'aimoii pas, sc refusoit a•payer sa rancon. 
Le coin te de Champagne ,•' Thibaud IV , alors 

(t) Philippe avoit (lit de son tils, Et ipse cum sit home de-
licatus et debilis. Guil. rle Podio Laurentii, cap. 34 , p. 687. 
La prophetic 	et son explication sont rapportees in 	Gestic 
Lurlov. VII!, p. 3 to5 et clans cette occasion l'historieu &fit, 
MOW pander pour y retrouver la pance de iiIont. 

(2) Ceske Ludevici VIII, p. 3o2. 
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a 	-0(16 de vin,,t deux ans, etoit done le soul des 0 	) 
pairs laiques qui piit assister an couronnement. 

1233. 

Son nom ne se trouve -pas cependant au bas de 
la premiere charte signee par les seigneurs qui 
etoient revenus de Reims avec le roi. . 

A son retour du sacre, Louis VIII se reedit 
it. Paris, accompagne par les memes seigneurs. 
II y fit son entrée avec une ponipe ton te royale ; 
pour temoigner !cur joie les bourgeois elalerent 44_ 1 

(le leurs fenetres et (levant fetus 'liaisons leurs ,. 
tapis precienx et leurs richesses; des tables fu- 
rent dressees dans tons les carrefours pour les 
pauvrcs , les temples furcut ornes de guirlandes 
de flours, l'encens fuma sur tons les autels, et 
des troupes de jeunes garcons et de jeunes files 
formerent des danses au son des instrumens. 

,...,  _ 
. 

Les troubadours et les menetriers , s'accompa-
gnant avec la vielle et le sistre, reeiterent des 
viers it la louange du nouveau roi , et la ville de 
Paris lui offrit un preselit magnifique. (z) 

La noblesse francaise an eontraire attendoit 
tine oaratifictnion d'e son 	nouveau souverain ; 
inais elle ne comptoit pas cependant la puiser 
dans son epargne. Les courtisans francais ne 
inontroient pas moires d'avidite que les plebeiens 
de l'ancienne Rome pour obtenir une abolition 
des dettes. Il n'y en avoit presquc aucnn qui 

(T) Carmen Hcrolcunz Nicolai de Brara de Ludovico VIII, 
P. 311 
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1221 	.  ne se fist engage envers des juifs par quelcpw 

contrat usuraire. Its empruntoient pour sub-
venir it leurs vices , it leur luxe ou it leurs ca-
prices; ils promettoient sans aticune intention 
de tenir, et ils recouroient ensuite au roi pour 
se dispenser de payer. Ce lilt la premiere grace 
gulls dcmanderent it Louis apres son sac re , et 
la premiere qu'iI leur accords, dams le . parlc-
ment ou se reunirent a son retour les sei,o.,neurs 
qui avoient assiste a son co•  uronnemen t. Au reste 

, 	ce n'etoit point un acte de la volonte royale , 
maisplutot une espece de traite entre les barons 
assembles; on peat le reconnoitre a son pream-
bule.  

« Sachez, y est-il dit, que par la volonte et 
« du 'consentement des arehevaques, eveques , 
« comtes, barons et chevaliers du royaunie do 
« France , tant ceux qui out que ceux qui 'font 
K pas des juifs,,  nous avons fait l'etablissement 

ci-apses, quo ceux dont les nonis suivent out 
« jure d'observer, savoir : Guillaume, eveque de 
« Chalons ; le comic du Perche, ;e collate Phi-

lippe de Boulogne, la Juchesse de Bourgogne, 
« la comtesse de Nevers , le comte Gaultier & 

f ;« Blois, le comte Jean de Chartres, le comic Ito- 
:« beet deDreux, pour lui-inane et pour le comte 
(( de Bretagne son ‘frerc; le comic de Namur, 
Q le comic de Gramipre, le comic de Vendome, 
a Robert de Courteuai, boutciller de France-;' 
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i: Matthieu de Montmorency , connetabie de 1223. 
,( France; Areliamband de Bourbon, Guillaume 
(«le Dampierre, Engueryand de Coney, etc. » 
Par .  mite ordonnance toes les intertlis des crean- . 
ces des juifs sant ,  abolis , et J'on accorde. aux 
debiteurS la.faculte de rembourser le capital 
pour lequel 	ils se sort engages it trois termes 
eloignes. (i) 	... 

, 

Le nom d'Amaury .de Montfort ne se trouve 
poilit parmi.ceux deS seigneurs qui signerent 
cello Ordonnance. II avoit cependant.profite de 
la treve qu'il avoit reeemment .conclue avec le 
comte: de Toulouse,. pour venir an concile de 

' 

. 
Sens., et it s'e.toit ironvi it la tour au moment 
de l'accession de Louis cIII. Mais celui-ci7  avant 
Mettle de se rendre it Reims, remit a Amaury 
dix mille mares, it compter .sur ceux que son 
pere avoit l6gues. it ce seigneur, pour l'aider it 

-entretenir ses garnisons dansle pays d'Albigeois : 
en Lame temps it lui avoit laisse en trevoir qu'il 
seroit dispose it concfure avec lui un ethange 
pour les eotiquetcs qu'avoient faites les croises, 
et 	l'EiVOit engage it rompre toute negociation 
avec Raymond VII. Ayres a voir touché ce sub-
side le cornte de Montfort repartit pour Carcas- 
sonne. () 	 • 

(I) Lnoriere, Ordonnanees des rois,.d.e France, T. I, p. 47. 
(2) Episto/a tionorii III ad Ludovicum; apud Duchesne  , 1 T. V, p. 86o. 	• 

.  
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3223. Lorsqu'il y arriya , cette ville etoit déjà atta-
quee par les comtes de Toulouse et de Foix, qui 
conduisoient avec eux le jeunc Trencavel , fils 
unique, alors lige de seize ans, dc cc Raymend- 
Roger,  , vicomte dc Beziers et de Carcassonne , 
clue Simon avoit si barbaremmt fait perir. 
Amaury ayant rassemble une'armee, avec l'ar- 

. gent qu'il avoit recu de Louis VIII, forea les 
seigneurs languedociens a lever le siege; mais 
bientOt son argent fu I. epuise , et les merceiniires 
rassembles sous ses etendards declarerent qu'ils 
cesseroient leurs services des qu'ils no rece- 
vroient plus de solde. Eu vain Amaury sollicita 
tour a tour les evequesile la province, les bour- 
geois de Narbonne, et ses proprcs chevaliers; 
en vain it offrit de donne': en gage tous ses do- 
maines de France, on sa personne memo, it ne 
put. ni trouver de Pargent , ni retenir scs soldats. 
Bientot it fut resserre de nouveau clans Carcas- 
sonne par les comtes de Toulouse et de Foix. 

124 Perdant entin l'esperance de leur resister, it 
signa avec eux, le 14 janvier 12.24, une con- 
vention par laquelle it dengageoit a faire tons 
ses'efforts pour reconcilier les deux comtes avec 
Ptglise et..le roi de France; it leur reniettoit 
Carcassonne, Minerve , et Penne d'Agenois : 11 
stipuloit un armistice de deux mois pour six 
petites places qui lui restoient encore dans la 
province, et une garantie pour les droits acquis 
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par les particulicrs durant la guerre ; enfin il se 
faisoit donner dix mule mares d'argent pour 
subvenir aux frais de son voyage. Le lende-
mai n , r5 janvier 1224 , it repartit pour le nord 
de la France, avec tous les chevaliers devoues . 
a sa fortune, abandonnant pour toujours le pays 
on sa maison avoit regne quatorze ans. (0 

mi. 

Le jeune Trencavel , toujours sous la regence 
du tonne de Foix, grit possession des qualre 
vicomtes de Carcassonne, de Beziers, de Rasez 
et d'Albi, sur lesquelles son pore avoit rune. 

' 

Mais en memo temps l'arch eveque de Narbonne, 
et les eveques de Nimes, d'Usez , de Beziers et 
d'Agde, se retirerent it Niontpellier , soil. qu'ils 
craignissent les vengeances de ceux it qui ils 
avoient taut fait de mal , ou qu'ils voulussent 
seulement' se donner l'apparence d'être perse-
cutes. De lit ils ecrivirent , huit jours apres , it 
Louis VIII , pour lui rendre compte de ce qui 
s'etoit passe, et le supplier de ne point con firmer 
la paix qui avoit el e negociee. « De rte point 
« permettre-que ("esprit immonde, qui avoit ete 
« chasse de la province. de Narbonne , Par le in i- 
« nist ere de 1'Eglise romaine et par le sien , y reit- 
« trat dans toute sa puissance, avec Sept esprils: 
« plus medians encore quo lui; Timis d'employer 

to Hist. gen. de Languedoc, Liv. XXIII , ch. 81 , p. 336. 
" — Le trailO aux Preuves , n° i48, p. i85 , et la Imre de cinq 

. 44veques au roi, p. a86. 
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122j. 	« pIuttt la force qu'il avoit recue de Dieu, ponr 

« acquerir la terre que lui offroit l'Eglise. » (I) 
Louis VIII parut en effei ern presse de signaler 

le commencement de son rogue par la conquete 
de l'Albigeois. Amaury de Montfort elan t arrive 
it Paris, I ui fit, au moss de fevrier, u ne cession 
en tiere de thus les privileges quc l'Eglise avoit 
accordes h son pore et a lui-meme, sur les pays 
conquis par les croises; ii les abandontr: en 

• echange de la charge de connetable dc France, 
que Louis proinit a Amaury. (2) Mais ce traite 
etoit conditionnel , et it ne devoit recevoir son 
effet q u'au tan t quo l'Eglisc romaine accepteroit , 
de son cote, les conditions que lc roi lui faisoit 
offrir par l'archeveque de Bourges et les eve—
ques de Langres et de Chartrc. (5) 
. VEgl isc paroissoit desirer avec taut d'ardeur 
Vextirpation de la maison do Saint-Gilles, cl dc 
ions ceux qui avoient montre cinch-Inc tolerance 
pour les heretiques, que Louis ne don toit point, 
s'il prenoit la croix, d'oblenir du page toils les 
avantages qu'il deinandoit purr reennwense. II 
vouloit que la croisacle 14,t prechee qe nouveau 
dans tonic la France; avec la mention expresse 
quo les indulgences, pour lui-ineine et pour tons 

(r) Epis'eoporton Epistola. Preuves :4 Mist. de Languedoc, 
n° r5o, p. 289. 	° 

614) Gull. de Porlio Latin , cap. 54, p. 687. 
(5? q.q,sio,./inifdrici. Preuyes limped., le 152 . p. ego. 
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ceux qui l'accompagneroient , seroient pleine- 	,i. 
ment egales h celles qu'on pouvoit gagner par la 
croisade h la Terre-Sainte. II vouloit en meme 
temps que ceux qui ne le suivroient pas par 
devotion, fussent 'ten us de le faire pour ac-* 
complir leurs obligations feodales, comine si-  le 
royaume etoit envalti par un en nem i etranger ; 
car, ajoutoii-il,. aucune invasion n'est plus re-
dou table quo cello de l'heresie; en consequence 
it demandoit quo tous les barons de France qui • n'aecompliroient pas, dans cette occasion , le 
service de leur fief, fuisent frappes d'excommu-
nication , et que leurs tcrres fussent mises sous 
Pinterdit. Pour etre plus siir de disposer de ces 
foudres ecclesiastiques , it demandoit que l'ar-
cheveque de Bourges lui Mt donne pour cardi-
nal;legat, avec tout pouvoir sur l'Albigeois. Il 
vouloit que le Pape , par des lettres patentes , 

'privat pour jamais le comte de Toulouse, le 
vicomte de Carcassonne et de &zip's, et tous 
ceux qui se seroient allies a eux, ou qui fe-
roient la guerre de concert avec eux, de tous les 
fiefs qu'ils pouvoient avoir dans le royaume de 
France, et qu'il en investit a perpetuite le roi 
et ses deseendans ; enfin it vouloit clue, pour 
achever cette conquete, l'Eglise lui ga ran tit pen-
dant dix ans la trove alors existan te avec le roi 
d'Angleterre,et lui fit payer tout aussilong-teMps $ 	.. 
soixante mule livro patisiS, chaqtie annee, de.- 

TOME vi,' 	 35 
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:224. 	clarant que, si toutes ces conditions n'etoien t pas 
acceptees, it ne se regarderoit plus commie ten u 
de passer en Albigcois. (i) 	- 

Lcs pages ont, en general, prefere les croi-
sales d'Europe , qui Iendoient directement a 
etendre leur autorite, aux eroisades de la Terre- 
Sainte , qui avoient augmente pin tot que de 
diminuer l'independance de l'esprit humain. 
Cependant ils ne pouvoient pas se mettre en of -
position ouverte avec l'opinion de la chretiente; 
souventd'ailleurs ils partageoient eux-memes le 
fanatisme qu'ils avoient don tribue it exciter. Au 
moment oil Honorius III recut les propositions 
de Louis VIII, it avoit des esperances fondees 
de reparer, par une nouvelle croisade, les de- 
sastres de la Terre-Sainte, 	qui avoient tout 
recemment terni la gloire de son pontifical. 
L'erripereur Fr6deric II avoit ete fiance avec 
Yolande de JerusaleM, fille de Jean de Brienne, 
et le royaume de Judec lui avoit ete promi6 
pour dot. Frederic, souverain non-seulement 

- de la Germanic et de la Hautc.italie;mais aussi 
de la Sicile et de la Calabre, pouvoit , avec Wen 
plus de feilite qu'aucun autre prince d'Eu-
rope , transporter les croises des port's de ties 
etats it cclui de Saint-Jean-d'Acre. It avoit cm-
brasse avec ardeur le projet de conquerir la 

00 PeUtio ad main pro reg. Preuves de resist. (le Eon- 
.medoc , u° z55, p.  Aga. I, 
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Syrie, pour l'ajoute'r a ses au ties possessions; et, 	1224 
le 5 mars, it avoit emit de Catane uiie longue 
lettre au pipe, soil pour lui rehare comple de 
ses preparatifs, soit pour l'engager it ecarter les 
obstacles que l'etat de la France et de l'Angle.- 
terre apportoit au renouvellement de la guerre 
sacree.« Le roi de Serusalent nous a ecrit recent- 
« men t d'Al I emagne , d isoit Frederic, qu'il alloit 
« quitter cette contree, car it voyoit 	qu'il 	y 

avancoit peu les affaires de la Terre-Sainte. 
« En of et, les missionnaires qui y pt*hent lit 
« croix sort. 	tenement. vilipendes 	par tout 	lc 
« monde, suit parce qu'ils sont des homilies du 
« plus bas rang , suit parce qu'ils n'ont point. 
(«l'autorite pour accorderdes indulgences, q u'il 

n'y a persanne qui veuille les entendre. D'au- 
« ties ienreS quo nous avons revues de diverses 
4 parties du monde, et des plus grants et plus 
4 puissans personnages , assurent qu'ou nous 
« accuse , aihsi quo l'Eglise, de ne proceder 
<c qu'avec mollesse dans uire si grande aflitire. 
« Les grands de France et d'Angleterre, selon 

que nous en avon' eke avertis par le roi de Se-
cc rusalern , ne paroissent avoir aneune envie de 
q preitdre lit croix, it nioins qu'une longue trey° 
« ne soit conclue entre ces deux royautnes , et 

qu'ils ne soient assures Waller et de revenir 
q en paix,. Plusieurs des plus puissans de ecux 
q qui avoient pis la Croix, puelendent meule 
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1224. 	« avoir ete dispenses par vous de passer it la 
« Terre-Sainte. D (t) 

Honorius III avoit deja accorde son con-
serternent aux 'propositions de Louis VIII, et 
les prelats, arnbassadenrs de echo-ci', ete,d'ent 
deja repartis pour la France, lorsque le pape 
recut cette lettre de Frederic II. II ne.pouvoit 
dotter que ce ne fussent les predicatenrs de 
la' croisade en Albigeols , (pi avoient avili le 
caractere des vendeurs d'indulgenres, et que 
cenx qu'on lui reprochoit d'avoir dispenses du 
service de la Terre-Sainte, apres qu'ils avoieut 
pris la croiX, ne fussent ceux-la mettle qu'il 
avoit encourages a convertir lcur vceu en une 
expedition de quarantc jours, sur les fiords de 
la Garonne. Comment, sans se deshonorer,  , au-
roit-il pris cc moment pour publier quo cette 
courte campagne, qui n'entrainoit avec. elle ni 
depense, ni difficulte, ni danger, 	etoit une 
oeuvre tout aussi meritoire quo la croisade a la 
tete de laquelle l'empereur vouloit se mettre , 
contre les ennetnis de la chreti,ente? .La gran-
deur meme des preparatifs de Louis donnoit 
asset a connoitre que tant qu'il combattroit dans 
l'Albigeois, it ne laisseroit pas ttassei74un sent 
Francais a la Terre-Sainte. Honorins deptIclia 
done le cardinal eveique de Porto, en hii re- 

() Epistola Fraderici II; in liaiznIdi /Inn. eqcles. , 1224 
• 4 a 9,  p. 337, sup 	• 	' 	, 
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commandant de se rendre avec la plus grande 
diligence aupres de Louis, de lui commuiniquer 
la lettre de l'empereur,  , de retirer le consente-
ment qu'il avoit donne a lent's traite , et de l'in-.  
former fine le comic de Toulouse, effraye des 
preparatifs du roi de France, avoit consenti a 
se soumettre completement a l'Eglise, en pa-
geant sa terre d'heretiques, selon le mode qu'a-
voit adopte la misericorde de l'inquisition. Le 
bien de la Terre-Sainte,,  ajontoit le pape, de-
mandoit qu'on se contentat de ces garunties, 
et qu'on accordiit la paix a Raymond VII, dans 
l'esperance qu'il agiroit desormais avec autant 
de vigueur que de bonne foi. (I) 

!A2:i 

Louis VIII s'etoit deja cru assure de tout 
l'appui de 1.1,glise ; it avoit déjà ecrit aux com-
munes sur ('assistance desquelles it comptoit le 
plus, pour lour annoncer qu'il se mettroit en 
marehe, a la tete de son arrn6e, trois setnaincs 
apres Pilques, et leur demander de le seconder 
vigoureusement (2). II eprouva la plus violente 
colere .quand it se vit ainsi abandonne par le 
pape; it lui ecrivit avec beaucoup d'humeur ; 
et, apres avoir recapitule dans sa lettre tout ee 
qu'il avon déjà fait a la persuasion de FE:Oise, 

(I), lionorit III Epistola, apud Duchesne , T. V , n° 17 , 
p. 859. 

(2) Epist. Did. VIII Narbonneusibus. Preuves de Vilistoire 
de Languedoc , n° 153, p. 291. 

• 
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122i. 	11 la term ina pat- ces mots: (( Nous avons repond n 

« aili cardinal eveque de Porto, quo, puisque le 
« seigneur pape TIC vouloit point exaucer, pour 
«.'it present, des idemandes aussi raisonnables 
c; que les nettres , nous nous regardions comme 
« decharges du fardeau. de cette affaire, et nuns 
« en avons protesle publiquement levant tons 
« les prelats et tons les barons de France. (1) » 

Raymond VII s'efforea de profiler de ces cir-
constances favorables, pour conclttre sa paix 
avec l'F,,lise 	Il etoit vivement recommande h 
Rome par les ambassadC11 rs du roi d'Angleterre; 
it avoit des amis dans lc college des cardinanx 7. 
et ceux-ci lui conscilloient eux-m6nes de pour-
suivre ses avanlages par les artnes, tandis qu'il 
negOcieroit avec le papp (2). En effe,t, pendant 
qu'ils'emparoit d'Agde et de quelques chilteanx, 
it ehargea son ambassadeu r t. Rome de repand re 
l'or avec profusion dans le sacre consistoire, 
pour s'y gagner de nouveaux partisans; puis ., 
aux Ptes de Pentecote, it se raffia h Montpel-
lier , pour y avoir un e conferetv:eave-.3 cc iniAn 0 
.Arnauld , archevemne de Narbonne, qui avoit 
Lit tant tie mal a son Acre, commie legat de 
premiere croisade dans l'Albigeois. OP 

,,,; Epistola LudoviciVIII,§. ,55, p. 29i. 
(2) Epistola episcop. Lichfieldens. Rymer dicta imblica, 

T, 1, p• 27 T. 	• 	, 
(3) Est. gt1n. de Languedoc , Liv. XXIII, ch. 89, 90 	p .  70, 
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Le coin te de Toulouse sentoitcombien it etoit 	mi. 

important de conclure sa pacification, tandis 
qu'ou vouloit Wen negocier avec lui. Il se mon-
tra done empresse de ceder sur toes les articles. 
Corn me it avoit toujours etc sincerement attache . 	. 
it la foi de 1'Eglise, cc n'etoit point pour Itu Uri 
sacrifice, clue de promettre de s'y conformer it 
ravenir; mais it s'engagea de plus it se niontrer 
sans merci en vers les heretiques ; a accorder au 
comic de Montfort tonics les conditions qui 
pourroient • mettre sou hOnneur it convert; it 
augmenter les immunites des eglises ; a leur 
rendre in6rne les parties de son dontaine clout 
clles. avoicut etc gratifiees par ses ennemis ; et 
avant d'avoir ()bienu aucune garantie , it exe 
cuta une partie de ces restitutions.Arnauld, cm-
ha rrasse de cc quo toutes ses demandes otoient 
it l'instant accordees , ne savoit comment s'y 
prcndre pour retarder .encore une pacification . 
(14 sembloit cone-Luc. Ti ajourna cepcndant les 
confertnces au 21 ;Apia suivant, declarant qu'il 
avoit besoin de nouveaux ordres de Rome pour 
signer le traite definitif. (I) 

Rome, a la reception de ses lettres , n'etoit 
plus daps les memes dispositions. FredericAI 
avoit retarde son depart d'une maniere qui 

(i) Gallia christiana nova editio., T. VI, p. 336. — Hist. 
Cu. de Languedoc, Liv. XXIII, cli, go et 9I , p. 541. 
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1224. 	donnoit desdoutes a Honorius III ; sur le suc- 
ces de la croisade d'Orient ; la guerre avoit eclate 
entre les roil de France et d'Angleterre; cette 
guerre mettoit un plus grand obstacle encore 
au mouvement que le pape avoit compte im-
printer h toute ]'Europe. Dans le doutc sur la 
tournure quc prendroient les evenethens, le 
saint-pore jugca imprudent &accepter la sou-
mission d'un prince qu'il auroit bicnt6t peut- 
6tre une occasion favorable d'ecraser. A sa per-
suasion OU a celle du roi de France, Amaury de 
Montfort n'envoya aucun chargé de pouvoirs a 
'ontpellier, pour accepter les indemnites que 
Raymond Vifoffroit de lui dormer. Celui-ci in-
sista neanmoins pour quc l'absence de cet en- 
voye n'emp6cliPit pas la conference convenue 
entre lui et 1'arcliev6que de Narbonne d'avoir 
lieu. Le 25 aoilt , en effet, it renouvela, entre 
les p  mains de ce prelat , les promesses qu'il avoit 
fates a I'Eglisc; it les signa , et it s'engagca par 
serment h les observer.. Apr4 quoi Ar'naud, 
pour gagner du temps, 	lui conununiqua un 
ordre expres du pape, d'envoycr ces declara- 
tions h Rome, par une ambassade solennelle, 
en.meme temps qu'il l'avertit qu'Honorius III 
avoit manifesto 	la plus violente 	colere , en 
apprenant quo Raymond VII avoit repris it 
l'6veque . de Viviers 	la 	ville 	d'Argentieres , 
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qui appartenoit a la maison de Saint-Gilles, 	..i. 
mais qui avoit ele enlevee a son pore par les 
croises..(1 ) 

Les ambassadeurs de Raymond arriverent a 
Rome au inois d'octobre; on les y admit a plu- , 
sieurs conferences, et les ambassadeurs d'Angle- 
terre les scconderent de tout 	leur pouvoir. 
Mais la sour de Rome savoit par excellence 
l'art de faire trainer les negociations en Ion-
guenr. A la tin de l'annee'ils avoient beaucoup 
diseute et n'avoient encore rien conclu ; pen-
dant le cours de Vannee suivante , ils se crurent 
egalement fort OCCUpes des in terets de leur mai-
tre, parse qu'on leur demandoit cliaque jour 
de nouvelles explications, 	et qu'ils 	levoient 
claque jour de nouvelles difficultes. Ce ne fut 
qu'en 	1226 	qu'ils s'apercurent 	qu'ils etoient 
joues , lorsqu'on les renvoya sans leur avoir 
rien accords. (2)  

La ireve entre la France et l'Angleterre, que 
Louis VIII avoit you'll prolonger pour dix 
ans, expir3it aux Ptes de Piques 1224; mais 
Henri HI desiroit , Bien plus sincerement que 
le roi dc France, d'6tre ad mis it la renouveler. II 
avoit donne des ordres pour compenserlous 

(z) Ilonorii 111 Epistola Decano 	Valentinensi. Preuves 
languedocienues , n° 187, p. 284. 

(2) Histoire gen6r. de Languedoc, Liv. XXIII, p. 541 ...,.., 
Liv. XXIV, p.  345. 
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,,,,i. les dommages qui auroient pu titre. causes par 

ses sujets a, des mareha lids francais„ en. m6ine 
temps it avoit ordonne line enqiuRe pour eon-
nolt re aussi les dommages quo scs sujets avoient 
(:prouves; car, dans ces siecles de violence, it y 
avoit pen de traites qui fussent scrupnleuse-
ment respecter (r). Il avoit de plus envoye des 
ambassadeurs au roi de Trance, pour lui de-
mander que la treve conclue par son pore fit 
prom* pour ("mitre ans aux menses condi-
tions (2). Ilonorius III de son ciite avoit sollicite 
Louis VIII, mini representant quo c'etoit I'a-
vantage de la Terre-Sainte, et pony ne point 
apporter d'obstacle a l'expedition de Frederic II, 
de conclnre la pain avec lc roi d'Angleterre, 
on tout au thoins de se tier envers In i par lino 
treve. a long terme (3). Mais soit quo Louis, 
dans le.depit que lui causoit le mauvais succor 
de ses negociations pour FAIbigeois , voulut 
humilicr le Pape, soit (pa voulnt firer parti 
coutre un aulre 	ennemi, des preparatifs de 
guerre qu'il avoit dej. faits contre ,Raymond , 
it 	denonea lc renouvellement des hostilites it 
Henri III, qui de son cote en donna notice le 

(1) Rymer Acta publica , T. I, p. 265, 2G6. 
(2) ibid. , p. no. 
(.3) Honorii, Lib: VIII, Epist. n° 58o, aped Ray/midi Ana. 

0. ecclus. , 	12'24 , §. 15 , 	p. 358. 
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15 inai a tons les barons tic son royaume, et les 
invita a se tenir prets au combat. (i) 

v.ni. 

Honorius III, qui protegeoit le roi d'Angle-
terre qui tout recemment l'avoit declare majeur, 
et avoit, en consequence, ordonne h tons les 
comics et. barons de lui restituor les villes et les 	' 
forieresses qu'ils gardoient en depot pour leur 
siirete , au roil bien voulu aussi le retablir dans 
tout l'exercice du you voir absol ii , et a bolir la 
grandc cliartc; ecitendant quand it 	s'apercuk 
quo la nation tenoit fortemen t. it sos droits, a 
se preparoit a les 	defendre (2) , 	it eerivit 	a 
Henri III pour ]'engager a observer SOS sermons, 
jusqu'a cc qu'il trouvat une occasion plus op-
portune de les violer..« Nous suggrerons en 
o partienlier a ton al tesse , lui dispit-il , et nous 
« ltn conseillerons de bonne foi, de De pas faire ' 
« valoir les droits (in trone dans ce moment-ei, 
o et de no pas scandaliser tes sujets sur la resti- 
(( to lion de ses, revenus , mais de differcr pru- 
« detriment, jusqu't un temps plus opportun , 
« et cette pretenttbn , et les antres qui pour- 
« roient engendrer du scandale (3). » Henri III 
ne suivit point cependant ce conseil, quo le 
par se vantoit de Bonner de si bonne fri ; it 

(,) Rymer Acta publica, T. I, p. 272. 

(2) Matth. Paris. Hist,. ./ing,I. , an11.,129.5, p. 9.68. 
(3) lianorii III Epist. , Lib. VIII, Ep. 555 , apud Raynaldi, 

r24, §. 44, p• 3:i5. 
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1224. 	entra en differends avcc le comte de Chester et 
la plupart de ses barons; it attaqua clans ses 
châteaux Foulques de Brent et son frere ; it fit 
pendre les defenseurs de pl mien rs forteresses ; 
it parut avoir des sncees dans ses expeditions 
en Angleterre ; mais toute son armee fut occupee 
a contenir ses sujets dans son obeissance 	et it 
ne lui resta point de soldats a envoyer en 
France (r). Lorsque Savary ge Mauleon , charge 
de defend re le Poitou , fut averti de l'approche 
de Louis VIII, a la tete d'une nombreuse armee, 
it demanda en vain et des renforts et des sub-
sides, le tresor se trouva vide. Les conseillers 
de Henri III jugerent cependant qu'ils no pou-
voient se dispenser de faire embarquer it la tour 

4  de Londres, des caisses qu'ils pretendoient rem-
plies d'argen t, pour inspirer aux soldats la cun-
t-lance qu'ils scroicnt bientot payes; mais quand 
ces caisses furent on vertes , h teur arrivee it La 
Rochelle , on les trouva implies de pierres et 
de son. (2) 

C'etoit en vertu des ordres l'un -parlament , 
term a Paris le 5 mai , que Louis VIII avoit ras-
semble son armee leodale; elle etoit cornposec 
d'eveques, de barons, de chevaliers et de ser 
vans d'arrnes; avec elle it fit son entree a Tours 

(I) Malik. Paris. Hisb. ./Ing. , p. 27o. — Rada/phi Cogges-
hale, p. 1 18- 120. 

(2) Gcsta Ludovici, VIII, p. 305. — Citron. Turoit., 1,.305. 
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le 24 juin. Pour divisor les forces de son en- 	r,21. 
nemi, it entra en ir,ite avec Aimery, vicomte 
de Thouars , et it hit accorda une trove d'une 
annee, sous condition que si, au bout de ce 

	

terme, le vicornte n'etoit pas secouru par le roi 	. 
d'Anglet erre, it devroit se soumettre a la France. 
Louis accorda en meme. temps des conditions 
avantageuses aux principaux chevaliers du vi- .comic de Thouars, entre autres a. son neveu 
Geoffroi d'Argerreon , et it quelques autres ba-
rons , dont les terres en France avoient óìé sai-
sies duran t la dernieee guerre. (I) 

Le 3 juillet Louis mit le siege devant la ville 
de Niort ; les machines qu'il avoit amenees 11-: 
rent pleuvoir sur ses umrs une telle grele de 
pierres que Savary de Mauleon aceepta, presque 
immfdiatement , la capitulation que le roi lui 
offroit. II cut la permission de se retirer avec 
sa mirnison a Ll. Rochelle, et de defendre cette t.,. 	. 	• 	, 	1 
ville cOntre les armes du roi , quand celui-ci 
viendroit I 	fl :a__aqiier; il N'cirgageoit seulement a ne 
combattre jusqu'a I aToussain t, dans aucunautre 
lieu', eontre les FrancRis. Louis se Presenta en-
suite (levant Siiin-Jean-d'Angely, qui ne fit au-
curie .resistance ; le i 5 juillet enfin , it parvint 
devant La Rochelle : Savary de Mauleon y avoit 

(i) Instrumentum de 	Treugis 	Piceconzilis 	Thoarcen5is. 
Rist..de-  France , T. XVII , p. 594., — Chronicon Turonense, 
'X, X.17111, p. 5o5. 	

• 
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;.111, 	SOUS ses ordres au moins trois cents cheValiers; 
les diverses communes qui obeissoient it la .con-
ronne •d'Angleterre y avoient envoye des de-
tachemens de leurs indices. Depuis quo le roi 
Jean avoit abandonne le continent de France, 
ces communes avoient fort. etendn leurs privi-
leges et limite l'autorite roYale , de maniere it 
se gouverner preSque,comme de petites repu 
bliques ; les plus notables etoient Perigueux , 
Bayonne, Bordeaux, la Reole, Niort , Limoges, 
Saintes , Saint-Jean-d'Angely et Cognac (1). La 
ville de Bayonne en particulier avoit fait passer 
it La Rochelle quatre cents hommes, et, elle pre-
paroit ses galeres et ses soldats pour y envoyer 
nn nouveau renfort (2). lVlais l'abandon de l'An-
gleterre, l'indignation que causa l'onverture dos 
eaisses!qui se trouverent pleines de pierrcs, Par-
gent, scion d'autres rapports , repandu par les 
emissaires de Louis VIII, firent eclater dans La 
.Rochelle 'de dangereuses dissensions, en sorie 
que contrel'atteiite universelle,celte clef du Poi-
tou, par laquelle j usqU'alors ;es AnglOs avoient 
pu, it leur volonte, penetrer rusqu'au centre de la 
France, flit livrec, le 3 aoiit 1224, au rnonarque 
francais. Sa chute fut. bientot suivie de celle de 
toutes les villes au nord dc la Garonne; Limoges 
etyerigueux donnerent l'axemple de la sou- 

(I) nynzer Acta publica , T. I, p. 247. 
(2) Litterte Commun. Baionensis. Itymer,  , T. I, 	. p  - 	26g, 
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tiliSS1011 (t), les drapeaux francals furent planks 	.,,i. 
jusque vis-à-vis de Bordeaux; des offres splen-
d ides furent 'tithes h l'arebeveque de cette ville 
pour l'engager ii. trahir son maitre : it ecrivit a 
Henri III pour se glorifier de Ics avoir repoussees, . 
mais en misime temps it lui demanda line recom-
pense de sa fidelite , d'autant plus meritoire , 
disoit-il, que les conquetes do Louis le privoicnt 
de la moitie det revenus de sa mense episco-
pate (2). Savary de Mauleon , qui avoit rendn La 
Roclu 	, fit bienteit -accuse de trallison par 
ses Coln pagnons d'armes; ils vont urentle saisir, 
comme its s'cinbarquoient ensemble pour illtSSer 
en Angleterre ; mais cc seigneur dont la con-
duite etoit au monis suspecte , prevint leurs 
desseins, eienfuit en France, et, aux fetes de 
Noel suivantes , it flit admis par Louis VIII a, 
lui faire hommage de tout cc qu'il possedoit 
encore en Poitou. (5) 

La campague de Louis.  VIII s'eloit terminee 
de bonne lieu re ; aussi cut-il encore lc temps 
de se li011\01', all '2,01Iimenconent de novembre, 

(1) Vesta Ludovici VIII, p. 5o5, 3o6. — Meath. Paris. 
list. Aug!. , p. 269. — Chron. Turon., p. 3o5. 

(2) Lith,ra Archiepisc. Burdegal. Rymer, 1'. I, p. 278. 
(3) Gecta Ludopiei VIII, p. 3o7. — Raoul Coggeshale corn-

prend Cl six lignes Phistoire de la congtalte du Poitou. Si l'on 
en jugeoit par lc laconisme des liistoeiens anglais, on diroit 
quc la nation s'apersot a peinc de la perte de la domination 
de ses rois,en France; T. XVIII, p. P.).o. Les Annales de 
\Vaverley soot plus lacouipcs cucore , p. '209. 
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1.22i. 	a line conference a Vanconleurs avec Henri, roi 
des Romanis, his aloe de I'm pereur Frederic H. 
Les deux princes y signerent un trait& d'al—
fiance , et ils s'engagerent reciproquement a ne 
conclure anew] accord avec lc roi d'Angleterre, 
sans le consentement l'un de l'autre. (i) 

Tandis que l'attention de la France et de la 
chreliente se parlageott entre les competes de 
Louis stir les Anglais, la pacification de rvbi-
geois , et la croisade projetee de Frederic II, 
l'apparition d'im 'pretend u empercur de Con—
stantinople, en Flamlre, fut sur le point de 
causer one revolution. Bandoin IX, comte de 
Fland re , ne en 1.17T, etoit un des hems de la 
quatrieme croisade. Apres la compete de Con-
stantinople par les Latins, it avoit ete poste sur 
le tame de l'Orient , le 16 ma i 12o4 , par les 
suffrages reunis des Francs et. des Veuitiens. 11 

. avoit, par scs vertus, 	merite le respect des 
Grecs eux-metnes gull avoit subjugues : cepen-
dant son regne dura a peine onze mois : le i5 
avril suivant it fut defait pr6 d'Andrinople, 
et fait prisonnier par les Bulgares. Un secret 
proihnct fut observe par Joannice leur roi, sur 
le traitement qui lui avoit ete inflige (2). Quel-
ques-tins racontoicnt qu'il avoit ete livre it nu 

00 !Ilartenc Colleetio amplissima, T. I, p. 1195. -- Gesta 
Ludovici, p. 3u7. -- C/Lion. Turonense, p. 3o6. 

(•,..) Nieetas Choniates. Balduinus Flander, Edit, Paris." 
u , 397. Veneta , ii. 325. 
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supplice effroyable ; cependant son frere Henri 35, 
anendit seize mois avant de preiidre la cou- 1001 
ronne imperials, dans l'esperance que Baudoin 
sortiroit enfin do sa prison (i). Vers le memo 
temps sa fille Jeanne fut reconnue comrne con:-. 
tesse de Flandre. Mais apres quo Henri, wort 
en 1216, cut fait place, stir le trone de Constan-
tinople , h Pierre dc Courtcnai , qui n'appar-; 
tenoit pas h la incline famille, le sort de Baudoin" 
fut oublie. Personne ne songeoit plus quo cc. 
prince pia 	etre vivant , lorsqu'au 	bout 	de 
vingt ans un hommc en qui I'on retrouvoit 
tons les memes traits, mais qui sembloit use.  ; 
par la douleur et par la vicillesse, parut en' 
Flandre , au mois d'avril 1225 , raconta d'une 
maniere vraisemblable ]es affreuses rigueurs 
que le roi des Bulgares avoit exercees contre 
lui , et la maniere dont it s'etoit enfin echappe 
de ses fers, et redemanda le rang qu'il avoit 
perdu. La cointesse Jeanne ne voulut point le • 
reconnoitre; inais Jeanne laissoit clepuis dix : 
ans son invri dans les fors, plutot que de payer 
sa ninon; elle redoutoit tout partage de son 
antorite, toute censure qui pourroit devoiler 
ou contenir les irregularites de sa couduite. Ses 
sujets qui l'avoient en horreur , estinmient que 
sells qui cherchoit un allie dans le memo roi 
de France dont son maxi etoit prisonnier, pou- 

(1) Nicetas Choniates, p. 413. Veneta, p, 538. 

' 
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1225 	voit bien ne ressentir aucune piete filiale pour 

un fete qu'elle,n'avoit pas revel dcpuis son cu. 
fance. Tous les Flarnands accueillirent Baudoin 
avec 1) itie, avec tend resse , avec la plus ferme 
confiance dans la veraeite de son recit ; l'indi-
gnation lour mit les armies it la main , la revolle 
contre celle qu'ils nommoient tine bile delta-
turee fut bientk universelle, et Jeanne, avec 
sa scrur cadette Marguerite, s'enfuit it. Paris, 
pour demander des secours it Louis VIII. (J) 

Si les peoples se deeident dans lours eroyat ices, 
, 	par !curs emotions ou par leur gout pour lc 

merveilleux , les roil ne consultent que lour 
soul interk, sans 'examiner les circumstances, 
sans chorcher it demeler l'erreur d 'avec la write. 
Louis VIII jugea qu'il lui convenuit que Batt- 
doin felt tin imposteur; Henri III, qu,'il 	flit 
au contraire le vrai comic do Flanctre. Le pre- 
mier .slengagea aussilot dans 	un 	traite 	avec 
Jeanne, pour lui faire recouvrer ses 	tats, it 
prornit de hire it ses frais l'annement necessairc, 
la conitesse de Flandre devoi!.. te rembourser it 
lung tertne de ses avanees, et lui rentettre en 
gage, en 	attendant, les deux forteresses de 
Douai et do l'Ecluse. Les chevaliers francais , 
de leur cote, .s'engageoient avec einpre.ssernent 
it le servir, pour s'enrichir de nOUVean par le 

(0 fiesta Ludovici VIII, p. 3o8. — Meath. Paris., p. •.27 1. 
— Chron. Turnnense, p. 507. 
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pillage des villes marchandes des Pays-Bas , et 	,,,5. 
par la 	rancon 	des 	captifs (t). 	D'autre part 
Henri III se lika d'ecrire it Baudoin , des le i i 
avril 1225, pour Ic feliciter sur sa delivranee ; 
lui demander quo la meme confederation qui 
avoit not Icon; ancares flit renouvelee entre 
eux ; In i rappcler quo le roi de France les aVoit 
de pouil les tons deux egalemcot de lour heritage; 
lui offrir entin et lui demander en retour des 
conseils et des secours, pour recouvrer les etats 
quo tons deux avoient pord us. (a) 

Mais l'aide de Louis VIII 6toit bien an trement 
eflicace gm: cone de Henri III. Les tresors du 
premier etoient pleins, sa noblesse obeissante , 
son armee prete it entrer en campagne : le se-
cond commencoit deja it montrer daiis son ca-
ractere lcs wellies vices qui avoient precipite la 
ruins de son pore. On se faisoit encore scrupule, 
it est vrai, d'accuser le jenne prince d'une suit 
ardente pour le pouvoir absolu, dans un temps 
oh it ne savoit pas encore are maitre de lui-
meme; ni,ais onattribuoit son inconsequence, 
sa presomption , sa faussete, aux mauvais con-
soils de son favori Hubert du Burgh, chef de 
justice du royaume; aussi personae ne s'em- 

(i ) Instruniontum fiederis , aped Gesta Ludovici nu , 
p. 5°8.  

(2) Epistota llenrici HI. Baldevino. Rymer 41cta , T. I, 
P. 277. 
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1225. pressoit de lui °heir*, et tanclis que l'armee frau-
caise qui devoit seconder la conitesse de Fla ndre 
fu t bientOt assemblee a Peronne, it ne parut pas 
un soldat anglais au secours de Baudoin. 

Celui-ci ne refusa point de se presenter de-
vant des .juges qu'il pouvoit croire partiaux. 

• Ayant demande un sauf-conduit, it se rendit a 
Peronne, avec unc suite nombreuse. Louis VIII, 
assisle par le legat du saint-siege, Romain, car-
dinal de Saint-Ange , que le pape I ui avoit en-
voye au commencement de mars, entreprit de 
demeler si l'hoin►ne qui se presentoit a In i etoit 
en effet l'empereur d'Orient, ou, conime Jeanne 
l'affirmoit , si ce n'etoit qu'un ermite de Cham-
pagne, nonnue Bernard de Rays, qui lui res-
sembloit beaucoup. « L'ev6que de Beauvais l'in- 
« terrogea, (lit Ondegherst, sur plusieurs arti- 
“ des, auxquels it rcpondit assezpertinemment; 
« non pas toutefois aux trois derniers qui Lai 
« furent proposes; savoir, le lieu auquel ii avoit 
« fait {eau te et hommage au roi Philippe , le lieu . 
« et de qui it avoit recu l'ordre de chevalerie, 
« et le lieu et le jour auxquels it avoit epouse 
« madame Marie de Champagne sa femme. » 
Une prison de vingt ans, et tons les tourmens 
infliges par les barbares , avoient pent-6tre fait 
oublier ces details au malheureux Baudoin : sa 
memoire se troubia, Louis VIII s'cmporta , ct 
sans autre examen lui ordonna de sortir du 
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royau me : il respecta neat] moins le sauf-conduit 
qu'il lui avoit donne, et it le fit reconduire j rts-
qu'aux frontieres. Mais les adherensdeBandoin , 
decou rages par l'issue de cette conference, l'aban-
donnerent ; ce malheureux craignit de tombei.• 
aux mains de ses ennemis, it YOU! U t s'enfuir sous 
un habit de marchand ; hien tOt it fut recoiitiu 
en Bourgogne, arrete par on chevalier, et livre 
a la comtesse , qui , apres lui avoir fait soulTrir 
beaucoup d'outrages , le fit perir sur un echa-
faud. (I) 

« De cette execution, continue Oudegherst , 

1215. 

« proceda depuis entre le people un merveil- 
« leux murrnure , au moyen que chacua di- 
« soit et inaintenoit que ladite comtesse avoit 
« fait pendre son pore; et fut cette opinion et 
« persuasion tenement enracinee es curs de 
« la multitude , coinme encore moi-metne j'ai 
« entendu etre pour le present, et signamment 
« en la ville de Lille, que par nulles excusations 
« on ne les en pouvoit divertir. » Pour titire 
cesscr ces propoS, Jeanne envoya cam des rues-
sagers a Andrinople, charges de s'informer des 
circonstances de la most de son pere ; ceux-ci a 
leur retour rapporlerent « que le lieu ou le corps .4...eA  
t( de Baudoin avoit ete jeto , auroit a la vue , et vglias".9  

A 
(I) Cesta Ludovici VIII, p. 3o9. — Chron. de Saint-Denys, 

P. 42o. — Raynaldi Ann. eccl. , 9 . 56, p.353. — Oudegherst, 
Chroniq. et  Annal, de Elmira , ch, io8 , fol. 17S. 	- ., 11 * 

. 	.....;,2,..i*Ltr• 	.... . 	t4..._ . ,ii. ; 	A.: atiiiii 	3.. fray 	...e. f, ..,..0 
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1225. 	tt non sans grande ad miration d'un cliacun , ete 
« environne d'une 	nierveilleuse 	clarte; qu'il 
« auroit miraculeusement gueri d'une fievre 
« celui qui l'avoit recueilli ; » et la multitude , 
qui n'avoit point voulu ecou ter des raisons, se 
la_issa Persuader par ces prodiges.(t). 

La legation du card final Ro main de Sairit-Ange 
aupres de Louis VIII avoit pour btit de renotier 
les negociations concernant l'Albigeois. Le Me 
de Frederic II pour Ia conquete de la Terre— 
Sainte s'etoit refroidi, ou du moms les difficul-
les de rentreprise , les soulevemens qui ecla—
toient tour a tour en Allemagne et en Italie, les 
besoins que touter les parties de ses eta is avoient 
de reforme et de ('inspection du monarque, hti 
faisoient desirer do differer son passage jusqu'a 
Ian temps plus opportun. Le roi de Jerusalem 
lui-meme s'6toit chargé d'obteitir d'Honorius III 
quo la croisade Mt renvoyee de deux ans : retat 
de la Terre-Sainte, oii les chrkiens ne posse-
doient plus pie deux vines, ne pouvpit point 
souffrir de ce retard. Honorius y consentit. II 
ajourna jusqu'au mois d'aot'it 1227 le depart do 
Frederic II; mais en lui imposant la condition 

to Oudegherst , ch. 1o8, foI. 179, 180. — La Chronique de 
Tours, T. XVIII, p. 3o8 et 3og, affirme que Baudoin ne Sc 
dementit point, nulme au moment de sa mort, et (peon de- 
Ineura persuade qu'e Ia comtesse de Flandre avoit fait peril' 
son pert'. 
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de conduirc a cette époque un nombre deter-
mine de troupes a la Terre-Sainte , et de pass- 

II 

au moins deux ans en Syrie. (1) .i ..,..._ 
Ces deux ans pott voien t suffire pour aneantir 

completement lit maison de Saint-Gilles, it la 
quelle l'Eglise croyoit imprudent de.pardonner 
le mal qu'elle lui avoit fait. Raymond VII tie se  4  
rcfusoit it aucun sacrifice, 	it ne disputoit stir 
a uenne condition, it demancloitseulement, pour ' 
le repos de sit conscience, comme pour eclui de 
ses su jets , it etre recu de nouveau dans le sein 
de l'Eglisc. 11 abandonnoit les lietletiques i'! ton tes 
les rigucurs qu'on voudroit exercer sur cux ; et 
le savant, l'equitable benedictin, auteur de l'Ifis-
toire de Languedoc, ne pouvant se Mare en-
tierement des sentimens (le son ordrc, repousse 
comme une calomnie atroce la supposition qu'il 
eisit demande lit liberte de conscience pour l'Al-
bigeois (2). Mais aucune reconciliation n'etoit 

, 
possible entre cc prince et ceux qui ne pon- 

,„,... 

' 

:,. 
, 

„ 

.p.  t 

, 	voient dire satisfaits que par sa ruine absol 	e. 
wiiiic...... 	. 

(I) Raynaldi Annal. eceles. , 1225, ch. 1 et seq. , p. 346. i 	. 
(2) Langlois, Hist. des Albigenis , Liv. VIII, p. 08, avoit 

bit cette supposition pour justifier les rigueurs de l'Eglise ; le 
, 

IL P. Vaissette la refute victorieusemeut par les actes du cou. 
cile ,Liv. XXIV, ch. t , p. 346. Ibis quelle etoit done la doc-
trine du clerge francais en 1737, puisqu'ii cette époque un de 
ses 'imams les plus respectables, les plus vertueux, les plus 
eclaires , regardoit corn:1a une calomnie atroce raccusatiou de 
tolerance? 	 . 	... 	. 	.. 	.. 
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ms. 	Raymond croyoit avoir enfin leve toutes les dif-
iiculles qu'on lui avoit opposees, lorsque le car-
dinal Ptomain de Saint-Ange publia centre lui 
une bulle it laquelle it etoit intpossible de re-
pond re; car it Omit impossible de la comprend re. 
Elle ne con tenoi t que les jeuxd'csprit et les con-
ceal du Vatican. « Le miserable etat, ou plutot 
« la misere etablie de la province narbonnaise 
« et des regions voisines, disoit le Pape, nous a 
« long-temps tourment6 dans l'anxiete et sus- 
« pendu dans le Joule. Dans notre anxiete nous 
« chercbions line voie et une maniere de relever 
« les interks de la pair et de la foi , qui sem bleu t 
« absolument renversees dans ces contrees; dans 
« notre doute nous hesitions si cette terre n'etoit 
« pas tcllement corrompue que tout travail quo 
« nous y ferions seroit inutile 	 En (Ara 
« cette terre quoique travaillee par bcaucoup de 
« sueurs, quoique suet par beaucoup de Ira- 
« vail, a ete en vain forgee par son forgeron ) 
« car loute sa malice ll'a paint ete consumee , 
« tome sa rouille n'en est poi-it sortie, lame 
« par le feu , auquel Dieu, par tin jugement oe- 
« culte, niais juste , a livre l'infidelite du coeur 
0 des liabitans, et la gelee de leur malice. Ni les . 
« fomentations des caresses, ni les tourmens des 
« flagellations n'ont pu encore les amollir. Its 
« ont tenement roidi leurs coeurs centre Dieu , 
« que, quoique livres a tine to ultitude defleaux:, 
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« ils Wont point accepte leur discipline. Parce . 	1325. 

« qu'ils ont eu des succes contre l'Eglise, ils y 
« voient la confirmation de leers erreurs , ne se 
« souvenant point que la feliciie des pectic 	- 
« est la plus grande des infelicites. » (1)  

On auroit rougi de rallumer une guerre tem-
porelle , sans en donner de meilleures raisons 
que ccs antitheses; mais it n'en falloit pas davan-
tage pour justifier une guerre religicuse. Ton te-
fois le cardinal de Saint-Ange, qui etoit charge 
d'en trainer Louis VIII clans une nouvelle croi-
sade contre les Albigeois, avoit aussi commis-
sion de ne point rompre la negociation avec 
Raymond VII, jusqu'a ce qu'il filt siir du sue-
ces. Eu consequence it l'invita a se rendre a un 
concile national do toute l'Eglise de France, qu'il 
convoqu a a Bourges, pour le 29 ILO V em bre 1 2 2 5 , 
se reservant ainsi tout vete pour trailer au pa- 
ravant avec ses enuemis. (2)  440.6iiiimoi . 	. 	. 	,...,_. 
kQuoique les Albigeois du Languedoc nc pus-

sent reellement plus donner aucune inquietude 
'-a l'Eglise romaine, l'intolerance du Pape etoit 
kF reveillee par d'autres symptornes du Inouye- 
- ment des esprits, qu'il voyoit plus pies de lui.  

La persecution , 	en dispersant les seetaires, 
avoit repandu des germes de reformation dans 	, 

(1) Bull. 15. ICal. Martii, apttelltaynaldum, 1225 , 5, 2,S , 	, 

29, p. 551. 
(9) Dist. gen. de Languedoc , Liv. XXIy, ch. 5, p. 348. 

• .6. 	,A  , 
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125% 	ions les pays de la langne roman e. Les Malheu- 
reux qui avoient etc traites avec uric si im-
pi toyable cruaute, et qui, en raison de ce gulls 
avoient beaueoup pdti, etoient designes par le 
nom de Paterins , se distinguoient par la purete 
de lour conduite, comme par celle de 'cur doc-
trine; le contraste entre lours mceurs et celles 
des prkres frappoit tons les yeux ; ils ne s'an—
noncoient pas cornmc se separant de l'Eglise; 
ils professoient seulement le desir de faire lour 
saint, ainsi quo divers ordres de moines , par 
uric plus grandeausterite. On les voyoit se mul- 
tiplier en 	Italic, et surtout Cu Lombardie; et 

!dans cette meme annee 	flonorius III charaeL 1 	 b • 
les ev6ques de Modenc, de Brescia et de Rimi-
ni, de les poursuivre, d'abattre lours Jettisons, 
et de detruire lour race. (r) 

Lc plus grand obstacle an renouvelleinent de 
la croisade contre les Al bigeois, tenoit a laguerre 
dans laquelle Louis VIII s'etoit engage contre 
le roi d'Anglelerre. Celui-ci , profitant de la po-
pularite quo lui laissoit encores: jeu neilse , avoit 
assemble un parlement a Westminster; ily avoit 
expose a ses sujets les injustices qu'il avoit eprou- 
Tees dans ses possessions continentales, 	et it 
avoit demande lour aide pour recouvrer les ri-
ches provinces enlevees a sa couronne. Les Au- 
glais, occupes dans 	leer ile it eireonserire les 

(0 Paynoldi Annal. eccles. , 1225 , ch. 47, 1'.  555. 
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abus de l'autorite royale, n'attacboient pas an 	.., 5. 

	

tres-grand- prix h ces possessions de Icor roi en 	, 
France , qui n'etoient pas son mises a !curs lois. 
Its acquiescerent eependant aux demandes de 
Henri III et de son chef-j ustiee Hubert duBurgh. ;  
Un quinzieme des proprietes mobiliaires avail 
etc juge devoir produire un subside suffisant 
pour former tine belle armee; ils l'accorderent, 
sous condition que le roi confirmeroit de nou-
veau la gramlc charte , et la cliarte des for(Its, 
dont it avoit plusieurs fois jure l'observation, 
et qu'il observoit toujours en roi. Henri III s'y 
sou mit : ii envoya dans tous les Cowles des 
ordres precis de respecter les privileges du peo-
ple; en retool., it leva les som mes go i I ui avoient 
ete accordees; et le dimanche des Rameaux it 
fit partir pour Bordeaux, avec soixante che- 
valiers senlement, Richard , 	son [Fere, qu'il 
avoit recemment :trine chevalier , et auque! ii 
avoit accorde les titres de conite de Cornonailles 
et. de Poitou ( 1). Guillaume, comic de Salisbury, 
et Philippe d'Aubiguac In i fu rent donnes pour 
co►rseillcrs; en pen -de temps ils rassemblerent 
antour de lni les principattx barons de la Gas-
cope; ils forcerent a la souniission cetix qui rc-
jetoient auparavant son au torite, ou qui avoient 
embrasse le parti Francais, ,et avec lei►r petite 

(') 3-latth. Paris. Dist. Ang. , p. 572. — „innales Waver- 
leienses  , T.  x 	 111,\' 	p. 7  ?,  
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1225. 	armee its vinrent enfin mettre le siege_devant 
la Reole (I). 

De sou cote, Louis VIII avoit tenu plusicurs 
parlemens a Paris, et it avoit occupe les sei-
gneurs qui s'y rassembloient, tantot des affaires 
do 1'Albigeois, tantOt de la guerre avec les An-
glais. Au n►ois de juillet it recut l'hommage du 
vicomte dc Thouars, qui avoit vainement at-
tendu , pendant toute l'annee, des sccours d'An-
gleterre, et it affermit, par sa soumission , la 
domination francaise dans le Poitou. Hugues X 
de Lusignan, Comte de la Marcl►e et d'Angon-
leme, qui avoit epouse la mere de Henri III, 
cette in6tneIsabelled'Angouleme, quc le roi Jean 
lui avoit enlevee, et qu'il n'avoit toutefois pas 
cesse (Fainter, passa, vers le meme temps, au 
parii du roi de France ; c'ctoit lc plus puis-
sant des ;rands vassaux qui fussent jusqu'alors 
restos au roi d'Angleterre sur le continent. Dans 
ee temps-la Louis recut la nouvelle du d abarque-
ment des Anglais ii Bordeaux; it s'avanca jusqu'it 
Tours, puts jusqu'ii Chinon (2); et le'comte de 
la Marche livra un petit combat, aupres de la 
R6ole, au comic Richard , lieutenant en Aqui-
taine de son frerc Henri III. Mais de part et 

(I) ',faith. Paris. , p. 272. — 	Chrou. T111'011. , T. XVIII, 
p. 3o8. 

(2) Gesta Ludop. kW!, p. 309. — Chron. Gull, de Nangis , 

P. 514' 
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d'antreles forces etoient peu considerables; les 	ms. 
deux princes se tetioient egalement stir la de-
fensive, et tous deux pr6toient l'oreille aux 
exhortations d'Honorins III et de son legat le 
cardinal (le Saint-Ange, qui vouloient, on les 
engager a conclure une bonne paix , on tout 
au moins renouveler entrc eux une longue 
trove. (r) 

Raymond VII savoit Bien que sa mine eloit 
Ie but auquel tendoient toutes les negociations 
du roi de France avec I'Eglise. Le 29 scptembre 
it cut a regretter la wort de l'archev6que de 
Narbonne. C'etoit cependant ce m6me Arnaud, 
abbe. de Citeaux , qui avoit dirige la croisado 
avec taut de ferocite , comme legat du saint-
siege; mais son ambition et ses dent6les avec la 
maison de Montfort lni faisoient alors recher-
che!' un appul dans celle de Saint - Gilles (2). 
JJ'autre part Henri HI avoit lui-m6me sollieite 
l'amitie du comte de Toulouse, quoique la pru-
dence refit force h I ui demanderde tenirquelque 
temps leer alliance secrete (3). Raymond VII, 
rassure par les promesses de ce roi, se rendit, 
. la fin de novembre, au concile de Bonrges. 

(i) Honorii m .Epist. , aped Raynald., 1225, ch. 3o, 31, 
p. 352. 

(2) Hist. gen. de Languedoc, Liv. XXIV, cli. 4, p. 349. 
(3) Rymer Acta, T. I, p. 28 1 . —Hist. gen. de Languedoc. 

Liv. XXIV 	ch. 2 	p. 347.  ‘ 	. 	. • 
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1225. 	Cc concile se trouva Curt nombrcux ; pen d'As- 

semblees partielles•de l'Eglise avoient eu Line 

apparence plus imposante. On y compta six a r-
chev6ques , cent treize eveques_ et cent chi-
quante abbes; un autre historien rate mettle it. 
quatorze le nombre des archev6ques qui s'y rail-
niren t. Le legal le presidoit , le roi de France y 
assistoit a vcc sa cour,  , et Raymond VII de Saint- 
Gilles,d'une part, Amaury de Montfort, de Pan-
ire, s'ypresen terent pour faire va I oir le u rs d roils 
sur le comic; dc Toulouse. Amaury y deploys 
les titres des donations faites it son Ore par le 
Pape et par le roi Philippe, et it insists sur ce 
que Raymond avoit etc; dcpouille sans retotir 
de son heritage, par la plus haute autorite dans 
l'Eglise , cello du concile occumenique tie La-
tram Raymond,. de sou cote, se declara ppia it 
faire le service de ses fiefs , et it s'acquittn, 
soil envers le rlid , suit envers l'Eglisc romaine , 
de tout ce qu'il pourroit leer devoir, a raison de 
son heritage.— « Vous sotnnettriez-vous it cc, 
« sujet, reprit Amaury, au jngement 4les douze 
« pairs de France? — Quei,le roi recohie as pa- 
« savant mon hommage, repondit Raymond , 
« et je suis pret it m'y soumettre : si nous agis- 
« sious autrement, peut-etre les pairs ne me re-
o connottroient-ils pas pour l'uu des leurs. » 11 
s'en falloit de beaucoup quo le legat voul ilt lais-
ser debattre la cause de 1'Eglisc de-cette maniac' 
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publique et chevaleresque. 11 se hilta de mettre 	,1. 
fin it la discussion; it eujoignit a chaque arehe-
v&ple de prendre avec lui ses eveques, et de 
deliberer avec eux, sans communiquer avec ses 
confreres ; 	it demandit qu'ensuite chacun lui 
I ransmit ses a vis par ecrit, et il fulmina fexconi-
munication centre celui des prelats qui revele,  
roil le secret de ces deliberations partielles. (i) 

Cependant it falluit un pretexte pour refuser 
l'absol o Lion A nil prince qui demandoit avec 
instance d'eltre reconcilie a l'Eglise , on 	pour 
clinger sue lui toutes les forces de la eh ref ien te ; 
et le legat repeta contre le comte les accusations 
d'heresie et de revolte. Raymond VII, s'ad ressant 
alors a cc cardinal, avec les prieres les plus in-
stitutes, « le supplia de venir lui-nnac visitor 
o cluicune des cites de sa province, de question- 
« nor chacun sur les articles de sa foi, et s'il 
« iron voit quelqu'un qui difkrat (le la croyance 
« catholique, it protesta qu'il etoit pre't a faire 
0 do lui la plus s6vZ•re justice, suicant lc jugc- 
« truant tic la sainte Eglise. De /atm; s'il s'y iron- 
« voit quelque Cite qui lilt robotic 	ii alfirma , 

, 	- («pelt 6toit trot, avec tout son pouvoir,  7  a la 
« forcer, ainsi quo tous ses habitat's, a en faire 

(1) Natal. Paris., p. 277. —Histoireg6ner. de Languedoc, 
Lire. XXIV, eh, 3, p. ...!.r.,R . - Preuves, nQ 16o, p. 299. -- 
Chronicon Turon. niss. in Labbei Conciliis , r...r . x.....i , p. 291. 
Citron. Tiovn,;.,se , T, XVIII, p. 31o, 
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1225. 	« satisfaction. Quant a lui-meme , it offrit, s'il 

« avoit peche en quelque chose (ce qu'il ne se 
« souvenoit pas d'avoir fait), d'en faire pleine- 
« ment penitence a Dieu et a la salute Eglise , 
« comme un fidele chretien : et si le legat vim- 
« loit, it etoit pret a subir egalement lui-meme 

• « l'exam en de sa foi. Mais le legat meprisa toutes 
« ces choses, et le comtc, tout catholique qu'il 
« etoit , ne put obtenir de grace , qu'autant qu'il 
« renonceroit a son heritage pour lui-meme et 
« pour les siens. » (i) 

Quelques disputes de preseance entre les ar-
cheveques, quelques demandes de ftglise ro-
maine aux chapitres descathedrales,danschacun 
desquels ]e pape vouloit avoir deux prebendes 
a sa disposition , firent diversion aux travaux 
du concile, et perm irent d'ecarter de toutes les 
discussions publiques les affaires des Albigeois. 
Le cardinal legat en profita pOur conclure avec 
Louis VIII le traite de la cour de Rome; il ac-
ceda a toutes les demandes que celui-ci lni avoit 
adressees auparavapt , it accorda a ceux qui se 
croiseroient contre les Albigeois les indulgences 
les plus etendues, et it interdit au roi d'Angle- 
terre, sous 	peine d'excommunication , 	d'iti- 
quieter le roi de France; aussi long-temps qu'il 
seroit au service de Dieu et de l'Eglise, memo 
au sujet des terres qu'il pouvoit posseder jujus-. 

(I) Matth. Paris. llist. Ang. , p. 279. 
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lenient (t). Toutes. ces thesures etant prises , le 	1,,5. 
cardinal legal cm r(V‘il is lc concile,le roi rctourna 
a Paris , le comic Raymond dans ses elms, et 
lc cardinal dcclara ;dors , que l'avis separe qu'il 
avoit recu de chaque archevequc etoil; (< clue' 
« Raymond lie dcvoit en ;incline maniere arc 
« ;ikons, en raison de cc qu'il offroit ; mais que 
« le roi des Francais devoit etre charge par 
« l'Eglise de cctte affairc , puisqu'aucun an  I re  
« Ile ponvoit, a ussi-bien que lui, purger la !erre 
r de 	Ia sceleralesse 	des beretiques; qteci,Inl , 
« pour dedonnnager ce roi de ses depenses , la 
(«lecime dc tons les revenus ecelesiastiques lui 
« scroit abandonnee pendant chili ans1 si la 
« guerre duroit aussi long-temps. )) (2) 

	

En acceptant Ia commission qul lui 	etoit 
donnee par l'Eglise , Louis n'oublia point qu'il 
pouvoit 	ne 	pas survivre 	a 	Ia 	guerre 	qu'il 
1.11oit entreprendre. II fit done son testament, 
au mois dc juin 1 2 •:?;; ; ':t, Landis que les vois, ses 
predecesseurs, s'etoico i con ten tes de distribuer, 
par .de pitrAs actes, lcurs i'icliesses inobiliaires, 
pour des usages pies,11 cssaya lc premier de dis-
poser aussi de sa COIL Forme ci de seshefS.11 appcla 
soli Ills aine A la succession au Ironic de France, ii 
clestina !'Artois an second , l'Anjou et le Maine 

(I) Natth 	Paris. , p. 279. 	 . 
w 1nstramentum Romani cardinalis. Preuves de Languedoc, 

tr 181 , p. 5'23. 
TOME VII 	 57 
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i225. au troisieme, le Poitou et l'Auvergne au qua—
trieme, et it regla de plus que le comte de Boulo-
gne, 'dont son frere &oil investi, reviendroit a 
la couronne, si ce frere mouroit sans enfans. (r) 
- 	Le roi des Francais vouloit Wen accepter la.  
confiscation des terres du comic de Toulouse, 
comme vengeur de l'Eglise offensee; mais it de-
siroit en meme temps se mettre a convert do 
toute accusation de cupidite ou d'injustice , en 
s'appuyant de l'autorite de ceux qui lui en au—
roien t donne le conseil. Dans ce siecle , les rois 
n'etoient point accOutumos a prcndre sur cux 
souls la responsabilite du gouvernement. Its 
sentoiefit qu'ils n'etoient que les chefs d'une 
confederation de princes. Aucunc constitution 
n'avoit, it est vrai, regle comment ces princes 
prei ulroient part aux deliberations communes, 
on n'avoit garanti leur droit de suffrage dans les 
assemblees nationales 3 setilement le roi savoit 
qu'il lui seroit Presque impossible de faire exe-
cuter par ses grands vassaux, ce qu'il ne 'ear 
auroit pas 	fait auparavant a'rreter clans leur 
diete. II assembloit done des parleinens, et cc 
nom designoit encore dors des conferences de 
la nature la plus libre , entre ceux aver qui. it 
youloit s'entendre , et qu'il appcioit it ses con- 

--9.16. sells. Le 28 de janvier 1226, Louis VIII con vo. 
(I) 	Testanzortunt 	Ludovici 	i'll 1  , 	oti calcern 	(;c,siorunt 7 

p. 510. 
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qua a Paris un de ces pa rlemens , ou assemblees 
dc notables. II est probable que les seigneurs 
teniporels ct spirituels.s'y trouverent reunis ; 
cependant (curs actes sont demeures separes. 

i226. 

Dune part vingt-cinq seigneurs seculiers , dc.! 
Pautre dix-sept archeveques ou eveques, decla-
rereut par des lettres patentes donnees dans 
cette assemblee , gulls avoient conseille au roi 
de se charger de l'affaire des Albigeois, et qu'ils 
lui avoient promis de l'y alder de tout leur pou-
voir; les uns comme ses homilies liges , les du-
t res en excommuniant tons ses enneniis. Parini 
les premiers se trouvoient sept conites, ceux de 
Boulogne, de Bretagne, de Dreux , de Char-
tres, de Saint-Paul, de Rouci , et de Vendome, 
dont aucun n'avoit rang parmi les douze pairs 
du royaume ; on y voyoit aussi plusieurs Brands 
olliciers de la couronne , et les chefs des illus-
ties maisons de Montmorency, de Courtenay,  , 
de Nesle et de Coucy ; it s'en falloit de beaucoup 
cependant que ces vingt-cinq seigneurs pussent 
etre consideres comme les representans de la 
noblesse du royaume. (1) 

40 
. 	, 

Deux jours apres, le 3o janvier, le roi brit 
la Croix avec tons ses barons; le legat excom-
inunia publiquement comme lieretique .con- 

(o itist. gen. de Languedoc , Liv. XXIV , eh, 5, p. 55o ;  
''' Preuves, n" 161, 162 , p.  299, 300. — Chronic, Turon. 
4nohym. , T. XVIII; p. 311. 
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1226. 	damne Raymond, comic de Toulouse, avec tous 
ses associes. Amaury de Montfort, avec rap-
probation (le son oncle Gui , coda au roi toutes 
ses pretentious sur les domaines de l'Albigeois , 
ea echa,nge contre la charge de connetable de 
France; le legat accorda a Louis cent male I ivres, 
a prendre annuellemen t sur les decimes des 
biens ecelesiastiques du royaumc , et it fit partir 
des missionnaires pour .toutes les parties de la 
France, avec pouvoir &absoudre de tous leurs 
peches, tons ceux qui se rendroient a Bourges, 
un mois apres Paques , pour servir dans l'armee 
dont Louis prendroit a cette -époque le corn- 
mandement. (1) 	 • 

Le 29 mars le roi assembia un nouveau park-
ment a Paris, pour conceder ses mesures sur 
]'expedition qui avoit ete resolue. Quelques an- 
Dees s'etoient déjà ecoulees sans qu'il y eitt de 
croisade , en some que ceux qui, dans Pin ter- 
-vane ) etoient arrives a l'ilge d'hoonne )  et ceux 
qui, ayani deja servi dans les guerres sacrees, ne 
s'en rappeloient plus que les plaisirs,.soUpiroient 
egalement apres une nouVelle occasion de se 
haigner clans le sang des inflates. Les grands 
seigneurs voyoient avec plus de defiance ]'op-
pression d'un des premiers. pairs clu royaume , 
et la reunion de ses vastes domaines a .1a con- 

(t) Nitwit. Par. Ilist. ling, 13. 179. -- 	Gesta Ludov. PIII,, 
p . 309, --  ChrOn. ThronenS 0 / T. XVIII, p. 312. 
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l'OnDC. Its sentoient hien quo si leur roi, apres 7 926. 

avoir depoitille le roi d'Angleterre, acComplis- 
sitit encore la conqueie du comte de Toulouse, 
le pouvoir d'un sod yemplaceroit en France 
leur republique feodale; mail l'expedition con-
t re l'Albigeois avoit ele resolve pAr Pau torite du 
royautne , reunie a (vile de 14:glise ; en sorte 
qtt'i Is etoient obliges de faire le service de lairs 
lies, sous la double peine de forfaiture et &ex-
communication. Henri III, qui auroit volon tiers 
fait Lute diversion du cote de la Guienne, recut 
du pale taut de sommations pour l'engager a 
demeurer neutre (I), gull consentit it envoyer, 
le 22.  mars, des deputes au Cardinal 164,,  at pour 
renouvelcr la trove (2). Jacques, roi &Aragon, 
chlant de meme aux sollicitations du Nape, in-
terdit a ses sujets de dormer aucun secours aux 

. 	N Albigeois , 	quoiqu,it flit lid-11161w neveu du 
comic de Toulouse. Le C01111e de iloussillon prit 
le nu'-'3ne parti ; plus lard il flit unite par Ray-
mond Berenger, coin te dc Provence et de For-
calqnier. Hugoes .X de Lusignan , comte de la 

1 

Marche, qui avoit fait epouser a son fits une 
idle de Raymond Vll , la ltd. renvoya , en lui 
declarant clue, d'apres les sommations du roi et 
de l'Eglise, il rompoit tout rapport avec 1111(5); 

(1) IJIatth 	Paris., p, 279. — Itaynaldi /hat. ecct, '226, 
S. 34 et seq., p. 34. 

(.. Rymer /Ida publica, T. I, p. '285. 
(5) Chronicon Turonensc Anonym,, p. Si'i. 
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1296. 	et Landis que le rnalheureux Raymond se voyoit 
abandcniner par tous ses allies , a la reserve du 
seul comic de Foix, it apprenoit que l'armee 
destinee a l'aneantir,  , coin ptoit , entre les che-
valiers, les ecuyers et les sergens d'arines , cin-
quante mille honnnes a cheval. (i) 

On ne sauroit decrire la terreur qu'inspi-
roit un si formidable, armement au pays des-
tine a eprouver sa furie , et qui connoissoit 
(Ma toute I'horreur des guerres religieuses. Les 
peuples savoient que toute predication de la 
I-dome avoit absolument cesse dans leur pro-
vince; ils auroient probablement egorge les he-
retiques s'ils avoient su oil les trouver, par 
ressentiment des maux que les sectaires avoient 
déjà attires sur eux, et de coax dont ils les me-
nacoient encore. Mais ces in6mes habitans du 
comte de Toulouse qui se voyoient pr;putes 
avec tant d'acliarnement par rtglise romaine, 
sentoient dans leur conscience ou'ils etoient i 
cependant de zeles catholiques romains ; aussi 
croyoient-ils fermement que les..croises, commie 
on le leur annoncoit , avcient pis l'engage-
ment de parcourir la terre du comic de Tou-
louse d'une exlremite jusqu'it l'autre, pour en 
passer tons les habitans au ill tie ]'epee, et la 
repeu pier ensu i le d'hommes d'une mitre race. (2) 

(i) Matth. Paris., p. 280. — I-list. g6ner. de Languedoc, 
Liv. XXIV, ch. 12, 	p. 554. 

( 2. 	Et Sic terrain comitis totam ab initio us quo ad finenz, 
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L'effroi rompit alors tons les anciens liens 

d'aficelion, ,de parente , de sujetion 	feodale. 
7316' 

Tandis que Louis rassembloit son armee a 
Bourses, qu'il traversoit le Nivernois, et qu'il 
arrivoit h Lyon lc 28 mai pour les fetes de 
l'Ascension , it recevoit deputations apres de' 
pu ta t ions de tons les seigneurs des etats de Ray-
mond , on des villes qui lui etoient sonmises, 
pour offrir lour serment de fidelite, lours clefs, 
lours otages, toutes les garanties enfin de 'cur 
entiere obeissancc au roi et a 1'Eglise que les 
croises pouvoieni desirer.Les liabitans (7. ,ivi- 

. gnon furent au nombre de ceux qui s'offrircnt 
long temps d'avance A Louis. Its mirent h son 
service l'usage de leur ville et de leur pont sur 
le Rhiine. Leur ambassacle determina meme le 
roi a choisir cette route pour entrer dans les 
etats do Raymond. (I) 

' 

*Avignon , aussi-bien qu'Arles ,Marseille , 
'mice , 	et tout le pays situe h la gauche du 

cum habitatoribus ejus ,I..lere. — Matth. Paris. His!. ,ing., 4  280. 
3(1) I-list. Oiler. de Laliguedoe , Liv. XXIV, ch. 9, p'. 352. 

.-- 	Les deputes d'Avignon , qui avoient reneontr6 	lc roi ii 
Clermont d'Auvergne, etoient convenus avec lui qu'il entre-
roit dans leur ville avec cent chevaliers setilement , et le legat 
avec les archevillques et les evi%itics seulement ; mais que les 
Avignonais fburniroient a tout le reste de l'armee des vivves a 
till prix equitable. Chronic:on Turonense , p. 314; T. XVIII 
des Ilistoriens de France. 
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i226- 	Rhone , appartenoit au royal' me d'Arles , ou a 

l'Empire , non au royaunie de F4'ance ; mais 
fautorite de rempereur sur ce pays 61°4 desor-
mais reduite a un vain non ; les grands vas-
saux de Provence etoient de vrais souverains , 
ct les quatre' cites que nous venom de nom-
mer,  , ayant constamment accru les privileges 
de leurs communes, etoient enfin deven nes de 
vraies republiques , gouvernees sur le modele 
des vines de Lombardie , par nn podestal , des 
consuls annuels et des conseils de commune. 
Avignon avoit cependant conserve beancoup 
d'affeCtion pour la maison de - Saint-Gilles ; et 
cette -ville, qui avoit des premieres ouvert ses 
portes a Raymond VII, a son retour du concile 
de Latran , s'etoit soumise, pour.  l'ainour de 
lui, a demeurer douze ans sous le poids d'une 
excommunication. Les Avignonais ne se sea-
toient point la force de soutenir la premiere 
violence de la croisade , 	et ils ne croyoient 
point que le comic Raymond felt en kat d'y 
resister ; aussi offrirent-ils au roi des vivres et 
le passage du Rhone; mais . iiS ne vouloicnt 
pas recevoir dans leurs murs une armee aussi 
affatnee et aussi mal disciplinee que la sienne. 
Pour se conformer a cette ligne de conduits, le 
podestat et les consuls d'Avignon , representant 
1a communal] te (r) , prirent tonics les mesures, 

(I) Bouche „Ilia. deProvence , Liv. IX, S. II , T. II, p. 2 u. 
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cozwenables pour la shete de leur republique. 12:.(3. 
Its releveren t Jew's murailles ; ils se pourvurent 
d'armes et de machines de guerre, et ils Great 
ell trer dans leur Dille tous les approvisionnc-
inens des campagnes voisines. Raymond VII, de 
qui ces campagncs dependoient , no s'offensa 
point des avances qu'ils avoient 	Elites a son 
ennerni ; it n'ayoit pas desespere de son saint, 
mais il savoit qu'il ne pouvoit rencontrer en 
rase campagne la formidable armee dui s'a van-
coil contrc lui. II s'etoit done borne a prendre 
SOS mesurcs pour prolonger la guerre, et au( iidre 
des chances plus heureuses. D'une part 	pour , . III 
affermir l'affeetion de ses sujets , it accorda de 
nouveaux privileges aux habitans de Toulouse, 
et de nouveaux tiers a Roger-Bernard , comic de 

-t 

ii 

Foix, son seul allie (t). D'autre part., il s'en-
tendit avec les Aviguonais pour approvisionner 
!cur vine, et detruire ensuite tons le's grains et 
tous les fourrages qu'ils n'avoient pas serres; it r   
cut mete soil) de tire labourer tons lcs pros, 
pour quo les eroise3 ne trouvassent point. do 
fourrag,e vent. (2) , 

. 

Le pont qui teaverse le Rhone, d'Avignon 
jusqu'au faubourg nomme aujottrd'hui Ville-
neuve , et autrefois Saint-Andre, repose sun 
one petite ile qui partage le cours de la riviere; 

.40 nisi. gen. de Languedoc, Liv. XXIV, cll. ix, p. 354. 
(2) AMA. Paris. list. Ang. , p. 280. 
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1226. 	it est en pierre, 	et la ville d'un eke, le fzu- 

bourg de l'autrc , le ferment comme deux totes 
de pont; mail les Avignonais avoicnt construit 
en bois un cmbranchement qui partoit cle cette 
ile , et aboutissoit an-dessus do lenr ville. Par 
cc pont de bois Louis VIII, des son arrivee, fit 
passer trois milk soklats ; it n'avoit pas besoin 
de demander u n autre passage, et la ville tic le 

, 	reconnoissant pour son seigneur ni direct ni 
suzerain , it devoit se con ten ler de l'offre qu'elle 
lui faisoit ,d'ouvrir unc route i son armee hors 
des inurs , et de l'adinettre lui-monk honora-
blement avec le legat et les personnages les plus 
distingues de sa cour. Mais le legat et les prkres 
vouloient punir une cite gni , sous le poids 
d'une excommunication , avoit persiste Bonze 
ans clans ('impenitence; 	les croises porloient 
envie aux richesses qu'ils croyoient y trouver 
accumulees ; I'orgueil du rot Moil. 	blesse de 
toute resistance h son autocue. II declara aux 

kvi gnon qu'il you- nodestats et aux consuls d' z 	z.,, , 
loit passer le Rhone sur le pont de pierre, et 
pour cela traverser leer ville la lance sur la 
cuisse, it la tote de toute son armee. Les con-
suls, dignes de l'(nergie d'une republ kyle nais-
sante , declarerent liardiment qu'ils ne le per—
mettroien t pas, et firent termer leurs portes. (I) 

(I) Matth. Paris. Hist. Ang. , p. 280. -- Douche, Mist. de 
Provence, Liv. IX, Sect. II , p. 21. -- Gull. de Podio Lau- 

   
  



DES rFRANcAIS. 	 587 

	

C6toit le 6 juin I 226, veille de la Pentecote , 	/236. 
quo Louis VIII etoit arrive (levant Avignon; 
inais ce ne fut quo lc To qu'il en commenca le 
siege. Les 	negociations 	des 	jours precedens 
avoient part] si pres d'amener une pacification, 
que les Avignonais lni avoient deja minis cin-: 
quante Wages qu'il garda. Cependant le q juin 
le legal publia um decret pour enjoindre au roi 
el aux croises de purger la ville d'beretiques; 
et les Francais ayant fait une tentative pour 
surprendrc, pendant la trove, tine des portes, 
le sang coula d'une et d'autre part , et les con—
ferences furent rompues. (i) 

Toutefois le siege ('Avignon se trouva une 
enlreprise hien plus difficile que le legat et les 
croises ne l'avoient emu. La ville etoit forte par 
sa situation , et par une double enceinte de 
murs ; -la population etoit 	nonibreuso , bier. 
pourvue (names et de machines do guerre; elle 
connoissoit tons les dangers auxquels sa resis-
tance I'avoit exposee, et ce qu'elle devoit attendre 
si elle vcuoit a .succomber; elle comptoit sur 
son bon droit, sur la protection tie l'empereur 
Frederic •II , auquel Louis VIII se Nita d'ecrirc 
pour justifier son egression (2), et I'awour do 

rentii ,  cap. 55, p. 687. — Prreclara Francor. lacinora , 
p. 774. (II copic Puy Laurens.) 

(1) Hist. gen. de Languedoc, Liv. XXIV, ch. 14, p. 556. - 
(limn. Till'011C11Se , p. 515. 

(2) Preuvcs ii Illistoire de Languedoc, no 171, p. 310. 
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T;,6. 

 

it liberte redoubloit la bravoure de ses def:jm.-- 
sours. « Ils renvoyerent ,. (lit Matthien Paris, 
« pierces pour pierres , 	fleches 	,out  fleehcs, 
o solives pour solives, javelots pour javelots ; 
« ils in ven toien t des machines pour detruire 
k l'effe.t des machines des .issi6geans , et ils in- 
« fligeoient aux Francais des-  blessures mor- 
« idles. » (t) 

Quoiq ue le siege d'Avignon se prolongeat pen-
dant trois moil, nous ll'itVODS pas d'autres de-
tails que ceux con tenus dans ce pen de mots, sur 
les combats livres autour des !nuts de cetteville : 

.. , 
furentbien nous savons seulement qu'ils 	funestes 

it Panne° des croises, et que les deux podestats 
, des Avignonais,. Guillaume-Raymond,. et Ray- 

, 

.l 

 

...  ... 

mond de Rial, qui prenoient en meme temps. le 
titre de bayl es, ou representans du comic de Ton- 

. 	louse, se mon trerent dignes de laconflancegntqo 

o w 

 

- 	.". 	euple et le prince leur avoient ternoignee(2). La 
chute du pont do bois, au moment ou les croi-
ses s'y portoieut en foule, en en traina tin fires-. 
grand nombre dans la riviere ; beaucoup d'autres 
furent tues dans les assauts, ou par les sorties 
des assieges; la plus grande perte cependant 
qu'eprouva l'artnee (le Lillis, fut eausee par la 
famine et la maladie. Les vivres, et surtont les 
fourrages , manquoient dans ce clitnat brulant , 
au milieu de Pete, au corps de cavalerie le phis 

Litt (,) Match Petr. , p. 28 t. — Clulonieon Turonense , p.  315. 
(2) Preuves a Mist. de Languedoc, n° 169, p. 508. 
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nombienx qu'on eiii eneOre rassembleen France. 	1226. 
Louis aoiL oblige d'envoyer des partis it de gran-
des distances pour ett reeneillir; mills ceux—CI 
iomboient presque sous entre les mains de Ray- , 
mond Vii, qui, evitant la bataille, se tenoit 
cependant toujonrs stir les flancs des assiewans. 
Bien -tin le camp hit en tonre, dans tonics les di-
rections, de eadavres de ebevaux qui eloient 
morts (I 1 61;11111AM) ou de fatigue. Leur puanteur 
oecasionna des maladies parmi les soldats, et 
Ion assura tine les grosses mooches qui s'etoicnt 
110LIITiCS de .ces chairs corrompues, et qui ve- 
noien t CIISU tie al taquer les hotel ales, repandoien I 
la contagion par leurs pig tires. Gui , comae de 
Saint-Paul , l'evtlque de Limoges, et deux cents 
chevaliers bannerols succomberent aux lievres 
pernicieuses qui attaquoient l'artnee , et Mat—
filial. Paris forte it vingt mille le noiubre des 
cruises de tout ordre qui perirent it ce siege. (I) • 

Cependant l'arm t'‘e croisee n'etoi t pas &Inou-e 
ree tout entiore SOUS les 111(11'S d'Avignon; des 
partis de;aelies, ,protitant de lit tern-tn. galls 
inspiroient, recevoiml. les sounussious des cha-
teaux, des villes et des seigneurs du voisitiage. 
La ville de Nimes arbora sur ses murs les dra-
pcaux du roi , le 5 juin I 2 26, et des cette elm(' ue 
clic est demeuree dais le dontaine innuediat 

(i) Nalth. Paris. Hist. iig. , p. 281._ — Iiist, g6. de Lau- . 	• 
!;tiedoe, Liv. XXIV, 	cli. 	'17 , 	p. : 5 5 8 . •,Zia 	•-;,-,:'' 7:7„ 
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1226. 	de la couronne ; celles de Puilaurens et de Cas- 

tres traiterent dans les jours . suivans. Carcas-
sonne et Albi en voyeren.t !curs deputes apres le 
1.6 juin , au camp levant Avignon ;pour reniet-
tre les clefs de leurs ibrteresses. Le nombre des 
seigneurs qui capitulerent fut plus grand en-
core. Raymond VII, quoique toujours Cheri par 
ses sujets, se voyoit abandonne en meme temps 
par les barons et par les communes..(i) 	- 

II est vrai que Louis VIII commenca , de son 
cote, a voir quelques-uns de ses vassaux se re-
tirer de son armee. Thibaud IV on le Posth u me, 
comte de Champagne, leur en donna l'exemple. 
Ce prince., alors age de vingt-six ans, qui fut 
range parmi les ineilleurs poeics de la »on velle 
langue francaise , qui se disoit le chevalier de la 
reine Blanche, et qui pretendoit etre amourcux 
(Pelle , quoiqu'elle etit deja passe quarante ans, 
reetoit cependant pas aveugle par la galanterie 7  
au point de demeurer indifferent a l'aSservisse-
ment des Brands feudataires. On assure qu'il 
s'entendit avec Pierre Maucler3, coniie ou due' 
de Bretagne, et avec Hugues de Lusignan , coin to 
de la Marche et d'Angouleme, pour sauvcr le 
comte de Toulouse d'une ruinc complete (2). 

conist. gen. de Languedoc, Liv. XIVV,-  ch. 1.3, p' 355- 
558. — Preuves, 	n° 174, p. 314. -- Histoire de Nismes, 
Liv. Iii , p. 294. 

(2) Histoire de Languedoc, Livt.XIV, cit. '7 , p• 558.— 
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Lorsqu'il eut acheve les 'goal-ante jours aux- 	7226. 
quels it i.boit tenir pour son service feudal, it 

-Vint hoover Louis VIII, et lui demanda conge . 
pour se retirer. Louis le refusa, se fondant sur 
ce q u'il s'agissoit do service. de l'Eglise, dont 
les lois devoient passer, meme avant cellos du 
royauine. Thibaud s'echaulla, le roi le menao 
de ravager Ses d um a i n es, le coin te de Champagne 
reen tin I aucun compte et parti t. Cependan t ]'al-
tercation entre eux fu t si violente, que lorsq tle 
Louis Vint a inourir peu tie temps apres. on 
repandit le bruit quo ce grand seigneur, anima 
de sa femme, favoit fait empoisonner. (.1) 

Sur ces en trefailes les A vignonais , apres avoir 
cause un dommage infini it l'arinee croisee, con-
sentirent etifin, IC 12 septembre, it capituler. 

Lobinean, llistnire de Bretagne, Liv. VIII, ch 	45, p. 218. 
D'apres la Chroniquc de Tours , Pierre Mauclere , due de Bre- 
tagne, avoit dematuie co. mariage Jeanne, comtesse do Flan-
dre i  ct eelle-ci lui avoit peemis sa main, quoique son marl, 
Fcrrand 	de Portugal , lilt , 	depuis la bataille de Bouvines , 
toujours prisonnier du mi. Louis, qui ne vouloit ni perineum 
la reunion de 'ces divas grinds fiefs, ni autoriser cc mariage 
seandaleux, 	remit en li:..erte Ferrand, comte de Flandrei 
rr.ais le due de Bretagne ne lui pardonna pas d'avoir ainsi con-
trari6 ses projets. Churn. l'uronense, T. XVIII, p. 316. 

( t) ?Walk. Paris. , p. 281. -- Gesta Ludov. regis, p. 3o9. 
- Chrouiq. de Saint - llenvs, p. 421. 

Le P. Lohincan (lit : 11 est asses constant que Louis VIII 
est most de poison ; .... nuns it demeure incertain par les 
ordres de qui it fat donne'. Ilistoire de Bretagne , Liv. 'VII,. 
di. 48, p. 219 , 	' 	 . 
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ii.26. 	Illatthieu Paris assure qu'ils s'engagerent seUle-

ment a recevoir dans leurs murs le legat et les 
plus grands seigneurs de Parmee,et que ceux-ci, 
introduits dans la ville avec (cur cortege, s'em-
parerent des portes , au inepris de Ia capitula-
tion (1). Le roi ni le lgat ne se croyuient point 
obliges en conscience a garder leer foi ii des h& : 
retiques et des excommunies, mais ils devoient 
quelques menagemens it Frederic ll , et ce fut 
apparemment par egard pour cet empereur, 
qu'ils se contenterent de se faire livrer trois 
cents otages , comme repondans de la fidelite 
des bourgeois aux ordres de I'Eglise ei du leaf; 
d'imposer it la ville une cowl11)111'ton de guerre, 
d'abattre ses murs et ses tours de place en place,. 
et de passer au fil 	de l'epee les Flat»atlds et 
les Francais qui ;'y trouvoient en garnition. 11 
est probable que, sans les recommandations (1Q, 
Frederic 11, anenn des habitans d'Avignon 'eau= 
roil en la vie sauve. (2) 

'-, 

" 

Louis sejourna quelque Pc" it Avignon avec 

(t) Matth. Paris.., p. 28r. D'apreq Ia Chronique de Tours, 
T. XVIII, p. 317, les Avignonais s'en etoient mins ii I'ar-
bitrage du cardinal legat , ne s'attendant pas 'a tine sentence si 
severe. 

(2) Gail. de Podia Latireniii , cap. 35 , p. 687. — Prreclara 
Francon facinora , p. 774. — Bernardi Guidonis Yita nano-
rii ill, p. 570. — Bouthe, Kist. de Provence, Liv. IX, 
Sect. II, p. 221. ---• Raynaldi "hind. eccles. , /226, C11. 4o, 
p. 365. 
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son armee. Il y avoit quinze jours qu'il etoit 	z22G. 
maitre de cette ville, quand une inondation ter-
rible de la Durance couvrit tout l'espace qu'a-
voit occupe le camp des Francais. Si les soldats 
n'avoient pas alors pris lours quartiers dans l'in-
terieur des ruurs, ils auroient presque tous ete 1  
entraines clans les Hots de la riviere , avec leurs 
tentes et leurs bagages. A cette époque, Louis 
confla le gouvernemcnt de Beaucaire et de NiMes 
a nil chevalier francais , qui grit des lors lc titre 
de senechal de ces deux vines. Il parcourut en-
suite la province, et s'avanca jusqu'it quatre 
lieues de Toulouse; fete et traite avec magni- 

. licence par l'eveque FouqUet , qui suivoit far-1P 
inee; admis avec respect dans leurs châteaux, 
par les seigneurs langnedociens , dont it recevoit 
successivement le serment de ficlelite; dolma 

• un senechal a Carcassonne, comtne it en avoit 
donne un a Beaucaire; faisant raser la ville de 
Limoux, capitale du Rasez, q ui etoit si wee sur la 
colline, pour la rebittir dans la plaine; et rece- 
vant enfin, au rnois d'octobre, dans la ville de • , 
Pamiers , l'hommage et le serment de fidelite des 
ev6ques de la province. (9 

Mais , dans toute cette expedition,. Louis VIII 
Went pas d'occasion de signaler la bravoure de 
ties soldats par un seul fait d'artnes. Les comtes 

(I) cud. de Podio Laurentii , cap. 36, r. 688. -.— Plyeclara 
Francor 	 faCi1101'11 t  p. 775. 

`rotor: vi. 	 58 
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122(3. 	de Toulouse•et de Foix , qui avoient renouvelo 
leur alliance , sous la garantie dc la ville de 
Toulouse , evitoient tout combat ct toute ren-
contre : ils von loien t laisser aux cruises le temps 
de s'epuiser par leurs propres efforts; ils suppo-
soient clue si Louis rentroit dans leur province 
l'annee suivante , comme it en menacoit , pour 
achever la conqu6te de l'Albigeois, it n'y seroit 
du moins jamais suivi par un si grand nombrc 
de fanatiques ; que les souffrances et la morta-
lite du siege d'Avignon leur auroient servi de 
lecon ; que len r zele persecutcur scroit aussi 
pcut-titre amorli par l'observation qu'ils ne tron- 

4111r voient mine part, dans la province , ces be-
retiques dont on leur avoit taut pule. Par un 
metric raisonnement , mais dans un in teret tout 
contraire , le roi, le legat et l'eveque Fouquet , 
desiroient vivement decouvrir, dans les pays oil 
ils avoient fait la guerre, quelqu'un de ces en-
nemis de l'Eglise, pour ]'extermination desquels 
on avoit ink toute la France en mouvenient. 
Rien n'etoit plus difficile apres tine prsecu lion 
de quinze aunties, qui les avoit tons chasses on 
fait mourir. Cc fut avec une peine extreme qu'on 
decouvrit enfin a Cannes , dans le diocese do 
Narbonne, un ancien predicateur des Albigcois, 
nomme Pierre Isarn , qui, trop vieux pour 
quitter le pays, s'i cachoit dans les relrailes les 
plus secretes. On le fit condamner par l'arclic. 
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veque de Narbonne, et brUler en grande core- 	.6. 
movie. Apres ectte execution , Louis VIII se 
(lisposa au retour ; it confia a Humbert de Beau-
jcu , chevalier distingue par sa naissance et sa 
bra.voure , le gouvernement de ses conquaes,„ 
et it s'acliemina par l'Auvergne, WI'S Ia France 
septentrionale. (I) 

Mais les gentles des maladies qui avoient 
cause taut de ravages durant le siege d'Avign oil , 
s'etoicnt conserves dans l'armee : la fatigue, la 
chaleur et ensuite Ia marche au travers de rays 
malsains , durant la saison fievreuse , leur don-
nercnt plus d'activite. Guillaume, archev:que 
de Reims, le comte de Namur, et Bouchard de 
Marl i , succomberent des premiers it repidemie. 
Louis VIII, it son arrivec a Montpensier en Au-
vergne, lc 29 octobre, se sentit atteint it son 
tour. ll fut force de s'y arreter, et it reconnut 
bientot que sa maladie etoit mortelle. Le 5 no— 
vembre it appcla 	Tans sa chambre les prelats 
et les principaux seigneurs qui l'avoient accom-
pagne , savoir : lcsarcheveques de Bourges et 
de Sens; les ev6ques-de Beauvais, (le Noyon et 
de Chartres; Philippe son frere, comte de Bou-
logne ; le comte do Blois, Enguerrand de Coney, 
Archainband de Bourbon , Jean de Nesle et 
Etienne de Sancerre. Il leur recommanda son 	- 
fits aine, Airs Itge settlement (IC donze ans , et 	

.,  . 
(0 Hist, de 1...anlitiedoe , Liv. 	XXIV , e. 23 26 , p. 359.36'2. 
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no. depths celelRro sous le nom de Saint-Louis; it le 
confia it la to telle de sa femme Blanche de Cas-
tille; it exigea de ses prelats et de ses barons, 
en preuve de leur fidelite , la promesse qu'ils 
le feroient couronner sans retard , comme leur 
seigneur et lcur roi , et qu'ils lui feroicnt horn-
mage. II leur fit meme confirmer cede promesse 
par un sernient salennel. Bientot la maladie 
atteignit sa derniere period°, et it expira lc 8 
noyembre 1226. (1) 

(r) Marlene Thesaurus anecdot. , T. I, p. 937. —  Guil. de 
Podio Laurentii, ch. 36, p. 688. — Guil. de Nangiaco. Vita 
Ludovici VIII, p. 31o. In Duchesne Ludov. Ix. — Gull. de 

,Y .Nang is Chron. , p. 517. — Gesta Ludovici VIII, p. 3 to. — 
Chroniq. de Saint-Denys, p. 422.-L- Abrege anonyme de l'His- 
toire de France. Hist. de France , T. XVII , p. 432. — Hist. 
de Languedoc, Liv. XXIV, ch. 27, p. 353. — iinnales Wiz- 
verleiens. ntonast. , T,, XVIII, p.. 2 10. - Chronic. Turon. , 
p. 317. — .Indrensis monast. Chronic. , I'. XVIII, p. 580. — 
Jot:lnks Iperii Chronic. sancti Bertha , p. 609. -- Chronic. 
illberici Trium Fontium, p. 796. 

. 	- 
FIN DU TOME ST.Ali.:11111. 4 
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jusqu'a Dammartin 	42  
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Vermandois 	  
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43  

Bourgogne 	  
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guerite de France 	  
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:15 

47 
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pore 	  
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l'engagemeut de la croisade. 	  
Richard , en se soumettant a Philippe , con— 
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1189. Foiblesse et maladie de Henri qui ne pent se 
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48 

5o 
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53 

54 

56 

58 
Conquete du ''':`bris et de Tours par Philippe 	 59 
6 juillet. Mort de Henri H 	  61 

CHAPITRE XXI. Troisidme croisade. 1189-1192 	64 

Les Latins etoient engages a defendre leurs champions 

	

a la Terre-Sainte     ibid. 
Cette adense s'acconiplissoit Bien mieux par les cara— 
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.Lepreux 	  
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67 
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172 
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de la Terre-Sainte. 	  
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74 

75 
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pri!s de Seleucie 	  87 
Les rois de France et d'Angleterre se donnent: 

rendez-vous a Vezelay... - 	  88 
Testament de Philippe - 'Auguste, et l'gence 
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guste et Richard 	 • 93  
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perite et libel t6s de cette vile 	  9'-'s 
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Marseille. 	 page 	96 
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Brouillcrie de -Richard avec Tancri!de , roi de 

Sicile  	99 
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Barres  	1 oo 
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entre Philippe et Richard 	102 
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Jean-d'Acre 	lo4 
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Chypre. 	  zo5 
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o.ent Saint—Jean-d'Acre. 	  b 	 I o6 

Dispute entre Philippe et Richard sur le par- 
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tans d'Acre, qui capitulent 	109 

20 aok. Massacre des captifs d'Acre, que Sa- 
ladin ne rachete pas. 	ill 
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retour en France 	121 

3 mit. Philippe-Auguste s'embarque pour la 
France sur des vaisseaux genois 	i 13 

-, 	.. 
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verse toute 1'Italie 	1 t6 
; 192. Victoires remportees par Richard , apres le de- 

part de Philippe. 	117 
Richard, abandonne par les croiss , cst force a 

trailer avec Saladiii 	120 
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l'Europe  	121 
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20 decembre. Richard fait prisonnier a Vienne, 
• par Leopold d'Autriehe 	 page 122 

CHAPITRE XXII. Rivalitd de Philippe-.due,ruste' et de 
Richard Cceur-de-Lion. 1193-1199 	 

reffet des croisades sur les mceurs des Latins, accom- 

124 
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D'une part , l'exemple des Syriens corrompt les mceurs ; 
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la croisadc 	  134 

Philippe, avant d'attaquer Richard , met les 
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les Juifs de Bray-sur-Seine. 	  i35 
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Richard  	  137 

Il fomente les intrigues de Jean, fri!re de Ri- 
chard 	  1 38 

Il excite au soulevement les barons de l'Aqui- 
table.  	  r/io 
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mais it est repousse devant Rouen.... page 143 
• Richard se justifie devant une dike de l'Empire 

a Mayence.. 	144 
1194. 4 fevrier. Richard remis en liberte moyennant 

150,000 mares. 	145 
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soldats a Evreux , et retourne a son frere 	 148 
Guerre d'escarmoucbes entre Richard et Phi- 

lippe en Normandie 	1 49 
Armistice. Philippe s'occupe des embellissemens 

de Paris 	151 
Mariage de Philippe avec Ingeburge de Dane- 

marck , dont it vent aussitot se divorcee 	153 
Son autre mariage avec Marie de Meran 	 155 
Augmentation des taxes et des exactions dans 

les deux royanmes 	156 
La France provencale ctrangere a la rivalite de 

Richard et Philippe 	158 
Progres des Troubadours et des Albigeois dans 

celte contr&. 	159 
Mort d'Ermengarde de Narbonne, de Roger II 

de 1.36ziers , et de Raymond V de Toulouse. 	16o 
1196. 25 avril. Mort d'Alphonse II d'Aragon. L'in- 

fluence espagnole s'affoiblit en France 	163 
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a Richard.    	165 
Alternatives de .pair et de guerre entre Philippe 

et Richard 	167 
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1198. Philippe-Auguste s'allie au premier , 	Richard 
au second 	 page 170.  

Philippe rappelle les Juifs. Revers qu'il (prouve 
a la guerre. 	172 
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Richard  	176 
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Les rois anglais succombeht par la lachete de Jean et 
de sort fds. 	182 
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lerie avec le pa pe 	  1 	1 9 0 
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que Philippe se soumette aux juges ecclesias- 
tiques.. ,.  	193 
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Paris. 	195 
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concile de Soissons 	197 
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1205. Prise de Locites et de Chinon 	  231 
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1207. Visite d'Othon IV en Angleterre. Son alliance 
avec Jean eolith Philippe 	  243  
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1205. 14 janvier. Castelnau tue par un gentilhoimne 
de Ra yinond VI 	  268 
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 	 34,, 
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Le roi d'.A ragon , avec mille Chevaliers, vient 

	

. au secours du. comte de Toulouse 	417 
i 2 septembre. Bataille de Muret , entre le 1.01, 

	

avec les tois .conateS et Mullion 	 410 
driti 
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